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HISTOIRE 



DE 



NADER CHAH. 



LIVRE VL 



Depuis le Retour de Nader Chah de fon Ex* 
p6dition des Indes jufqu'^ fa Mort } & lea 
courts Rdgnes de fes Neveux, & de fon 
petit File. 



CHAPITREI. 

Jtynemetts de PAnnh du Singe y ripondant i 
celle de VHigire 1 15s, 

Le tayonnatit monarque du moftde, le grand a. -dmz^. 
luminaire> s'aflit pench6 fur fon tr6ne du Be- ^^*v^ 
lier^ le Vendredi vingt-un de Zou'lheggi ett 
Tannee mil cent cinquante-deux. 

Alors le roflignol, qui dans fes triftes chants 
avoit deplore la perte de fes aiiles fleuris, ra-> 
nima fes notes m^lodieufes, & fit r^fonfier de 

VOL4 X. B 
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2 HISTOIRE DE NADER CHAH. 

^NiId/52.^' nouveau les bois qu'il habitoit. La plaintive 
' tourterelle, apres avoir long-temps gcmi de 
voir defolee fa demeure cherie des jardins, 
deployaavec joie fon cou ondoye & fon ecla- 
tant plumage. Le Zephyr meflager du prin- 
temps, arriva devant le palais des jardins, 
charg6 du doux prefent d'une rofee odorife- 
rante ; & la rofe, femblable a un roi. couron- 
nc de rubis, s'appuya fur fa tige verdoyante 
comme fur un tr6nc d'emeraudes. Le mois 
de Ferourdin^ avec le pouvoir de Feridoun, 
prepara dans le jardin de rofes la fete de la 
nature renaiflahte. Le bouton de rofe, comme 
un glorieux Prince, re9ut les troupes du 
printemps dans fa citadelle, admettant leur 
hommage & leur jufte tribut, Les pr6s fu- 
rent cnrichis des rofes & des tulipes, comme 
I'eft une boutique opulente, ornce de pieces 
d'or. Les regions des jardins furent mifes en 
fujetion par les fleurs vidtorieufes comme les 
Perfans. Les Tartares du mois de DeV, qui 
avoient faccagc les parterres, cacherent leurs 
tetes vaincues ; les Ouzbegs des boutons in- 
ftrieurs s'emprefserent ^ fervir la Sultane 
rofe. Les Turcs des arbuftes & des plantes 
tournerent le vifage de la foumiffion vers la 
cour de la faifon nouvelle, 

P.epuis que les glorieux rayons du fegne 
de Nader Chah avoient illumine le monde, fa 
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HISTOIRE DE NADER CHAH. S 

Majefte avoit toujours reduit a robeiflance a.d. 1730^ 
ceux qui s'etoient revokes contre elle; die 
avoit aufE toujours accepte leuf repentance, 
& les avoit retablis dans leurs dignites. 

En confequence de cette generofite, lorfque 
Khodaiar eut ete lie des chaines du fort, ce 
monarque, dont la mifericorde s*etendoit fur 
amis & fur enncmis, divifa en trois parties 
les provinces de Sind & dc Tahta ; il donna 
Tahta & quelques territoires d6 Sind a Kho- 
daiar, le nommant Chah Kuli Khan : les par- 
ties de Sind confinant au Balougeftan furent 
le partage de Mohebbet Khan, gouvcrneur de 
cette province : le gouvernement de Cheka- 
ripour, avec la partie haute de Sind, devint 
celui des Khans de Daoiidpoudre; apres ces dif- 
politions fa Majefte honora ces gouverncurs 
de magnifiques robes, & de fa bienveillance. 

Heiatalla Khan, fils de Zekaria Khan, qui 
avoit fuivi fa Majefte dans fon expedition de 
Chahgehanabad, avoit ete invefti du gou- 
vernement de Moltan; il fut choifi pour Tac- 
compagncr encore : quand les troupes royaler 
quitterent Amercout, Zekaria fe rendit a la 
cour, & eut Thonneur de baifer le tapis ^ ja- 
mais fortune, 

Apres que le p^re & le fils eurent prefente 
leurs requites, & re^xx plufieurs marque* 
d'honneur, avcq les plus fortes injonclions de 

B 2 
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4 HISTOIRE DE NADER CHAH. 

I 

A.D. 1739. fe foumettre a Mohammed Chah, ils furent 

Nad. 52. , , ^ ^ 

congedies; Heitalla ayant eu le titre de Chah- 
novaz Khan. 

En ce lieu Nader Chah requt un meflagc? 
de la part de Mohammed Taki Khan, gou- 
verneur de Fars, qui portoit, que, comme il 
lui avoit ete difficile de pafler par Sind, il 
s'etoit rendu a Kitche & a Mecran; que^ 
Meiek Dinar, qui gouvernoit ces diftridks, 
s'etant oppofe a lui, il avoit envoye un de- 
tachement qui Tavoit mis en deroute, & fait 
rentrer dans don devoir ; que, craignant cn- 
fuite de laifler ecouler la faifon favorable, il 
avoit envoye quelques troupes par mer a Bcn-^ 
der Abbafli, & etoit demeure lui-meme en 
Kitche & en Mecran, 

Sur ce rapport, fa Majefte manda au gou- 
verneur de Fars de fe rendre le plus prompte- 
ment qu'il feroit poffible a la cour, apres avoir 
congedie fes troupes ; puifque les affaires de 
Sind en etoit venues a une conclufion : elle 
demeura elle-meme plufieurs jours dans ces 
cantons pour y mettre Tordre neceffaire. 

Quoique ce puiflant roi tint les clefs du 
jardin de Tunivers, il ne fe permettoit pas de. 
fe raffalier des doux fruits des plaifirs, ni dc 
parcourir les bofquets des delices, Cepen- 
dant, il fe plut particuli^rement a deux chofes. 
La premiere fut a une forte de melons, qui 
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HISTOIRE DE NADER CH AH. . / 

etoiient extremement de fon gout ; auffi pen-* Xd. 1739.* 
dant fpn fejour a Bagdad, on lui ea envoyoit ' 
d'Herat, dont le jardinage excella toujours 
cclui de tout le refte du monde, ' & quand les 
reluifantes bannieres fe deployerent dans la 
route de Tlndoftan, des caravanes lui appor- 
toient des charges de ces melons precieux, 
d'Herat, de Balkhe, & de Merou j de forte 
que toute fa cour partageoit arec liii la dou^ 
Qeur de ce fruit, 

Le fecond objet de i'attention de Nader 
Chah fut un tres-beau cheval ; & comme en 
general fa paffion pour ce noble animal etoit 
connue de fes amis & de fcs ennemis, de fes 
fujets & des ctrangers, les chefs & les comman- 
dans de chaque quartier lui envoyoient les plus 
fuperbes & les plus legers chevaux Arabes 
qu'ils'pouvoicnt trouver, cherchant par ces 
prefens a fe mettre dans fes bonnes graces, &c 
a fe procurer une favorable admiflion a Tau- 
gufte cour. Quand Tarmee etoit a Sind, un 
inefTager y arriya, charge d'offrir des dons 
precieux de la part de Mohammed Chah; le 
prince Riza Kuli Mirza envoya d'excellens^ 
chevaux, & le gouverneur de Balkhe des 
premiers melons du pays en abondance. ' De 
fon cote Nader Chah envoya pluiieurs che* 
yaux, & deux cents charges de melons de 
5{ilkhe a I'cmpereur des Indes, & c^on^e^j^ 
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6 HISTOIRE D£ NADER CHAH. 

^iSd/sT^^ mefikger Indien, apres Tavoir comUe 
d'honneurs. 



CHAPITRE IL 



VArmee marcbe vers VIran. Expedition 
contre Bokhara (i le Turquejtan ; Conquite 
de ces dilicietifes Contrees. 

Apres qu^fa Majefte eut termine Ics affaires 
des Indes, & qu'a celles de Sind eut fuccedc 
qudque repos, elle ceignit fes reins du bau- 
drier de la refolution de fubjuguer le royaumc 
de Touran. Des ordres aufli pofitifs que 
ceux du deftin furent proclames dans toutes 
les parties de Tempire facre ; afin qu'autant 
de chevaux, de fournitures, d'armes, & d'ar- 
mures, qu'on en pourroit trouver, fuffent en- 
Toyes a Tarmec viftorieufe, & que toutes 
fortes de provifions fuflent faites eh Herat 
pour une campagne en Turqueftan. 

Le Prince Riza Kuli Mirza, qui avoit etc 
fait vice-roi d'Iran, etoit alors par le, com- 
mandement de fa Majefte en Tehran; ou il 
devoit paffer fes quartiers d'hiver, & regler 
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HISTOIRE DE NADER CHAH. 7 

les importantes affaires de rempire. II yA.D. 1740. 

•Hi 1 ^ • r NTTx Nad. 53. 

re5Ut 1 ordre de conduire les troupes a Herat, n-^s-^-^ 
& d amener du KhoraiTan les illuftres princes 
a la rencontre de fa Majefte. 

Le treize du mois Moharrem eti Tannee si Mars. 
^^539 les etendards royaux quitterent Lar- 
cane, accompagnes de la joie du bonheur, & 
de la puiflance de Soliman, & s'avancerent 
vers Naderabad par la route de Sivi, Dader, 
Chal, & Fouchengc, diftrifts du Bailou- ^ 
geftan. 

Le Mardi feptidme de Sefer, les glorieufes 24 Avni. 
tentes furent dreflees en Tchemengiou'i a une - 
parafange de Naderabad. 

L'armee arriva dans ce lieu, d'ou clfe ^toit 
partie pour Texpeditidn des Indes le premier 
de Sefer 1150; ainfi cette expedition avoit 
dure deux ans & fept jours, & le retour de 
Chahgehanabad a Naderabad avoit pris une 
annee entiere. 

II a ete dit ci*devant que, lorfque les ban- 
nieres royales furent tournees vers Tlndo- 
ftan, & eurcnt atteint Peichaver, on avoit 
appris la nouvelle de la revoke des Lekzies, 
& de la mort d'Ibrahim Khan d'heureufe mc- 
moire. Nader Chah avoit des lors refolu de 
punir ces rebelles, & de venger la mort de fon 
frere. 

Quand Tarmee fut parvenue a Naderabad, 
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^S^'m.^ fit Majefte diipenfa Gani Khan, gouTeraeur 

^"'^^^r^^ de cette place, de marcher contre le Turquef- 

tan; & lui ordonna d'aller a Chirvan dans le 

commencement de Tentree du foleil en Libra, 

d'y attendre que les neiges euflent couTert Iq 

mont AlborZy pour j fermer le chemin de la 

ftiite aux rebelles Lekzitt, & de leur faire 

fubir un chntiment merit6. Elle oivoya dans 

le meme deflein Fathali Khan maitr^ de Tap* 

tillerie, Mohammed Ali Khan commandant 

de rAzarbigiao, avec plufieurs Khans 8c 

gouvemeurs, & quinze mille hommes de 

Tarmee du KhorafTan ; des chefs de Georgie, 

& de r Azarbigian, eurent ordre de le fuivre, 

j?9 AvriL Le douze du mois Sefer, les conquerantes 

troupes avancerent leurs banni^res : le Lundi, 

dixieme de Rabiulavel, elles arrivdrent a 

Herat ; &, dans les plaines de Kehereftan, a 

une parafange de la cit^, brillerent les eten-i 

dards du camp imperial. 

Comme les afiaires de ^empire avoient ex-r 
ige quelque delai, on avoit accorde au Prince 
Riza Kuli Mirza un temps aU dela de celui 
qui lui avoit ete fixe pour fe rendre a lacour: 
en confequence^ les illuftres princes Chakrbkh 
Mirza, Imam Kuli Mirza, & Ali Kuli 
Khan qui avoit 6te exalte au gouvernement 
du Khoraflan, eurentordre de venir incon- 
tinent a Herat, fans ^ttendre Riza Kuli Mir<* 
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HISTOIRE DE NADER CHAH. 9 

za, qui de fon cote devoit fuivre rarmee en ad. iruk, 

Nad. 53, 

Kerapete Badghis par la voie dc Zourabad, ^-^-v-<*j»' 

• Les princes, ainfi qu'Ali Kuli Khan, arri-r 
Terent done a la cour le dix-huit du m^me 3 Joim 
mois, & eurent rhonneurdcbaifer le tapis facr£« 

Le fameux tr6ne du Paon, qui depuis la 
conquete de Chahgehanabad avoit pafle dans- 
lie trefor de Nader, etoit, flans le temps dq 
regne des anciens rois des Indes, le morccau' 
le plus complet & le plus magnitique qu*il j 
eut dans Tunivers ; & fa Majeft6, dont Tame 
^levee voyoit les neuf fpheres au dcflbus d'elle, 
refolut d'en faire un femblable a celui-la en 
ijplerideur, & un pavilion pour raflbrtir, 

A cet ouvrage digne d*un fi grand roi fu- 
rent deftinees les plus brillantes pierreries & 
les plus precieufes perlea ; &, au depart de 
Chahgehanabad, les plus Ingenleux artiftes, 
les plus habiles metteurs en oeuvre des Indes 
& de riran, eurent ordred'y travailler. Ilfut 
acheve en un an dans le plus haut point de per- 
fection ; chaque joyau dont il refplendiflbit 
valoit le revenu d'une contree ; fon eclat 
cgaloit Tefcarboucle de la lune, & renflamm^ 
rubi du foleil ; le pavilion fut parfeme de plus 
pctites perles & de pierreries royales. 

• Ce trone qu'on nomma Tafcht Naderi, ou 
le trone de Nader, fut le len*demain, ainfi 
^ue le pavilion, elev4 avec le Paon, qui ^a 
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10 HISTOIRE DE NADER CHAH. 

A J). 1740. faifoit partie. Ce ne fut enfuite que fuperbes 
^^'^^y^^ & joyeufcs fetes pendant plufieurs jours, lef- 
quelles les Mirzas & Ali Kuli Khan parta* 
geoient & ornoient, Nader ayant decore cei 
princes de baudricrs d'une immenfe valeur, 
& de bracelets cnrichis dc pierres precieufes 
fans nombre. 

Comma Herat avoit 6t6 le fi6ge de Tcmpire 
de Chahrokh Mirza^ fils de Timour Gourgan, 
cette capitale re9ut de grands honijeurs en 
faveur de ce nom, qui fe trouvoit 6tre celui du 
prince le plus cheri de I'lran, Chahrokh JMir- 
za fils aine de Riza Kuli Mirza ; on battit a 
Herat de la monnoie ornee de Timage & du 
nom du jeune prince. 

Apres trois mois de f<§jour a Herat tons ces 

jeunes heros, ainfi que Nafralla Mirfa, eurent 

ordre de partir pour le Khoraflan, & de s'y 

trouver a Tequinoxe de I'automne* . 

lojuin. / Le vingt-cinquieme du mois Rabiu'lavel 

les bannieres imp^riales furent deployees, &, 

quittant les plaines de Kehereftan, s'avance- 

rent vers le lieu de leur deftination, avec la 

furie de Bahman & I'intrepidit^ de Tehem- 

ten; elles firent hake en Carezgah, place fa- 

meufe pour fes fortifications, &, le Dimanche^ 

i6juin. premier jour d^ RabiufFani, atteignirent Ke- 

rapete Badghis. 

, Le jour de leur arrivee le prince Riza 
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Kuli Mirza, a la tfetc ^c fon armee, vint au^-Pj^^^*- 

Nad. SB. 

devant de fa Majeft6, & ^ut rhonpeur de^-^^v^^ 
baifer les etriers fac.^4s ; fon armec fut paflee 
^n revue par les yeux, femblablcs au foleil, 
du Sultan, qui, approuvant les fervices de fon 
fils, lui fit prefent d'un diademc & d'un 
bracelet enrichi de joyaux, & repandit a 
pleines mains des pierreries & des perles fur 
cette perle la plus precieufe de la conque de 
Tempire. 

Sa Majefte demeura trois jours dans cette 
ftation, afin de mettre Tarmee en ordre, apres 
lefquels elle marcha vers Balkhe par la route 
de Marougiak Tchetchektoui & d'Endekhod ; 
le fept de Giumadi'laveli, les tentes furent 21 jaui«u 
dreilees dans un lieu nomme Kouchekhane a 
une parafange de Balkhe. 

Aziz Kuli Beg, qui avoit long-temps fervi 
) etat, etant mort dans le pays de Chouldoc^ 
fa Majefle donna le goiivemement de Balkhe, 
avec le titre de Khan, a Neiaz Mohammed 
Kouche Begi fon frere, & a fon fils Kedai 
Soltan le gouyernement d'Endekhod, apres 
avoir nomme des commandans & des magif- 
trats dans les dillrifts de leur dependance. 
Le douze du meme mois, le puifTant heros 26 juiuet 
entra dans Balkhe, & fe logea dans Tedifice 
que Tilluftre Prince Riza Kuli avoit nou-^ 
vellement fait 'clever. 
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^iilkH^' Quelque temps auparayant onze cents 
''^'^''^r^^ barques avoient ete conftruites, chacune affez 
forte pour porter deux ou trois milliers de 
poids; le commandant en chef de Balkhe 
avoit re^u ordre de les remplir de provifions, 
& de les tcnir prates fur la riviere Amivi^ ; 
quelques-unes de ces barques devoient etre 
cbargees d^artillerie; & les canons aux bouches 
cnflamm^es ainfi que d'autres inftrumens de 
guerre devoient fuivre Tarmee par eau. Les 
eonquerans etendards atteignirent Kelif le dix- 
^1 juiH^. fept du mdme mois, & les barques y arri-^ 
verent en meme temps ; alors quelques troupes 
s'embarquerent, & pafserent la riviere av«c 
ordre de marcher fur le bord oppof6 pour 
s^etablir dans les flations qui leur etoieni; 
deftinees. » 

Le vingt'fept, Tarmee impdriale campa 
dans la ftation de Kouki, un des defiles de 
Bokhara; en ce lieu le fils d'Hakim Biatalik, 
qui etoit chef Emir du Touran, accompagne 
des gouverneurs d'HifTar, de Kirchi, & dc 
Kifbi, ainfi que d'autres chefs d^ ce c6te de 
la riviere Amivie, vint fe prefenter a la haute 
cour ; ils re9urent tons Thonneur de baifer te 
marchepied de Taugufte trone, &, apr^s avoir 
protefte de leur foumiffion, furent revetus dc 
fplendides robes, & gratifies de favcurs par*, 
tlculieres, ... 
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HISTOIRE DE NADER CHAH, 18 

? " De cette ftation, h prince Riza Kuli Mi«a ^N^i.7^^ 
eut ordre de s'avancer a la tete de huit millc 
hommes a deux journees en avant, & de 
camper en Tchargiou jufqu'a Tarrivee de 
toute lafmee; All Kuli Khan fut envoye dii 
cote oriental de la riviere pour fe pofter vis-a* 
vis les troupes du prince, preferver ceux qui 
fe foumettroient, & chatier ceux qui per-* 
fifteroient dans leur obftination, 
' Lorfqu'Ali Kuli Khan eut pafle TAmivie, 
plufteurs des tribus placerent fur leurs cous le 
collier de robeiflance ; mais quelques autres, 
fe departant de la voie droite, s'enfuirent^ 
furent atteints^ & fubirent la mort ou la 
prifon ; & le conquerant retourna au camp 
avec fes captifs, comme autant de proies qu'il 
avoit faiiieiB* 

. D'autre part, Riza Kuli etant arrive en 
Tchargiou, trouva que les tribus de ccs quar- 
tiers, avoient etc tranfplantees en Kharezme, 
& en Bokhara, ainfi ccs autres proies fauvages 
ne tomberent point dans les pieges de ces 
guerriers, chafleurs de lions. 

Le Mercredi, huitieme du mois Giuma- ^^Aoftt- 
di'lakhri, les tentes qui traverfoient le monde. 
furent dreflees en Tchargiou ; en Tefpace de 
trois jours un pont tres-fort fut conftruit fur 
TAmivie, & les troupes vidorieufes com- 
mencerent a y defiler, une legion ayant cte 



Digiti 



ized by Google 



14. HISTOIRE DE NADER CHAH. 

^'^3^- laiflee pour, garder Tchargiou, s'aflujer du 
^"^^^^^''^ pont, & ramafTer des provifions dans ces 

quartiers. 
isAoat Lc quatorzieme, fa Majefte, fes courtifans, 
& fa garde privee, pafserent la riviere, dans 
des barques qui avoient etc parfaitement con- 
ftruites par les aniftes de riran'& des Indes ; 
on les avoit pourvues de toutes fortes de com- 
modites, fur tout la barque deftinee au roi- 

Hakim Biatalik, Vifir & premier miniftre 
du Touran, & les principaux de Bokhara, vin- 
rent auflitdt a la noble cour, & baiserent le haut 
marchepiedj'ils furent honores de magnifiques 
veftes, & d'autres marques de diflindion: 
apres avoir demeure un jour, ils furent con- 
gedies. Hakim ayant cu ordre d*amener » 
Abou'l Feiz Khan roi de Bokhara au camp 
imperial, & de lui donner une pleine aflur- 
ance de la faveur royale, 

Enfuite Tarmee marcha a Bokhara par la 
voic de Kcracoul ; & le Dimanche, dix- 
e3Aafit. neuvieme, les tentes furent dreflees, a quatre 
parafanges de cette ville. 

Quand Aboul Feiz Khan vit qu'il etoit 
hors de fon pouvoir de faire aucune oppofition, 
& que Tarmee de Turcmans & d'Ouzbegs, 
qu'il avoit raflemblee pendant fi long-temps 
de toutes les parties de fon royaume, avoit 
ete fubjuguee par la valeur de notre 'grand 
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HISTOIRE DE NADER CHAH. 15 

heros, il connut qu'il n'avoit d'autre re^-^i^ii^*!^' 
fource que celle de la founaiffion. En con- ^"•^^'^^^ 
fequence, ce roi, fuivi d'Hakim fon vifir, de 
fes nobles, princes, & magiftrats, fit fa fortie 
par la porta de robeiffance ; tournant le 
vifage de Tefpoir vers le celefte campi il s'en 
approcha a une parafange de diftance. Le 
Lundi, vingtieme, apres midi, une audience 24 Aofit. 
lui fut accordee; il baifa Taugufte marchepied 
& remit fon fceau & fon diademe. 

Comme Abou'l Feiz etoit de la famille de 
Genghiz, & de la race de Turcmans, il lui 
fut permis de s'afleoir dans raflemblee bril- 
lante comme le ciel, &, par la poliflure de la 
bonte de fon vainqueur, la rouille de la trif- 
tefle fiit otee de fon ame. Apres lui tons fes 
chefs & miniftres furent admis en la prefence- 
facree, & ayaht touclie de leur front le glo- 
rieux parquet, ils furent renvoyes aux pavil- 
ions deftines pour le roi de Bokhara & fa 
fuite. 

Le Mercredi^ vingt-deux du meme mois, ?6 Aout. 
la puiflante armee quitta fa ftation, & les tentes 
furent dreflees a une demi-parafange de Bok- 
hara; Abou'l Feiz Khan fut honorc d'une 
robe fomptueufe, d'une echarpe tiflue d'or, 
d'un ceinturon, d'un poigaard enrichi de 
diamans, & d*un Cheval Arabe, dont les or- 
nemens & les harnois etoient d'or ; fes emirs 
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^^.53!^' & miniftres eurent pour prefens des manteaiixi 
^^"^^''^'"^^ des fabres, des poignards, & plufieurs autres 
marques de la bonte royale. 

Abou'l Feiz Khan ayant de fon cote ofFert 
tout ce qui pouvoit etre de quelque fervice a 
fa Majefte, elle ordontia qu'une grande mul* 
titude de Turcmans & d'Ouzbegs fuflent 
months & armes {)our etre paffds en revue par 
fon oeil clair-voyant. 

Ces troupes, avec leurs commandans, furent 
enrolees dans Tarmee Vidotieufe, & eurent 
ordre de fe mettre en marche pour le Kho-* 
raflan; quelques-uns des chefs & des gou-^ 
verneurs furent envoy^s avec leurs folda^s a 
Samarcande, afin d'y lever des forces, & 'de 
les conduire en Khoraflan par la voie de 
Tchargiou. 

. Perfonne n'ayant le pouvoir d'ecarter foa 
cou de la chaine de la foumifGon, tons ces 
ordres furent executes ; & vingt mille Turc- 
mans & Ouzbegs de Bokhara, de Samarcande^ 
& d'autres territoires du Touran, ayant eu 
Thonneur de faire partie de Tarmee ptofpere^ 
furent envoyes en Khoraflan. 
if Scptcm- Le quinzieme du mois Regeb, AbouM Fei^S 
fut de nouveau decore d'une robe refplen- 
diflante commp le foleil, & couronnc d'uft 
diademe enrichi de perles, en figne de , la 
reftitutipn de fon royaume. Les diilrids avi 
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HISTOIRE DE NADER CHAH. 17 

nord de la riviere Amivie, ainfi que Ma- ad. 1740. 

^ ^ Nad. 53. 

veranaher^ lui furent affignes ; Tchargiou & ' 
les territoires, du Sud, auffi bien que Balkhe 
& fes dependances, furent annexes a Tempore 
de Nader. 

Les anciensrois duTouran, de pere en fils, 
n'avoient porte que le titre de Khan ; mais 
fa Majefte, par un exces de faveur, donna 
celui de Chah a Abou'l Feiz. Tous les 
gouvemeurs des provinces du Turqueflan. 
etant m^ndes, vinrent avec foumiffion a la 
cour, y firent offre de leur fervice & furent 
confirmes dans leurs gouvernemena refpedifs. 

All Kuli Khan, ayant rhonneiir d'etre le 
neveu de fa Majefte, Tavoit fuivie dans fon 
expedition ; Nader Chah defira d'unir par un 
mariage cctte perle de recaillc royale a la 
famille d'AbouU Feiz j celui-ci tint ce defiein 
a grand honneur, &, felon la coutume des 
Turcmans, alia lui-meme chercher fa fille 
qu'il tira de la chambre de chaftete^ & de- 
manda que cette aimable vierge^ de la race 
de Genghiz Khan^ fut unie a la famille im- 
periale pendant Theureufe expedition du 
Kharezme. 

II avoit ete rapporte a fa Majefte que plu- 
fieurs Afgans des confins de Cabul s etoient 
departis du fentier de Tobeiflance ; en confe- 
quence, elle envoya Thahmafp Kuli Khan, 

VOL. X. , c. 
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18 HISTOIRE DE NADER CHAH, 

A^^y3*^ancien ferviteur dc Tempire 6temel pour etre 
^"^^y^^^ commandant & gouvemeur des provinces du 
nord de TAtek, depuis Tahta, Sind, & Pei- 
chaver jufqu'a Tibet, lefquelles provinces 
avoient ete refignees par Tempereur de Tin- 
doftan a celui de Pcrfc. Ce gouvemeur fut 
accompagne de plufieurs officiers & com- 
mandans, avec un detachement de guerriers 
Gourageux comme Beharam : il eut ordre de 
prendre la route d'Hiflar, & de lever des 
troupes de Turcmans & d'Ouzbegs a Hiflar 
& a Kadban, de fe rendre en Khoraflan, & 
de marcher de la contra les revokes. 

D'autres ordres furent depeches aux fou- 
badars de.Cabul & de Sind, ainfi qu'aux ma- 
giftrats de ces provinces, pour les obliger de 
continuer dans la foumiffion aux commande- 
mens du goiiverheur Perfan. Zecaria Khan, 
foubadar de Labor' & de Moltan, fut enjoint 
de venir a la rencontre de Thahmafp Kuli 
Khan fur les bords de TAtek, & de cbnfulter 
avec lui fur ce 'qui feroit le plus avantageux 
aux deux empires^ 
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CHAPITREIIL 

VArmee augujle marcbe conlre le Khdrezme. 
Conquete de ce Fays faite par le puijfant 

Bras de VIntrepiditL Evenemens de ce 
Temps. 

Autrefois les frontieres du Khoraflan etoient a.d. 1740. 

^ ^ . ^. Nad. ^3. 

fouvent haraflees & opprimees par des ar- ^^-^'v-^^-' 
mees de Turemans,' & d'Ouzbegs . du Kha- 
rezme : ainfi, fa Majefte douec du pouvoir de 
Dara, refolut dc fe venger de ces injures, & 
de punk ces outrages., EUe ctoit confirmee 
dans ce deflein par I'arrogance d'llbars, prince 
de ces territoires, lequel dans I'abfence dc 
rarmee imperiale avoit ^leve fa tete fortant du 
collier de Taudace, & commis mille defordres 
dans le Khoraifan. 

Apres que les affaires du Turqueftan furent « scptcm- 
reglees, le feize du mois Regeb, Tarmee for- 
tunee quitta les environs de Bokhara & dc 
ftation en ftat^n s'avan^a vers le Kharezme. 
Qu^ad ^^ «»t atteint Khage Kelaffi, qui eft 
adouze p^r^ii&nges de Serkhefer, fa Majefte 
re^ut avis qvc les Turemans du Kharezme 

c 2 
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AD. i74o,fou8 le commandement de Mohammed Ali 

Nad. 53. . , 

V— -Y-*-^ Ochak, s etant joints aux Ouzbegs de ces 
diftrids, etoient parvenus avec leurs forces a 
fix parafanges de Tchargiou. A cette nou- 
velle, Theureux monarque ordonna que les 
bagages le fuiviflent a petites journees, &, 
prenant avec lui un corps de troupes choilies, 
^ il fortit du camp pendant la nuit. A la pre- 
miere heure du jour ayant pafle le pont, il 
attendit de Tautre cote de la riviere que tous 
fes foldats leuflent auffi pafle, enfuite il fit 
camper fon armee dans Ic voifinage de Tchar- 
giou. 

23 scptcm- L^ jour d'apres, l^ardi, vingt-un dti m^me 
mois, les bannieres eclatantes comme le foleil 
furent ^levees pour donner bataille a Ten- 
nemi. L'apres-midi de ce jour les vedettes 
d^couvrirent Tarmee du Kharezme par la 
noire pouffierc qu'elle elevoit dans les airs. 
Auffit6t Tavant-garde des vid:orieufes troupes 
eut ordre de les attaquer, & de faire durer 
Tengagement jufqu'a ce que fa Majeile put le 
reudre general en faifant avancer Tarriere- 
garde. 

Peu apr^s Nader Chah, quittant le centre 
de Tarmce, s^avan^a a la tcte d'un corps de 
vaillans guerriers dans la plaine du combat. 
Soudain les ennemis, etonnes par fa prefence, 
recQururent i la fuite; leur fermete fut 
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cbranlce jufques dans fea fondemens, ainfiA^^Ys** 
que ies murailles d'une tour; ils furent fub-' 
merges par Ies vagues dont Ies inondoient Ies 
legions vidorieufes, & ils abandonnerent le 
champ de baitaille. 

A Taide de la divine Providence, & par le 
commandement royal, Ies hai^is combattans 
pourfuivirent Ies fuyards^ confumerent plu* 
fieurs d'entre eux, ainfi que des rofeaux Sc 
des ronces, par le feu de leurs cimeterres ea 
mirent plufieurs dans Ies chaines de la cap* 
tivite^ & Ies conduifirent aux tentes auguftes« 

Les Perfans, apr^ avoir vaincu ces arrogans 
ennemis, demeurerent un jour dans cetce 
ftation, afin d'examiner leur butin, & leurs 
prifonniers, & le kndemain ils retourni^rent 
au camp royaL 

Cepexuiant, le prince Riza Kuli Mlrza de«- 
firoit ardemment de voir fon frere Nafralla 
Mirza, qui depuis don retour dc I'lodoftaa 
avoit pre(que toujours fejourne en Herat, &c 
qu'il n'avoit pu rencontrer a la cour ; il ob- 
tint done la permiflion de fe rendre a Mc-^- 
chehed avec Ali Kuli Khan. 

L'armee de Nader Chah ^tant obligee d'at- 
tendre quelques troupes, & les bagages qui 
ctoient reftes derriere, demeura cinq jours en 
ce lieu. Dans cet intervalle, fa Majeft^e or^ 
donna que les barques^ chargees dc rartillerie 
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^iSk sV^' ^ ^^^ provifions, cotoyaffent la riviere Ami- 

^-''v^^vie, & priflent, en fuivant rarmee, la route 
du Kharezme. 

30 Septem- Lc Mardi, vingt-huitieme du meme mois, 
les conquerans etendards quitt^rent les bords 
de cette riviere avcc une pompe ibyale, & 

isoctobre.le treizieme de Chaaban les tenties furent 
dreffees dans un lieu notnme Diyeyoufli, qui 
etoit le commencement des territoires du 
Kharezme, 

Ilbars, prince de ce pays, etoit alors dans le 
chateau de Hezarefb a trois parafanges de 
Diveyouffi ; il s'etoit prepare pour donner ba- 
taille avec fes troupes, de Turcmans & d'Ouz- 
bcgs, raflemblces de Dechet, Khareznlie, & 
Aral. 

En confequence, fa Majefte s'arreta trois 
jours a Diveyouffi dans Tefpoir d'attirer Ilbars 
hors du chateau ; mais Tayant attendu en vain, 
die laifla fon bagage, fes munitions, & fes 
barques de provifions dans leur ftation, & le 

It octobre. feize de Chaaban, s'approchant d' Hezarefb, 
elle planta fon camp a une demi-parafange 
de ce chateau : la, on vint lui ipprendre, que 
lc prince Ilbars, rafFermiffant le pied du'cou- 
jrage, perfiftoit dans la refolution de fe dc- 
fendre. 

Comme cette place etoit extremement forte, 
& prefqu'imprenable, il auroit ete imprudent 
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de Tattaquer; ainfi le grand conquerant ^^^^l^' 
abandonna le deifein, &L marcha le jour d'apres 
vers Kheiou, le liege de Tempire du Kha-* 
rezme, & Ic centre de ce royaume, imaginanf 
que ce mauvement ebranleroit la chaine de la 
refolution d'Ubars, & le feroit fortir de fon 
fort. 

En efiet, lorfquc Tarmee royale eut avance 
d'une ftation, Ilbars quittant Hezarcflb fe mit 
a fuivre le rivage de rAmivie, dont la crainte 
ne lui permettoit pas de s'eloigner : mais une 
compagnie des tribus de Yemout, de Tekke, 
& autres Turcmans du pays, oserent s'ecarter 
dela Toie de la prudence, & s'avancerent plus 
loin.. . Sa, Majefte, en ayant ete ^vertie, laifla 
Tarmee dans le lieu ou elle etoit, s'avan^a a 
la tete d'un detachement de guerxiers chafTeurs 
de lions, & coupa le chemin aux.temeraires 
ennemis; plufieurs d'entrq eux furent pris, 
plufieurs tues : le refte s'enfuit vers Ilbars, 
que fe retira avec precipitation dans le chateau 
de Khankah, une des cinq fortereffes du Kha~ 
rezme, fitue entre Hezarelb and Kheiou, de- 
vant lequel il fixa fon camp. 

Les troupes imperiales demeurercnt tout ce 
jour fur le champ de bataille, & le matin s'avan- 
cerent pour attaquer Khankan. A la troifieme 
heure, les courfiers afFames de carnage firent 
entendre leur trepignement autour du chslteau j 
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A.D. i74o.alors Ilbars reduit a rextremite vint pr^faita 
v- v ^^ bataille avec fes Ouzbegs, les Turcmans, & 
toutc fon artillerie. 

Des que le commandement royal fut donne, 
les Petfans tomberent avec furie fur I'ennemi^ 
& avec I'aide du Createur, & Tetemelle pro- 
fperite du puiffant conquerant, les Kharez* 
miens furent defaits. Un grand nombre 
d'entre eux furent conduits par les guides des 
cimeterres dans le fejour de la mort, le refte^ 
que le mcme fort menafoit, au lieu d'entrer 
dans la' forterefle, fe mit a fuir a travers les 
champs ; mais la plupart furent tues ou ptis 
avec leurs chefs, par les troupes qui les pour- 
fuivirent. Ilbars, avec fes Ouzbegs, fe mit a 
convert dans le chateau. 

Cependant, I'infanterie Perfane ayant eu 
ordre d'attaquer le camp ennemi des quatre 
cotes, fe faifit ^ Tinftant de leurs tentes, de 
leur artillerie, de leurs trefors, & fit prifon- 
niers plufieurs foldats, qui etoient reftcs.dans 
les tentes. 

Enfuite les foudroyans canons, et les en- 
flammes mortiersjouerent pendant trois jours 
contre le chaticau, & confumerent la fubftance 
& la patience de ceux qui le defendoient. 
Les ingenieurs commencerent en plufieurs 
cndroits a creufer la terre pour faire des mines j 
les bombes ebranlerent les murs avec violence, 
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& les tours furent prefquc fapees. Enfin, les ^^^l^^ 
hardis guerriers, avec la fureur de Baharem^ '-•'"v"^"^ 
fe preparerent pour TafTaut. 

La gamifon, fe trouvant enti^remcnt plon- 
gee dans le precipice de la catamite, demanda 
a fe rendre, ainfi que plufieurs chefs des Ouz- 
begs, & le vingt-quatre du mois, ils vlnrent 2(joct6b«. 
humblement fe profterner devant la cour qui 
dtfend le monde. Ilbars, voyant le naufrage 
de fon vaiffeau & les jours de fa profperite 
obfcurcis, voulut neanmoins demeurer der- 
ri^rc le rempart de fon obftination, & refufa 
de fortir. 

Le lendemain fa Majefte envoya quelques 
foldats pour tirer du chateau, de gre ou de 
force, ce malheureux ainfi que ceuif qui 
etoient demeures avec lui. 

Le clemence du gcnereux monarque etoit 
fi grande, que rarement il tiroit Tepee du cha- 
tlment contre Tennemi foible ou accable ; mais 
Ilbars avoit ete encourage de toutes parts a la 
foumiflion. Lorfque la royale armee etoit en 
Bokhara, Chah Abou'l Feiz, roi du Touran, 
avec le pouvoir d'Afrafiab, lui avoit envoye 
plufieurs fidelles meflagers pour Texhorter a 
robeiflance; quelques-uns, pour le meme 
fujet, lui avoient et6 depeches de Tchargiou : 
au lieu de profiter de leurs avis, il les avoient 
tous fait mettre a mort« 
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N^d ^IT' ^^^ motife obligerent fa Majefte de fe dc- 
'partir de fa cicmence accoutiimee & d'ordon- 
ner que le fang innocent fut venge fur Ilbars, 
&c fur vingt des perturbateurs du repos 
de Tempire, qui> comme lui, meritoient la 
mort. 

Sa Majefte donna la principautc dii Kha-* 
rezme a Taher Khan Nevadeh Genghizi, 
coufin du roi du Touran, & fidelle ferviteur 
de Tempire ; les Ataliks & les Itaks furent 
nommes minifl:res de ces contrees, 

Dans le'nombre des accidens qui arriverent 
albrs, fut celui-ci; le bruit s'etant . repandu 
dans le camp que Tordre avoit ete donne pour 
le pillage, un parti confiderable de foldats fe 
hata d'entrer dans le chateau pour le pillcr ; 
mais TEmpereur Tayant appris fit trancher la 
tete a trente d'entre eux dans la falle des 
gardes, 

Avant fa de faite, Ilbarsayant envoy^ aKizak 
& a Aral, pour demander du fecours, Abou'l 
Kheir Khan, prince de Kizak,. s'etoit avance 
avec un corps de troupes compofe de Kizakiens, 
&irOuzbegsd'Aral;ilavoitdejaatteintKheiou> 
capitale du Kharezme, quand il apprit la iitua- 
tion des affaires : fur cela il envoya des mef- 
fagers de confiance pour porter des paroles dc 
foumiflion & d'obeiflance a la tres -haute cour : 
mais a peine ces meffagers etoient partis, que. 
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faififlant la premise occafion, il avoit tourne ^^^^l*^ 
Ic cheval de la fuite vers Kizak. n-^^t^-' 

Quand cette nouvelle parvint k roreillc 
facree, les bannidres conqu6rantes du monde 
furent deployees fur le chemin dc Kheiou, 
place fameufe pour fes fortifications, & od les 
Ouzbegs avoient un grand amas dc provifions, 

Ce chateau avoit meme ete entour^ d'un 
profond foffe pour en eloigner les Perfans: 
mais ceux-ci paflbient a travers des murs de 
feu avec plus de vitefle que les eaux, & tra- 
verfoient les eaux avec plus de violence que 
ne fait la temp6te. 

Les Ouzbegs, fe repofant done fur leurs 
forces, fe refolurent a la defenfe. Auffitot les 
tehtes imp^riales furent dreffees autour du 
chateau, qui fut etroitement bloque ; des fofles 
furent creufes de toutes parts, & Teau s'ecoula 
dans la plaine; les ouvriers, retrouffant les 
pans de la robe de la diligence, mirent en trois 
jours les tranchees entierement a fee- 

Les puiflantes batteries furent alors dreffccs j 
&, quatre jour apres que les boulets de canons 
& les bombes eurent kiceflamment tombe fuf 
la garnifon, ces mif(^rables s'aper^urent qu'au 
lieu de leurs eaux, ils s'etoient plonges dans 
des lacs de feu : auffi vinrent-ils dans le mi- 
lieu de ce quatri^me jour apporter les clefs dc 
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^jfed/sa!^' ^^^^ forterefle au camp imperial, & leur fou- 
miflion fut re9ue avec bonte & clemence. 

Sa Majefte choifit quatre mille jeunes Ouz- 
begs, &, les enrolant dans fa vidorieufc armee^ 
les envoya au Khoraflan ; elle raffembia tous 
les efclaves qui avoient.cte pris en Khoraffan 
pendant le cours du dernier regne, & les ren- 
dit a ceux de leurs parens que fe trouvoient 
alors. Comme un grand nombre de Ruffes 
avoient jadis et^ faits captifs, elle leur donna 
aufli leur liberty, les laiffant les maitres d'aller 
ou il leur plairoit. II avoit ete fait douze 
mille prifonniers en Khoraffan, dont quatre 
mille etoient dans la citadelle de Kheiou ; a 
ceux-ci on fournit des chevaux, des betes dc 
charge, & des provifions, pour les conduire 
dans leur propre pays, leur affignant pour ha- 
bitation une ville a quatre parafanges d' Abi- 
verJ dans un lieu nomme Tchecheme Gelen- 
giah, que les architeds de fa Majefte avoient 
bati, & qui depuis porta le nom de Khei- 
ouabad. 

L'Empereur demeura dans le Kharezme 
pendant plufieurs jours pour en regler les af- 
faires; &, ayant trouve que, donner une 
armee furnumeraire au prince de Kharezme, 
ce feroit un trop pefant fardeau pour les ha- 
bitans de ce pays, il fe contenta de recevoir 
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les plus fortes proteftations d'obeiflance & de ^^^^l^^ 
fidelite de la part de leura.. chefs: ainfi il ne"* 
laifTa a ce prioce qu'un corps de troupes de 
fes propres territoires ; &, le dix-fept du bien- 
heureux mois de Ramazan, il tourna les reines 
de fon courfier, & parvint a Tchargiou le 
quatre du mois ChavaL 

Dans ce lieu fe rendit Hakim Biatalik, pre- 
mier miniftre de Chah Abou'l Feiz, roi de 
Touran, charge de la part de ce roi d'une am- 
baflade, & de plufieurs prefens ; il y fut refu 
avec de grands honneurs^ &c des marques de 
diftindion, & enfuite congedie, L'armee 
partit de Tchargiou, & vint a Mcrou; la, 
NeXaz Mohammed Khan, prince de Balkhe, 
fut mande, ainfi que le gouverneur d'An- 
dekhod, & les chefs de ces quartiers : ils re- 
9urent des inilrudions pour regler les affaires 
de leurs gouvernemens. 

Apres ces arrangemens, les augufles troupes 
fe mirent en marche pour Mechehed, elles 
pafserent par Kelat, par Me'iab, & par Kiope- 
kab, pays qui etoient autrefois Thabitation de 
fa Majeft6. 

Quoique Nader Chah eiit deja embelli Ke- 
lat par les plus fuperbes batimens, il donna de 
nouveaux a or^dres fes ouvriers pour y batir 
des marches, des places, des bains, ifiofqu^es, 
& des ecuries. De ce lieu il envoya un gou- 
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^J^A ^It^' vcrncur, & des officiers convenables a Khci- 

Nad. 53* ' 

^■^'"^''""^ ouabad> & joignit aux anciens habitans du 
pays les captifs qu'il y avoit tranfplantes de 
Kheiou. 

Ayant ainfi regie toutes chofes, fa Majeft6 
s'avan9a par la route d'Acheretabad en Kha* 
bouchan & Rarkan ; elle paiTa plufieurs jours 
dans ces agreables marches^ &, etant arrivee 
Deccmbrc. en KHoraffan a la fin du mois Chaval, vint 
augmenter le luftre de la demeure facree de 
Mechehed. 

Apres la conqufete de Tlndoftan, fa Majefte 
avoit fait voeu de donner a une mofquee une 
lampe enrichie de pierreries: en a£tion de 
grace pour fes vidoires dans le Turqueftan, 
elle avoit promis d'y placer une ferrure omee 
de pierres precieufes, & ce fut dans Meche- 
hed qu'elle remplit fes faints engagemens. 

Peu du jours avant I'arriv^e de Tarmec 
royale a Mechehed, un ambafladeur extra- 
ordinaire des Indes prefenta a Nader Chah 
une lettre d'aniitie d6 la part de Mohammed 
Chah, avec divers prefens, parmi . lefquels 
ctoient plufieurs files d'elephans ; il etoit auffi 
charge d*un ecrit par lequel cet empereut af- 
fignoit a fa Majefte les revenus des diftrids 
du Sud & du Ifcvant de TAtek, qui avoient 
autrefois appartenus aux foubadars de Tahta 
& de Cabul. 
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II avoit deja ete accorde que Its diftrids ad. nvt. 

Nad. 53. 

desMeux eotes de T Atek feroient divifes entre ^ 
les deux e^npires, & que les revenus du gou- 
vernement de Labor feroient donncs pendant 
trois ans a la Perfe ; mais que, ce temps ex- 
pire, lis reviendroient a Tempereur des Indes : 
on avoit difpofe de la meme maniere des re- 
venus de Tahta, & de Sind, Cependant, 
Naffer Khan, qui fe Irouvoit dans Tarmee Per* 
lane au retour dc rihdoftan, avoit fait des in- 
ftani:es a fa Majefte pour qu'elle annexat les 
revenus du Cabul a fon empire, ce qu'elle 
avoit gen^reufement refufe. 

C'etoit en reconnoiffance de cette grandeur 
d'ame que Mohammed Chah, d'ailleurs, pe- 
netre du fentiment qu'il devoit auis /aveurs 
re9ues de Nader, lui avoit envoye cet am- 
baffadeur, avec ordre aux foubadars de Tahta, 
Labor, & Sind, de fouftraire, des revenus 
appartenans a Tempire des Indes, la valeur de 
cent vingt mille tomans y&c de les annexer 
pour jamais a Tempire Perfan. Le grand 
Vifir Kamreddin .Khan, les Emirs de Tin- 
doftan, les foubadars de Labor & de Moltan, 
avoient aufli faifi cette occafion pour faire des 
dons precieux a Nader Chah. 

Cet ambaffadeur fut done traite fplendide- 
meut, & congedi^ avec les plus grandes mar- 
:ques d'honneurs. Dans le meme temps 
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^ini^ss^' Thahmafp Kuli Khan, conunandant en chef 
de Cabul, qui avoit etc ^nvoyc centre Ics - 
troupes obflinees de Touran, fit favoir a la 
glorieufe cour, que les Ouzbegs de Katagan 
s'etoient d*abord foumis^ quoiqu'avec la tra- 
hifon dans le coeur j qu'il avoit decouvert leur 
diflimulation, & les en avoient punis, en de- 
truifant plufieurs d'entre eux avec fon impi- 
toyable fabre : mais qu'apres en avoir choifi 
un certain nombre pour les enroler dans le 
fervice royal, il les avoit mis en ordre; Sp 
que, les faifant marcher en avant, il alloit lui- 
meme fe rendre a Cabul, par la route de 
Bamian. , 



CHAPITRE IV. 



Les Etendards qui fuhjuguent U Monde quiU 
tent le Kborajfan^ & s^avancent vers le Da^ 
gbejfan. TranfaEtims de ce Temps. 

L'ame rayonnante de fa Majefte avoit r^fohi 
de venger la mort d'Ibrahim Khan d'heureufe 
memoire fur les coupables Lekzies de Giar & 
de Telle. C'etoit dans ce deffein, comme il 
a cte deja dit, que Gani Khan, gbuverneur de 
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Naderabad, avoit 6te etiToye contrc eux a la a.d. i74o. 

^ Nad. 53. 

tfete des Afgans Abadalis. Lors done que fa '^'->-*-^ 
Majefte fe fut repofee de la conqu6te de 
Kharezme, elle ordonna qu'un corps confide* 
rable de troupes, fous la conduite d'habiles 
commandansy » allaflent d'abord porter dans 
Chirvaa & dans Derbend les flammes de fon 
ire, & les entretinflent dans de continuels 
combats jufqu'a Tarrivee de Tarmee enti^re ; 
les Ouzbegs de Touran & de Kharezme furent 
auffi detaches des forces imperiales, s'embar- 
querent fur cette rtier aux vagues de fer, & 
flotterent dans Tocean de la guerre. 

L*armee royale demeura deux mois en 
Khoraflan en de perpetuelles r^jouiflances ; 
enfin fa Majefte confia les affaires de cette 
province au prince Nafraila Mirza, &, \6 
Mercredi vingt-fixieme de Zou'lhegge aUasFevritr, 
foleil couchant, les magnifiques bannieres fu- 
rent d^ployees pour cette nouvelles expe- 
dition. 

Comme les prdvlfions de Nichapour & de 
Sebzovar aVoient ete confommees par les 
Ouzbegs & les Kharezmiens, & comme cette 
annee on ne trouvoit que peu de fourrages 
dans la route qii* on devoit naturellement pren- 
dre, & qu'il y en avoit abohdamment dans 
d*autres provinces ; il fut decide que Tarmee 
pafleroit par Khabouchan, par Aflerabad, & 

vol. X. D 
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A.D. 1741. par Mazenderan; ainfi, le fecond du mois 

Nad. 54. *^ * . 

N--vw Moharrem 1154, les trds-gloneules tentes 
fureat dreflees dans la ftation d'Aliabad Kha- 
bouchan. 



CHAPITRE V. 



'kvenemens de V Annie di la Poule^ repondant a 
celle de VHegire 1 154. 

La nuit du Mardi troifieme de Moharrem, 
apres la troifieme heure, le roi des fois or- 
donna aux treforiers de la nature de c^lebrer 
Tentree du foleii dans le figne du Belier, en 
parfemant d'etoiles d'or Tetendue argent^e du 
firmament. 

Les executeurs de la volonte divine cou- 
vrirent la terre d'un tapis de rofes tiffu d'ar- 
buftes & de fleurs, tandis que Taftre du jour, 
comme un glorieux fiiltan, s'appuyoit fiir fon 
nouveau trone. Les bienfaifantes ondees 
ranimoient les rofes, & leur donnoient une 
douce fraicheur. L'haleine du Zephyr agitoit 
la tulipe fiegeant fur le trone couleur d'eme- 
raude de fa tige, & fecouoit la rofee dout ie$ 
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feuilles etoient charg6es. Le printerrips, ainfi a.d. 174I. 

Nad. 54^ 

qu'un habile general, rangeoit en bataille les^ 
lis & les anemones; & I'agreable fouffle du 
vent du couchant chaflbit les tempStes du 
mois de Dei. 

Cependant Tarmee vidorieufe dreflbit fes 
tentes,qui reflembloient aux fleursprintanieres^ 
tantot fur le bord des deferts, tantot fur le 
penchant des colUnes. 

Quand les troupes eurent atteint Semelkan, 
le temps changea, & au befoin de pluie fuc* 
ceda la difette de provifions. Pendant fix 
ftations, les plaines arides n'offrirent ni herbes 
ni fourrages ; les beftiaux mouroient de faim, 
& plufieurs chevaux perirent au paflage des 
rivieres. Enfin, comme a chaque faifon ri- 
goureufe en fuccede une favorable, & qu'il 
n'eft nuUe diflScuIte fans fecours, en arrivant 
a Cheherec Craili on trouva les bordures des 
plaines, femblables au giron d'une perfonne 
qui cueille des bouquets, remplies d'Herbes & 
d'arbuftes fleuris ; en ce lieu le camp augufte 
jouit du bienetre & du repos, apres tant de 
peines & d'inquietudes. 

Sa Majefte, continuant fa marche a petites 
Joumees, fit enfuite drefTer fes tentes vi6lo- 
rieufes au nord de la riviere Kerkan du c6te 
<Ju d^fert, ou elles refterent jufqu'a ce que lesf 
animaux fiiffent recbuvres de leurs fatigues,^ 

D 2 
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\^ ^IV' ^'^^^ ^^ meffager arriva de la part dcs com- 
^^^^"^T'^^ mandans envoyes a Giar & a Telle ; il informa 
fa Majefte que les ferres de la fortune & le 
puiffant bras de la profperite avoient totale- 
ment chatie les tribus rebelles, & leur avoient 
ouvert les portes de la deftrudion. 

Ces rebelles, comme il a ete deja dit, etoient 
les Lekzies de Giar & Telle, notes par leurs 
revokes & leurs feditions ; ils occupoient le 
cote du midi du mont Alborz, une des plus 
fameufes moatagnes du monde, & dont le 
fommet frappoit le firmament. Les comman- 
dans, envoyes contre eux, etoient arrives le 
_ 10 Fevricr. quiuze dc Zou'lhegge fur les bords de la ri* 
viere Kanik; a leur approche les Lekzies 
avoient fortifie trois places, Giar, Giarouk, 
& Agzifer ; ils avoient mis dans chacune un^ 
gamifon aflez confiderable, non feulement 
pour s'oppofer aux Perfans, mais auffi pour 
pouvoir efp^rer de les battre. 

Les troupes royales avoient d'abord attaqu6 
Giar, & rendu compagnons de la mort plu- 
fieurs foldats ennemis ; les autres avoient 
abandonne le fort, & s'etoient retires a Gia^ 
rouk. La, apres de perpetuelles efcarmouches 
pendant plufieurs jours, ou un grand nombre. 
des Lekzies perirent, ces malheureux furent 
contraints a gagner leur troiiieme refuse, 
fitue fur la cime de la montagne* 
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Cette place, prefque inacceffible par la quan- ^.d. 1741. 
tite de bois & d'arbres qui rentouroient, avoit ^--^v^*^ 
un pafTage tres-difficile nomme la gorge d' Ag- 
zifer, oil le foleil voyageur pouvoit a peine 
monter, & ou le leger courfier dc la lune ne 
pouvoit pafler. 

Ce fut pourtant de ce cote que les Abdalis 
avoient demande a commencer Tattaque avant 
Tarrivee du corps de Tarmee, & qu'ils avoient 
combattu depuis le matin jufqu'au foir aux 
depens de la vie de plufieurs des deux partis. 
A minuit les foldats, foutenus d'nn courage 
indompte, avoient commence d'efcalader les 
jnurailles, ainfi qu*une priere exaucee monte 
a la demeure des cieux. Les Lekzies, fans 
perdre de temps, faifoient rouler de grofles 
pierres fur les affiegeans, & laiflbient tomber 
fur eux une pluie de fleches & dq balles, fans 
pouvoir faire reculer les courageux heros & 
les empecher de gagner terrain, 

Quoique cent Abdalis eufTent ete ou tues 
blefles, neanmoins, avec Taide de la Providence, 
ils avoient pris le fort ; & les vaincus, voyant 
toute ifTue fermee pour eux du cote du nord 
de la montagne, s'etoient en grand nombre. 
precipites du haut des monts dans la caverne 
du neant. Enfin tons ces malheureux avoient 
ete ou maffacres, ou faits captifs ; leurs ha- 
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A.D, i74i.bitadons, leurs places fortes avoient fubi la 

Nad. 54. ' '^ . / / X 

violence du vainqueur, & avoient ete rafees 
jufques (ians leurs fondemens, de mani^re que 
nulle trace d'eux n'etoit reftee. 

En rccompenfe d'une telle vidoirc, fa Ma- 
jefte envoya deux cents mille roupies, & des 
robes fplendides, pour ctre diftribuees aux of- 
ficiers 5? aux foldats de cette heureufe armee, 
^ccompagnant ces dons d'une lettre remplie 
(de bonte. 

Quelques jours apr^s les memes comman- 
dans firent favoir a fa Majefte, qu'ils avoient 
auffi battu les Lekzies de Telle ; qu'apres les 
^yoir pourfuivis jufqu'a la riviere Semour, ils 
en avoient fait un grand carnage dans un lieu 
nommc Kaflbur, rendant captives leurs fa- 
milies, & nettoyant les plaines de Giar & da 
Telle de cette feditieufe tribu ; mais qu'enfin, 
a leur retour, par Tordre du deftin, deux cents 
Perfans avoient peri dans les neiges. 

Apres tputes ces npyvelles, Tarme^ royale 
quitta Ijss bpr4s du Kerkan, &, pafT^nt par lea 
^ehprs (I'Aftrabsid, arriva a Echeref, Ueu agre^ 
able, Qu (elle fe repofa pendant trpis jours, & 
ppurfuivant fph deflein^jcUe continua fa marchq 
par la ypie dp Spy ad. 

Dans le npmbre dps evenemens ireiparqua- 
' \)\es de cette annee fut le danger que fa Ma- 



Digiti 



ized by Google 



HISTOIRE DE NADER CHAH. S9 

jcftc courut en Mazenderan, dont les pro- ad, 1741. 
vinces fortifices fous les anciens rois confif- 
toient en bois & en epaifles forets. 

Un Dimanche, vingt-huitieme du moissMai. 
Sefer, lorfque la conjonflion de Mars & du 
foleil eut fuccede a celle des deux planetes de 
mauvais augure, Nader avec fon Haram, ia 
fuite, & une compagnie de fes gardes, ayant 
paflK le Pel Sepid, ou Pont blanc, fe trouva 
dans le diftrid de ^sovadkouk entre Zirab &: 
Pehigian, pres du chateau d'Olad, place dont 
fait mention le poeme heroique Chahname. 
En ce lieu un miferable, s'etant mis en em- 
bufcade derriere un arbre, a vingt gas de 
diilance^ prit Tinvincible Sultan pour le but de 
fon moufquet. 

La Providence divine preferva la vie du 
heros ; mais la balle rafant fon bras droit y fit 
une legere bleffure d'environ un pouce de 
largeur, &, paffant fur fa main, alia frapper fon 
chcval a la tete, lequel s'abattit auffitot, Le 
prince Riza Kuli Mirza, & les gardes de fa 
Majefte, confondus d'un tel accident, fe ha- 
ter^nt de courir apres le traitre, mais il leur 
cchappa a travers les bois, & ils perdirent fes 
traces dans Tepaiffeur de la foret. Ainfi les 
foins de rEternelrepouifoient avec le+)0uclier 
de fa merci les traits du danger lances contre 
ce conquerant ; ainfi ils detoumoient lea 
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AD. 1741. boufFees dc vent qui fouffloient centre la 

Nad. 54. * 

V-YT^ lampc illnminatriee du monde, v6rifiant ce 
que dit le livre facre, ** lis defiroient d'eteindre 
.** avec leur fouffle la lampc de Dieu, mais 
" Dieu a rendu fa lumiere parfaitc/' 

Pour en revenir a notre narration ; quand 
jt-'armee fut parvenue en Tehran, Riza Kuli 
Mirza eut ordre d'y etablir fes quartiers d'cte 
& de refider dans cette province, dont les re^ 

^Iai. yenus hii furent deftines. Vers le milieu de 
Rabiu'lavel les troupes royales arriverent a 
Kazvin, pu ayant fejourne quinze jours, ellea 
fe mirent en marche pour Kebla par la route 
de Keratchedague & Berda, & de la allerent 
en ayant par Chadaghi. Sur la route, le^ 
chefs des tribus des Lekzies, qui s'etoient re- 
tires fur la pointe des rochers d'Alborz, & 
dans les lieux inacceffibles du Dagheftan, vin- 
rent'au camp, & eurent Thonneur de baifer le 
njarchepied du trone de fa Majefte j ils pro-r 
mirent. obfciflance, fervjce, & tribut. . 

Aoat. . Dans le commencement de Giumadi'lakhri 

les tentes furent fixees aux extre mites du 
Dagheftan, ou fa Majefte apprit les defordres 
arrives en Kharezme, & le meurtre de Tahejr 
JChan, prince dc ce pays, dont voici le detail. 
Qiiand larmee etoit en Kharezme, une 
bande d'Ouzbegs & d'Araliens obftines, qui 
. pn habitoient la partie feptentrionale, confinant . 
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a. Kizak, s'cnfuircnt a I'approchc dcs con* ^^^^^l^^' 
qu6rana: alors Pourali, fils d'AbouM Kheir^^-^^v^^ 
Khan 6toit prince de Kizak; il joignit lei 
fugitifs, afTi^gea & prit le chateau de Kheiou, 
tua Taher Khan ^ plufieur8 des commandans 
royaux, apros quoi il s'empara de la prin- 
cipaut6 de ccs contrccs, 

Sur ces nouvclles, fa Majeftc ordonna au 
prince Nafralla Mirza, ainfi qu*a pluficurs 
officiersy de conduire les troupes du KhorafTan 
contre ces rebelles, Sc de reprendre les ter« 
ritoires qu ils avoicnt envahis ; elle nomma 
Mohammed AU Khan Kirklou, & Hagi Sci- 
feddin Khan Be'iat» diredeurs do la maifon du 
prince, &: les ayant inilruits de fes intentions^ 
les envoya en KhorafTan avcc ordre de fairc 
les preparations neceflaires pour cette ex- 
pedition, de fe rendre pour le jour du nouvel 
an en Kharexme, dans Tarmeo du prince. 

L'armde imperiale ayant lejournc un mois 
entier a Gaviikmouk, Khasfoulad Khan, Serk- 
hai, Ofmei, & plufieurs autrcs chefs, vinrent 
au glorieux camp, & baiscrent le facrc mar- 
chepied : leur foumiflion leur mdrita de gran- 
ges favcurs de fa Majeftc j ils en re9urcnt de 
magnifiques robes, &c des chevaux avec des 
capara9on8 d'or, 

Au commencement du mois Regeb, Nader Sfptcminc. 
Chah marcha contre les rebelles d'Oar, qui 
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AD. n4i.habitoient la partie la plus reculee du Daghc- 

v--Y-^ ftan, joignant la Circaffic. 11 -eft impoffiblfi 

pour le courfier de la plume de traverfer la 

vallee de la defcription de ces routes difEciles 

& raboteufes. 

L'entiere etendue de ce pays eft de douze 
jours de marche, dans laquelle on ne trouve 
pas un feul terrain uni, & a peine un fentier 
ou deux foldats d'infanterie puiffent paffer de 
front ; dans le plus fort de Tete, les coUines y 
font rarement depourvues de neige, & fes 
plus extremes chaleurs font femblables a 
Thiver des autres contrees. 

L'armee ayant demeure quinze jours dans 
ces quartiers pour punir les rebelles, il arriva 
qu'une troupe de foldats, faut6 de guides ha- 
biles, fe trouverent dans un lieu inconnu entre 
des monts converts de neige, ou, en etant 
venus aux prifes avec rennemi, quelques-uas 
d'entre eux ^revinrent dans les regions heu- 
reufes, tandis que d'autres tomberent dans 
celle de la misere. 

Cetoit alors le temps de Tentree du foleil 
dans le figne du Scorpion ; & la violence des 
neiges & des pluies empecha Tarmee royale 
d'achever la redudion de la tribu d'Oar ; en 
confequence elle quitta fa ftation, & Serkhei, 
avec fa famille, la fuivit a Derbend- ^ 

Au commencement de la marche de TEin-^ 
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pereur centre la tribu d'Oar, Ofmei avoit eteAD. 1741. 

* ^ Nad. 54. 

envoye a Kerakeitaf pour tranfplanter quel- ^'•^"V"^ 
ques families de Lekzies, & pour faire parmi 
eux des levees de foldats qui devoient venir 
joindre le corps d'armee a Derbend. Nader, 
a fon retour, & lorfqu'il etoit dans le voifinage 
de Tcherag, diftrid: du Dagheftan, apprit que 
ces troupes, apres avoir quitte Kerakeitaf, & 
en traverfant les forets, avoient, a Tinftigation 
d'Ofmei, ete attaquees par une compagnie de 
Lekzies, & que ne pouvant former un corps 
dans ces etroits defiles, elles^ avoient et^ bat- 
tues, & avoient perdu leurs betes de charge, 
& leurs chevaux. 

Cette nouvelle fouffla le feu de la colere 
dans Tame de fa Majefte, & la fit refoudre de 
ne point tourner fes etendards d'un autre cote 
jufqu'a ce qu'elle eut fubjugue des rebelles fi 
opiniatres, EUe ordonna done qu'on amaflat 
des provifions depuis Teflis, auffi loin que 
Tauris, Khelkhal, & Ardebil, & qu'avec de 
rartillerie on les fit parvcnir le cinquieme de^octobre. 
Chaaban, au camp en Derbend fur des betes 
de charge. 

Le quatorziemc, TEmpereur, laifTant lei4 0ctobrc. 
cjimp ^ les bagages, marcha a la tete d'un 
efcadrpn vers Kerakeitaf, fit conftruire des 
forts depuis Derbejid jufqu'aux extremites du 
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^^^J^^pays des Lekzfes, a la diftance dc deux ou 
V^v^^^trois parafanges Tun de Tautrc, dans chacun 
defquels il laiila des troupes avec ordre de ie 
iaiiir de tous les territoires de ces rebelles, & 
de les pourfuivre jufqu'a ce qu'ils fuflent 
aneantis. 
8 Novcra- Le dix de Ramazati^ fa Majefte retourna a 
Tarmee ; &, ayant choifi fes quartiers d'hiver 
en un lieu rempli d'eau & de fourrages^ y 
etablit fon camp ; elle y pla9a fon ferail, com- 
mandant aux chefs de fon armee de fe batir 
des maifons de timbre & de canne, pour fe 
' mettre a Tabri des rigueurs de la prochainc 
faifon. 

Voici a prefent ce qui arriva d'heureux 
pendant ces temps. 

On a vu que dans les'forets du Mazenderan 
il avoit €te tire un coup de moufquet fur la 
perfonne facree.de I'Empereur: la tribu de 
Taimni avbit ete foupfonnee de cet attentat, 
parce qu'alors quelques-uns d'entreeuxavoient; 
pris la fuite ; les fugitifs, pourfuivis, avoient 
ete pris fur les confins d'Oube & de Chafilan, 
& conduits devant la prefence royale. On 
avoit appris d'eux qu'un ferviteur de Dilaver 
nomme Neikcadem avoit fait cette horrible 
entreprife a Tinftigation d'Aka Mirza fils de 
Dilaver; celui-ci fut puni comme il le meri- 
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toit, tandis que raffaflin Neikcadem fauva fa A.p. 1741. 

^ Nad. 54. 

vie par une fincere confeffion de fon crime, 
& eut feulement les deux yeu* arraches. 

Un ambafiadeur de Mohammed Chah, puif^ 
fant empereur de rindoftan, arriva au camp, 
charge de prefenter de riches dons ^ fa Ma- 
jeft^5 & pour la ftliciter de fes conquetes du 
Touran & du Kharezme : il fut refu, & con- 
^6di€ avec de grands honneurs. 

D'un autre cote, Nezif EfFendi & Menif 
Effendi furent envoyes par la Porte, accom- 
pagnes d'Hagi Khan, ambafladeur de fa Ma- 
jeftc en Turquie, & ils parvinrent a la haute 
cour dans le mois de ZouMkade. 

Nader Chah avoit auparavant refu une 
lettre de Tempereur Ottoman, qui refufoit 
retabliflemcnt de la fe(9:e de Giafer, & la de- 
mande d'eriger un cinquieme pillier dans la 
mofquee de la Mecque. 

En confequence, il fit la reponfe fuivante : 

*' Avant que Tempire de Tlran appartint 
" aux Sultans Turcmans, quelques provinces 
*^ de Ja Natolie, des Indes, & du Turqueftan, 
" furent annexees a cet etat. Lorfque par 
*' les d6crets du fort cet empire eut €t6 trans- 
*' fere a la race de Scfevi, Balkhc, & fes de- 
^ pendances, tomberent en la poiTeffibn des 
*^ QuzbegS; rirak en celle des Arabes } Cabiil 
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^N?d.74?' ^* P^^ ^^^^ ^* domination des empereurs de 
*^ rindoftan ; Diarbecr & une partie de 
** TAzarbigian obeirent a la Porte ; les limites 
" entre Timour & les anciens empereurs 
^* furent reconnues & retablies. Quaiid, par la 
^* faveur de la Providence, nous fumes eleves 
*' au trone de Perfe, notre deflein fut, avec 
^* Taide du ciel, de reunir a Tempire toutes 
^ ces provinces qui en avoient cte demem* 
*' brees ; excepte celles qui etoient pofledees 
*' par les Turcs. Nous defirames que fa Ma- 
*'jefte Tempereur Ottoman acceptat d'abord 
*^ notre propofition relative a la cinquieme 
^' fedle, comptant de refTerrerpar la les noeuds 
*' de Tamitie qui uniflbient les deux empires, 
*^ de maniere que tout fujet de diffention fut 
** aneanti entre nous, & que les pofleffions 
** des deux fouverains demeuraffent inalte- 
** rabies. Comme notre jufte demande ne fut 
" pas acceptee, & que nous perfiftons a croire 
** que retabliflement de la cinquieme fe€ke af- 
** furera la paix entre les vrais croyans, & 
** comme I'empereur des Turcs eft le Calife 
" de la vraie religion, nous fommes bien aifes 
^^ de manifefter a tons nos fecretes intentions i 
** & nous declarons, qu'avec tme inclination 
*' amicale & fraternelle, nous fommes refolus 
** d'aller nous-meme$ en Turquie, efperant 
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^ que c^ans une conference entre nous & Tern- ^j^^*j^** 
*' pereur Ottoman nous concluronscettegrande 
" aiFaire a notre mutuelle fatisfa^ion." 

Pendant que tout ceci fe paflbit, Ofmei, qui 
tachoit d'obtenir grdce pour fa trahifon, en- 
voya fon fils & deux de fes filles en otage a 
]a cour, fous la conduite de plufieurs de fes 
chefs. Enfin les affaires du Dagheftan etant 
prefque terminees, Nader Chah congedia les 
Effendis charges de fa lettre, 

Cependant, dans . les faveurs que le roi des 
rois conferoit a fa Majefte, celle de la prefer- 
vation de fon armee fut toujours marquee vifi- 
blejnent. Au plus fort de Thiver, lorfque la 
neige & les pluies ne ceffoient avec leurs longs 
fils d ourdir un blanc manteau pour couvrir 
les plaines, des provifions etoient apportees de 
toutes les contrees de Tempire, & rempliflbient 
le camp d'une telle abondance, que Tarm^e 
aufli npmbreufe que les etoiles eut tout a fou- 
halt, malgre Taprete du froid, & la fterilite 
du pays. 

Quoique dans les plaines de Mogan (qomme 
il a cte deja raconte) la fefte erronee, qui avoit 
autrefois prevalu, eut ete expulfee de Tlran, 
tpuicfpis pour confirmer ce changement de re- 
ligion, fa Majefte trouva bon de fairc publier 
depuis Derbend jufqu'aux extremites des pro^ 
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A.D. 1741. vinceg dc Cabul & de Peichavcr, une ordon* 

Nad. 54. ' 

^-^v^-^ nance royale dans ces termes : 

" Que tons les gouverneurs, chefs, & favans 
** auffi nombreux que les Cherubins, que tous 
*' les explicateurs des lois, les magiftrats des 
" cites, les percs de families, les commandans, 
*• ainfi que tous les habitans de Tempire facr6, 
*' enfin tous ceux qui, fe repofant fous Tombrc 
" du palais eternel de notre empire, efperent 
'* en notre proteflion, fachent, que, dans Tan- 

AJ).i5oo. « nee 906, Chah Ifmail Sefevi, ay ant entraine 
** les peuples Comme des troupeaux a fuivre 
*' fes innovations, pofa parmi eux les fonde- 
** mens de Therefie, que par la il ralluma la 
** haine parmi les vrais croyans, & eleva 
•* Tetendard de la diflention, de maniere que 
** le fang des fidelles fut repandu de tous 
** cotes ; que pour ces raifons, lorfque dans la 
" grande affemblee des plaines de Mogan, 
les peuples de Tlran nous fupplierent d*ac- 
cepter Tempire, nous ne condefcendimes i 
*^ leurs defirs, que fous la condition que ces 
** deftrudives erreurs de Chah Ifmail fuflent 
** abolies, & que la domination des Juftes Ca- 
*• lifes (auxquels Dieu fafle paix !) fut recon- 
** nue, comme elle Tetoit du temps de nos il^ 
*^ luftres aieux ; qu'en confequence nous con^ 
'^ fultames les gens de notre cour, doue$ 4e 
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«^ favoir & d'intcUi^cnce, les iclairant par Ic a^d^ mj. 
•^ foleil de notre pr^fence royalc j qu'ils nous ^-^v-*^ 
^^ informdrent, qu'apres la miiTion du meilleur 
^^ dcs prophdtes (fur qui & fes compagnoM 
^* foit ^ternelleinent la grace du Tris-haut) 
^^ tou8 fes fuccefTeura d^pens^rent leurs vies & 
*^ leura fortunes pour ^tablir la veritable croy« 
^* ance i qu*ils abandonndrent a cet efiet amis 6c 
^^ parens^ & fupportdrent conftamment toutca* 
^^ fortes de rebuts & de bl&me# tant dcs grands 
^< que dea petits ; que par cctte conduite lis 
*^ obtinrent les plus fignaldes faveurs du pro*. 
^* ph^te, & furent honoris de ce verfet de 
'^ r Alcoran, defcendu expr^spour eux ; ^^ Les 
'^ plus excellens des hommes font ceux qui 
*< fuirent avec le prophitei qui raflift^rent, & 
** tous ceux qui Icur font gcndreux;" qu'apr(}8 
*^ la mort du grand proph^tCi le Califat fut 
<* rh^ritage de fes illuftres compagnons, dc- 
*' venus guides de la religion, & dire£teurs de 
** fes rites & ordonnances ; que le premier fut 
*^ un des deux £lus, qui avoient 6t6 cpferm^a 
«« avec lui dans la cave» Ic gloricux Ahmed 
•* Mokhtar Abou Beer le Vrai (fur qui foit la 
V paix de Dieu 1) que le fecond fut Ic grand 
^* ornement de la chaire & de Tauteli Omar 
^ Ben Elkhotab j qu'a celui-ci fucc^da Tciclairfi 
** Ofman Ben Afan, apr^s lequel r^gna le 
^ viftorieux lion du Tr£s*haut, le merveiileus 
yoh. X. s 
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A.^ij4i.^ Ali Ebn Abi TaUb (a qui Dieu fafle paix !) ; 

^■^■v^'^ ** que chacun de ces califes preferva la plus 
^* ftride unanimite pendant fon regne, & fut 
'* af&anchi de diffentions & de difputes ; quails 
** conferverent ramitie fratemelle, & expul- 
^ serent rherefie & rinfidelite ; qu aprds la 
•* moit de ces quatre califes, les croyans con- 
^^ tinuerent dans la concorde fur les points 
" effentiels, bien que les mois & les annees 
" eufTent amene quelque changement, & pro- 
•' duit quelques differences au fujet des jeunes^ 
** des prieres, & des pelerinages, le fond de la 
*' religion etant toujours le meme ; qu'enfin il 
** n'y cut ni difcontinuite ni defaut dans le 
** pur amour envers le prophete, fes com- 
*' pagnons, & fes enfans, jufqu'au temps 
•^ qu'Ifmail Chah repandit fes erreurs : qu'en 
** confequence de ces inftrudtions parvenues 
** aux Perfans par nos ordres, ceux-ci ayant 
^ abjure leurs herefies, & s'etant faifis des 
•* bords de la robe de la reverence pour les 
" quatre pilliers fupportant Tedifice de la 
" religion, nous acceptimes TEmpire en 
•* cette confideration, & refolumes d'ctablir la 
** cinquieme fedte de Giafar ; que nous eu* 
•* voyames declarer notre deflein, dans Tefpoir 
•* qull feroit approuve de fa haute Majeftc 
•* exaltee au deflus des etoiles, feigneur des 
** deux continens, & des deux mers, ferviteur 
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*^ dcd deux cit^s facrees, un fecond IfeanderAto. 174K 

^ ' Nad. 54. 

*' Zoulcarnein, le protedeur de la religion 
^^ avec la dignite de Dara^ Tempereur des 
" Turcs, dont le confentement auroit produit 
*' une paix & un bonheur durable:^ que depuis 
'* que les plaines de Derbend font 6claireca 
" par nos fortune'es bannieres, & ornees par 
** nos glorieufes trpupes, nous avons confult6 
*' fur les moyens d'achever cette grande ^- 
'* treprife, & d'en rendre le fucces inalterable; 
'* ayant entendu en pleine afTemblee les opi« 
** nions des chefs de notre religion, & celles 
*< de tous les hommes favans qui etoient avec 
'^ nous ; quails ont dclairci tous nos doutes^ 
** entierement dearth le voile de Tincertitudei 
^ & ote tout fujet d'h^fitation, en nous con- 
*^ vainquant plus que jamais, que toutes ces 
^* hereiies & difputes ne viennent que de Chah 
'* Ifmaily & que fans lui tous les fidelles au-« 
'' roient ^te unis de croyance dans les points 
** fondamcntaux de la religion. 

•* *A ces caufes,par Tafliftance du Tres-haut, 
** nous faifons publier cette tres-noblc &' trds- 
*^ faerie declaration, ordonnant que tous nos 
*^ fujetsrecOHnoiffentque la legitime dignity des 
*^ q^atre califes n'a jamais ^te difputee que de^ 
'^ puis rh^r^fie de Chah Ifmail, & qu'ils y ont 
'^ des droits ^tablis des le commencement de 
^ la rellgioa Mufulmane ; nous enjjoigaons a 

E Z 
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^S-'ir" °^ ^^*^ fujets'de rcnoncer a toute erreur 
^^ contraire, & aux predicateurs de ne nom- 
** mer en chaire ces quatre califes qu'avcc les 
^ titres qui leur font dus ; & d'accompagner 
" toujoUrs leurs noms du -fouhait de la pai>C 
^* du feigneur fur eux. En outre nous vou- 
^'^ loiis, que le tres-excellent & trds-illuftre 
** Mirza Mohammed Ali foit le miniftre de 
•* notre volonte, & rende publique cette or- 
^ donnance dans toute letendue de notre do- 
" tnination, afin que tons & un chacun s'y 
^ foumettent, & foient affures que, par la 
** moindre oppofition a notre decret, ils en- 
** courroient la colere du ciel, & notre re- 
*' doutable reffentiment." 



CHAPITRE VI. 



Evenemens de VAnnee du Cbien & de VHegire^ 

La nuit du Mercredi qiiatofzieme du mois 
facre de Moharrem, le rayonnant foleilentra 
dans fon palais du Belier. L'Ofmeide Thiver/ 
^i* avQit ^<^prune les troupes- de plufieiirs' 
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plahtes colorecsi & depouille de leurs orn'cs ^ p^ mv. 
mens les berceaux de rofes, sVnfuit, ainii que^ 
ks Lekzies des frimats &c des gIa9ons ; xls 
quitterent les montagnes du Daglieftaa ^ 
Tapproche des troupes printanieres. Le vil^ 
impofteur Bahman, qui, fortant des regions 
du Touran^ & voyant les jairdins depourvus 
des Kizlebaches des rofes flamboyantes, aToit 
cleve Tetendard de Tindependance, fut dctruit 
par rimpetuofite de Tarmee du printemps.< ^ 

Ce meme Mercredi la fete du nouvel ah 
fut celebree avec pompe^ allegrefle & prof- 
pente. 

Nadah Ghah avoit refolu de he point perdre 
de temps pour terminer avec le Turc fa grande 
entreprife fur Tetabliffement dela cinquiemc 
fefte. Son intention etant de mettre, enfuitc, 
ordre aux affaires de fes etats, de refigner 
i'empire a un des princes fes fils, &, fe retirant 
a Kclat fon ancien domicile, dedonncr ainli 
un fameux exemple de la brievete des regnes 
de ce monde. 

Dans ce deffein, il ordonna a d'ingenieux 
archite<aes, a d'habiles geometres, a de la^ 
borieux artiftes, de fe raffembler a Kclat, d*y 
elever de fuperbes Edifices, & de magnifiques 
palais, dont les faitespuflent atteindre la Voute 
de la feptieme fphere ; d'y b^tir des maifons; 
des bains, de$ boutiques, ^esxaravanierais;^ 
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\^d ^5?'* d'y conftruire des aqueducs, ou ils conduiroieht 
^■^^v-*^ des caux femblablcs aux fources de Couffer, 
d'auffi beaux lacs que le puits de Zemzem, & 
clairs comme la fontaine de Selfebil. II fit 
aufli apporter, dans cette place la mieux 
fortifi^e de Tunivcrs, ce qu'il y avoit dan$ 
fon royaume de plus precieux en meuble^, 
robes, ornemens, neceffaires pour fon palais 
Be pour fa glorieufe garderobe; enfin il ren- 
ferma toutes fes richefles dans ce fejour auffi 
dclicieux que le paradis & que les jardins 
^ternels. 
j9 Mai. Le Mardi^ vlngt-cinquieme de Rabiu'Iavel, 
lorfque le foleil etoit au milieu des Jumcaux, 
& que Tair etoit tempere, rarmee royale fe 
mit en marche pour punir les revokes de 
Tabrifran : elle quitta le defert de Caferi ; &, 
ayant faccage, ruin6, & brule 'les maifons des 
rebelles, elle detruifit leurs champs, & ne 
laifla aucune trace d'eux. De la les heros 
fc r^pandirent dans les autres diftrifts du Da-p 
gheftan, rayageant les villages, les chateaux, 
les habitations, comme le feu au milieu de 
coton, les loups parmi les troupeaux, iin torrent 
a travers les ruines, 

Le Chemkhal ou prince de Dagheftan & 
Serkhai furent pendant ce temps prefque tou- 
jours dans les tfoupes rbyales, & fe mpntrerent 
Jtrcs-ardcfts ^ faire le feryiqe j mai? Aiiraed 
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Ofmel, craignant le chatiment du a fa trahifon* ^^Isf* 
fe fortifia dans le chateau de Kereiche, fur le ^-"^v-*^ 
fommet d'un mont tres-eleve, dont les defiles 
etoient de difBcile accee, les cotes entoures de 
foists & de bois, & qui avoit un feul fentier, 
fi etroit cju'a peine on pouvoit s'y tenir. 

Apres que les rebelles du Dagheftan furent 
rediuts, les affaires de ce pays & de cdlui d'Oar 
reglecs^ fa Majefte 8'avan9a elle-m8me vers ce 
fort inacceffible d^^Ofmei. Pendant trois jours 
les champions courageux comme des ^lephans^ 
& furieux comme des lions, continuerent Tat- 
taque, & apres de violens aflauts & de ter- 
ribles fecouffes, ils prirent poffeflion de la 
montagne &c du chateau reifemblant au fir* 
mamcnt. 

Ofmei, fe voyant dans cette extremity, s'en- 
fiiit du cote d'Oar, laiflant derriere lui fa fa- 
mille, 6c pla9ant fon pied fur les plaines du 
peril. La gamifon & les habitant de l^era^ 
keitaf tourncrent vers le grand conqu<b"ant le 
vilage de la fupplication, & toucherent de leur 
front la terre qui etoit fous fes pas. Sa Ma^ 
jefle pardonna leur ofFenfe, & prdonna feule- 
ment que leur fortereffe batie de pierres &c de 
briques fut rafee. 

On a deja vu qu'apres la conquete du Kha- 
re:^me & la punition d'llbars, Taher Khan 
avoit ^tc etabli VaU de cette priacipaut^^ B 
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'^iud'If " ^ ^'^ ^^ ^^^ ^^ Majefte, ctant en Ehighcftan, 
' avoit re^u la nouvelle de la mort de ce prineei 
cauf^e par la rebellion d'Abou'l Khcir Khaii, 
joint a Ertouk Eniak, & aux autres ihecontens 
d'Aral, lefquels, apres avoir rompu les liens 
de robcilEince, s'etoient choifis pour gouver- 
neur le fils d'Abou'l Kheir Khan ; on a ra- 
conte comment fa Majefte, irrit^e de voir 
^payer fes bienfaits & faclemence de tant d in- 
gratitude, avoit cnvoy^ Nafralla Mirza fon 
lieutenant general en Khoraffan pour chitier 
les revokes, lui ordonnant de conduire toutes 
fes forces & fon artillerie contre Kharezme, 
& de s'y rendre pour le jour du nouvel sltu 
- Quand done Ertouk Eniak, & les autres 
chefs d'Aral &c du Kharezme, furent informes 
^e la marche du prince,* & furent' revenus de 
leur ivr^ffe caufee par le vin de I'ambition, ils 
:ie repentirent dc leur folic, &, remplis de 
crainte, fe haterent de fe rendre en Khoraffan ; 
ils recontrerent Nafralla Mirza pres de Mefoii, 
& lui demanderent pardon & grace, of&ant 
de rendre les prifonniers & d'enroler de nou- 
velle troupes dans fon armee. 

Le prince s'arretant a Merou, envoya de- 
mander la volonte de TEmpereur, aufli puif- 
,fant^ que Soliman, qui, en confideration de 
cinq cents fidelles Ouzbegs qu'il avoit dans 
jfon ^mee^ pardonnji aUx rebelles^ & a la re* 
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quSte de ces vaillans foldats, donna la prin- a.d. nit. 
cipaute du Kharezme a Abou*l Mohammed ^^^v^ 
ills d*Ilbars> qui avoic pris refuge fous Tombre 
des vi£torieufes banni^res du prince. Sa Ma<» 
jefte voulut auffi qu*Ertouk Eniak remplit un 
poile cohfid^rable, & celui-ci fit pafTer ion 
-frere & plufieur; chefs dans le fervice de I'ar- 
mee royale. 

Les ordres que le re9ut portoient en m^me 
temps de choifir un nombre confid^rable de 
foldats d'Aral & de Kharezme, & de les en*- 
voyer au camp, de relacher les prifonniers, & 
de trahfplanter en KhorafTan les tribus de 
Tekki & d'Yemout, qui fe trouvoient alors 
en Kharezme. 

Les chefs de ces tribus, s^etant foumls au 
decret royal, recurent la permiffion de fe re^ 
tirer, & le prince fe mit en marche pour re- 
tourner en KhorafTan, ou il arriva le vingt-Hiniikt. 
deux de Ciumadi'lakhri. 
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CHAPITRE VIL 

Un Impojieur fous V Habit de Dervkbe jail 
foulever Balkbe\ Redudlion de cette Pra^ 
vince. 

A.D. 1742. LoRSQUE fa Majcfte s'occupoit a mettre ordre 
\^^^r^ aux affaires du Dagheftan, elle apprit le fou- 
levement de Balkhe, qui arriva de la maniere 
fuivante. 
Com- Vers le milieu du mois Chaval, un homme 

de Novem- d origiiie iiiconnue, venant d Oube & de 
Chjiffilan, & revetu d'un habit de Derviche, 
fe rendit a Endekhod, &; de la a Balkhe ; &| 
s'arretant dans la fainte demeure de Chah-- 
merdan, il pr^tendit etre un Iman, & faire 
des miracles ; auifitot, Ifmitalla, Said Cheiour«> 
gali, & plufieurs chefs Ouzbegs, le fuivirentj^ 
ainfi qu'une multitude de has peuple ; de ma- 
niere qu'en peu de jours il raifembla autour 
de lui dix ou douze mille hommes* 

Neiaz Khan, gouverneur de la province, fut 
d'abord infatue de cet impofteur, &, fe fou- 
mettant a lui, frotta de fes paupieres les pas 
qu'il tra9oit ; mais, voyant fon pouvoir mon^ 
ter au plus haut dcgre, it craignit pour lui^ 
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mfeme, & envoya un corps de troupes pour le ^^^^^ 
combattre. Le pretendu Derviche {utxxStO^^'^"^^^^^ 
rieux, le gouverneur battu, le lieutenant de 
Balkhe, & plufieurs officiers tues, & les Ouz- 
begs, rendant la fedition generale, tant au de^ 
hors qu'au dedans de la ville, maflacrdrent 
tous les Khoraffaniens qu*ils rencontrerent; 
enfin Neiaz Khan fut oblig^ de fe fortifier 
dans la citadelle en attendant du fecours. 

Nader Chah, aux premieres nouvelles de 
ces troubles, envoya, pour l^s appaifer & pour 
en punir les autres, pluAeurs compagnies de 
foldats du KhorafTan, dont il donna le com- 
mandement a Mohammed Huifein Khan^ a 
Alia Virdi Beg, & a Mohammed Kaffem Beg: 
ces troupes etant parties avec de rartillerie & 
des munitions, le douzieme du mois ZouU- is Dccem* 

bic« 

hegge, fa Majefte re9Ut avis qu'elles avoient 
vaincu les rebelles ; que, -dans le combat. If- 
mitalla proteg^ du Derviche & par lui nommi^ 
fi Tempire du Turqueftan, avoit et^ bleile d*uu 
coup de moufquet, ce qui avoit jete les troupes 
revoltees dans un grand defordre ; que Tim-* 
pofteur s'etoit fortifi^ dans le chateau de Chah- 
mer4an, qu'enfin deux jours apr^s Ifmitalla 
ayant ^te conduit par fa bleflure dans la maifoQ 
du chStinxent, le chateau avoit etc pris par Icj 
Perfans, le Derviche, li^ & charge de chaines, 
jUQei^c au gouverneur, jfes fedateurs difpe^f^fs, 
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jL.i\ JT4J. pduHeurs des f^ditieux faits prifonniers tc 

Nad 35. 

^--v"-*-^ punis. L'Empereur manda alors a fes of- 
ficiers de continuer malgre ces fucces d'exe-r 
futer fbs ordres, ne laiflant point rclacher le 
Jien de leur entreprife, & de s'unir au gouver- 
neur pour extirper toute femence de troubles, 
en d^truifant entierement ceux qui les cau- 
foient/ 

Cependant, apres qu'Ofmei eut porte fes 
pas errans du cote d'Oar, & que fes chateaux 
curent ete demolis; apres que, par les courfiers 
4es conquerans, tous les diftricts du Dagheftan 
eureiiit ete foules & chaties par la valeur des 
heros j apres que Chemkhal & Serkhai fe 
furent enroles dans le fervice imperial, & 
qu'avec les chefs de Koban, de Noga'i & d^ 
Circaflie, ils eurent ete forces de porter le 
collier de Tobeiflance, auquel ils n'avoient 
pas et^ accoutumes : alors tous ces pays ren- 
trerent dans le devoir & la tranquillite. 

En ce . meme temps arriva une lettre de 
Mahmoud Khan, Empereur des TurcS;, par 
Jaquelle il s'excufoit de ratifier retabliffement 
de la fede de Giafar, & d'elever un nouveau 
pillier dans le temple de la Mecque, proteftant 
qu'au lieu de ces deux articles il foufcriroit a 
tous les autres defirs de fa Majefte^ 

Comme, Fannee d'auparavant, les deux 
Effendis etoient venus de la Porte charges du 
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meme meflage, & que fa Majefte avoit {sat^-^^^^^ 

notifier par eux a rempereur des Turcs fon V^vr^^ 

deilein d'aller en Turquie apres la r6dufl:ion 

du Dagheftan ; elle n^e fit que lui renouveler 

la m^me declaration, lui annon9ant clairement 

la marche qu'elle alloit faire prendre a foa 

armec. 

En efFet, apres avoir donne le gouveme* 
ment de Derbend a Mohammed Ali Khan, 8c 
lui avoir laifK des troupes pour s'y foutenir, 
Nader fit deployer fes etendards pour quitter 
le Dagheftan, 

• Le Lundi, quinzieme de Zoulhegge, Tar- si ntom- 
mee royale prit la route de Mogan ; ce meme 
jour, le beau temps changea tout a coup -, la 
neige & la pluie tomberent fans relache du 
grand paflbir du firmament fur la plaine ob- 
fcurcie : les groffes gouttes que verfoient lej 
nuees ne rompoient pas .dans leur chute Ic 
cordon de leur efFufion continuelle; maii 
plutot defcendoient comme des torrens: les 
ruifleaux, qui couloient des montagnes, rappc- 
loicnt aux fpe£tateurs le fouvenir de la voic 
ladl^c, & Ja face de la terre enflce par les ^lux » 

alloit toucher, les etoiles. ; Quantite de befti- 
aux perirent par Texces du froid, & par la 
profondeur de la neige; une grande. partie 
^es munitions furent perdues dans les:boues 
£c dans. les. emigres; on demeura quataatr 
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AJ>. 1743. jours a faire lei >cinq ftations qu'il y avoit 
dq>uis Derbehd jufqu'a la riviere Ker, fur le^ 
bords de laquelle rarmee arriva enfin, lorfque 
le foleil ^oit dans le dernier degre du figne 
des PoifTons. 



CHAPITRE VIIL 



Evenemens de l^ Annie du Pourceau & de celle 
de VHegire 1156. 

Lb vingt-quatrieme de Moharrem, un Jeudi, 
quarante minutes ayant la premiere heure, la 
nuit couvrit fon fein d*une robe couleur dc 
mufc, & orna fon front des deux etoiles bril- 
lantes de la jeune Ourfe. Mais lorfque le 
Sultan du Jour, que la froide faifon avoit con- 
fine dans fa demeure fecrete des Ppiflbns, eut 
pafTe dans fa maifon de plaifance du Belier, le 
leger meflager Zephyr, cnvoyc par le prin- 
temps viftorieux monarque, arriva dans le 
palais du jardin de rofes, & «^tala le riche prc» 
fent de fes doux parfums ; les miniftres de la 
nature couvrirent les parterres de guirlandes 
dc 4eur$. L'arm^e d'Ardibehechet, s'avan^ 
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fant, mit le fiege devant les fortereflfes des a.d. 174a. 
bocages & des collines ; les Pachas fouverains v.^^^^^O 
du 4iouvel an cnvoydrent, comme ambafla-. 
deursy les vents frais pour appaifer la difpute 
commenc^e avcc le puiflant monarque Chebat Fevrier* 

^ ^ ^ Marsca 

& le Sultan Azar, Les Effendis des cypres synen. 
& des pins vinrent abattre les arbres des que- 
relies & des diflentions : les feigneurs des 
buis & des ormeaux, les Kazis des boutonS' 
d'cglantine, qui tiennent la premiere place 
dans les jardins, repandirent leur lumi^re de 
tons cotes, &; ecrivirent le diplome public de 
joie & d'allegrefle ; enfin les brillantes rofes 
avcc lesjavelines de leurs epines ac^rees per- . 
Cerent les froldes troupes de Thiver, qui 
avoient fi long-temps infefte leurs bofquets. 

Apres que la fete du Neurouz eut ete ce- 
lebree par toutes fortes de divertiflcmens, 
Tarmee royale pafla le pont de Giovad, & 
campa dans les plaines de Mogan, ou elle fe 
repofa pendant vingt jours. Enfuite elle fe 
mit en marche par la vole de Karatchemen^ 
& pafla a quatre parafanges de Tauris. Sa 
Majefte donna le gouvemement de' cette 
demiere ville, sdnfi que le commandement 
des forces de TAzarbigian, a Achour Khan 
Papalou, choiiifTant fix mille hommes dans 
fon arm^e fortunee pour le foutenir j elle or- 
donna aux gouvemeurs de Derbend^ de Chir'^ 
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AD. IT45. vafi, de Teflis, d*Erivan,;5? de Karahae:, ainfi 

Nad. 56. 

' qu*a cclui des Afchire, d*^tre toujours prets 
a s'aififter mutuellement en cas de necefllte* . 
' Le prince Nafralla, qui refidoit en Kho* 
railan, tut alors mande a la cour, ou il arriva 
le vingt-quatre de Rabiu'lavel, accompagne 
des nobles princes Chahrokh & Imam Kiili 
Mirzas ; dans leur fuite etoit un ambafladeur 
de Tempereur dfes Indes, charge de prefenter 
de nouveaux dons; dans le nombre defquels 
ctoit une porte admirablement bien travaillee, 
ernee de feuillages rouges de bois de Sandal 
(que dans la langue Indienne on nomme 
Bangalah) & dont le grillage etoit Touyrage 
des plus habiles artiftes. Cet ambaflfadeur. 
ay ant ete regu avec de grands honneurs, les 
etendards femblables aux cieux fe mirent en 
xnarche, &, de ftation en ftation, arriverent a 
Senendege. 

I Sa Majefte, qui avoit depuis long-temps 
determine d'aller en Turquie par la route de 
Bagdad, fit paffcr fes canons deftrudteurs eii: 
Kermanchahan par le chemin d'Hamadan, & 
ordonna . qu'ils reftaflent en Zohab, place 
frontiere de la province de Bagdad^ dont 
Ahmed. Pacha etoit gouverneur. Celui-ci 
voyant le deflein de Nader Chah, lui envoja 
Mohammed Akai, paitre de fa maifon, avec 
deschevaux Arabes & des prefens confiderables. 
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& lui fit dire que, *' Quoiqu'il lui vou^t foU- ^^^^lljf* 
^ miiffion & amiti^, il le prioit de confideref ^-"v^**^ 
" qu'un general de la Porte tie pouvoit fans 
" un deflionneur eternel lui abandonner en- 
^* tierement uneplacequi lui avoit^t^ cohfiee." 

Sa Majeft^ re^ut en bonne part ee meffagej 
& envoya plufieurs d^tachetoens pout* s'em- 
parer de Samere, Hille, Negcf, Kerbelai*, 
Haflake, Rematime, & plufieurs- autres places 
for les bords du Diale (Tigre) de la d6pend- 
ance de Bagdad ; elle nomma, pour com- 
mander fes troupes dans les environs de Baf- 
ra, Kouge Khan Cheikhlou, & lui>aflbcia les 
gouverneurs d'Havife,de Choufter,<ieDezfoul^ 
& celui des Arabes de ce quartier. File or* 
donna auffi aux i^gimens qui etoient proche 
d'Havife dialler au dela de Chattolarab pour 
fe mettre en adion, felon les ordres donnes 
a tons. Le neuvieme de Giumadi'laveli^ 5 juin. 
Nafralla Mirza, & les autres princes, avec le 
bagage & les munitions furnumeraires, fe 
mirent en marche pour Hamadan, 

L'ambafTadeur Indien fut cong^die aprds 
avoir ete baighe dans la roiee de la munificence 
royale ; Nader Chah envoya a Tempereur de 
rindoft^n quantites de pierreries, t& plufieurs 
vafes gamis de peries^ a la valcur de cinq lac« 
(chaque lac, felon la fupputation de ce tempg, 
^tant cinq mille tomans) ; il joignit i ces 

VOL. X. F ^ 
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A.D. \u^, prcfens cent & line chaines d'elephans, grands 
^— -v-^^ comme des montagnes : Ic tout fut confie a 
Mirza Mohaflfen Nichapouri neveu de Saadet 
Khan ; il renvoya avec ces deux ambafladeurs 
les muficiens & les danfeurs^qu'il avoit amenes 
de Chahgehanabad pour enfeigner aux Per- 
fans la mufique & la danfe des Indiens. 

Sa Majefl^> ayant refolu d'etablir fes quar^ 
tiers d'hiver aux environs de Bagdad, donna 
ordre que Ton tranfportat les provifions au 
lieu qu'elle avoit fixe pour fon camp ; & les 
bannieres s^avanc^rent par la voie de ChehrU 
zour vers le chateau de Tchalan. 

Khaled Pacha, gouverneur de Baban 6c de 
Chehrizour, s'eirfuit ; mais Selim Beg, fon 
coufin, accompagne de plufieurs chefs des 
Kiurdes, fe rendit a la cour imperiale ; il y 
fut honore du titre de Khan, & nomme au 
gouvernement de ce pays. Tcus ces ter- 
ritoires fe rcndirent au grand conqueraiit, qui 
^nfuite fit marcher Tarmee vers Kercouk, lieu 
fe juiiiet. qui, le quatorze de Giumadi'lakhri, fut em- 
belli par les fuperbes tentes. 

Les habitans de cette place, de9U8 par leur 
confiance en fes fortifications, fermerent le 
' fentier de TobeifFance, & ouvrirent celui de 
Toppofition. Sa Majefte, qui avoit fait pren- 
dre les devans a fon artillerie, fut obligee de 
demeurer quelques jours dan^ Tinadion a 
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Taltendre ; m^s lorfqu'elle fot arriv^e, clleifit a.d. 174s. 
bombarder le chiteau de quatre cdtes, & fiti^^^^^ 
jouer fes canons & fes mortkrs contre les • 
murs, depiiis le matin jufqti'au foif* 

Alors les flammes de la calamite, cOmni€ . 
un jugement du ciel^ defcendirent fur la gar- '^ 
nifon, qui ne pouvant plus fupporter Tard^ur 
cuifante de ces feux, demanda grace le Mardi, ' 
Tingf:-un du m6me mois. Sa clemente Ma- 2 Aofit. 
jefte accepta leurs of&es de foumif&on, & re- 
v^dt leurs chefs des robes de grace Sc de 
|)onte ; dans le m8me temps elle envoya un 
detachement pour s'aflurer du chateau d'Ar- 
debily une des plus folides forterefles de ces 
contrees, mais qui ne tint point contre le 
Heros vi<iorieux. 






CHAPITRE IX. 

Le MMarque avec wi Caur mffi copieux que 
la Mer marcbe contre M$ujel^ (S VaJJiige^ 

Nadxr Chah n^gnoroit pas que le ^ouyemetir 
de Bagdad avoit eavoye a Conftantinople 
Mohammed Aga; auquel il is?f^ ^rdonn^ de 

p 2 
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^j^jJ^/re^rgTenjw I'e^^ &Ac bcfoin tie 

^^^C^jtmtcr ^ia.paix. • Eo QcmiHqbence il fc de-. 

UEinina*.a ne pointpafferKerooukt Ce fut 

en ce lieu qu.ll re^vt list tl^ckr'aiicin dc rem- 

pf J[Wi^; OttPrnftiii fttite il'aprcfl la decifion du 

Mii^i.;& des illtjftres Effendis'} elle portcxt 

'^fQu'irctoitpcraxis detuer, & cje prendre pri- 

% ifioaiuera lea peuples de Tlran^'dc que la nou-» 

H :^* ineflefefteetoitcontrajarealaTraie croyancc.'' 

-ijLeai miniflres de la Porte envoyercnt ce 

/«rtv^» ou cctte decifion^ par Abdalla EiFendi, 

ilft Tadrefserent a Htiflein Pacha, gouverneur 

de.Moufiek auquel on cnvoya pour renfort, 

HuiTein, gbaKerneur d*Alep, '• plulieurs autres 

Pai:liad^.&:;; de^hopnestroupee, 

D'apres cette conduite fa Maj^ft^ ne balan^a 
plus dans fes refolutions ; le quatorze de 
Regeb, fcs etendards s'avancerent vers Mouf- 
fel, &, le vingt-tPeifr^dtt' m^me mois, Tarmee 
royale arriva a quatre parafanges de cette 
capitale, Koutche Pacha, gouverneur de 
Cou'i, etoit da^K'Ja |^mift)a;;D ^peronna le 
courfier de la hardiefle, & a la tdte d'une 
cqfl^p^ai^ .dfe. .foWkt^^ il tOKiba fur 

TavAAtrgardc dfliaisiaaec Pelade, mais il fdt 
repoufle & battu plufieurs des fiens demeu- 
rh^^i^ Sm h cArmm^^ ie. ndkflfat oblige. Ac fe 
re0lffeji,4a«$):la.pla<5e.L..;' ... 
4Scptem- ^|.e*yiogif^cia^ lea tcsitea. fureatuimffibtt.it 
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lihe demi-parafange dte^^Mouflel, P^^'^'^^'^itd'tt 
<6mbeau d'Younes . Ebn Mall" (a (jurm^h^^^-^^^ 
•faffepaixr) . * " ^' ' - 

D'abord deil* oU trbi^ Tavans de M^lifl^l 
vinrent a la glorieufe tloiir,-' dans le'-d<^eih 
d'entamer une negociation p6ur t4cher'#2rta^ 
net les chofes a un accdmiribdertieat :^ mais 
les Pachas n'approuvant pbint cette dehi^6R&, 
& perfiftant dans Imteti^ionr^^ye defeiidi-e k 
ville, fa Majefte fe prepaid a l^ffiegei*.' lEllb 
fit batir un pont, femblable a la voic'laOM^, 
fur la riviere de Mouflel, que Tartillei^eiSt^lQs 
Taillans moufquetaires pafsirent aufSt^t : • f^ 
perdre de temps, on ^lera des batteries,^ ^ 
Ton creufa des mines. ' ^"^^' ' -^ 

Quand les lignes de circonvallatiori, k^- '^ -^^p'*™' 
quelles entouroient la Tille, <ibmme uri'6^an 
de feu, furent finies^ un Vendredl, -hultilitlb 
de Chaaban, pendant la nuit, les canons' % 
les mortiers commenc^rerit i tirer fur la g^r- 
nifon, & a lui fai're craindre rapproclie du 
jour du jugement : les bouletd & les bdrhbes 
confumoient jufqu aui ames, & ebranioient 
les fondemens des edifices. • 

Ces flammes ravageantes ayant cdtitlnue 
pendant plufieurs jours, les Pachas 'vlrerit . 
qu'il n y avoit aucun moyen d*eluder les -Vo- 
lontes de Tinvincible Nader, & qu'il falloit 
confentir a rexecution tie fes deifeins. lis 
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A J>. 1743. cnvoycrcnt done leurs Effendis & leurs of- 

Nad. 56. ^ ' 

'ficiers a Taugufte camp, avec des chevaux 
Arabes & autres prefens, propofant d'envoyer 
a la Porte pout conclure la paix entte les 
deux pnxpires de la maniere qui feroit la plus 
agi;eable a fa facree Majefte. 

Le. genereux conquerant, dont le plus 
gran4 defir etoit d'etelndre le feu dc la guerre, 
& d'etablir une bonne paix, accepta cette 
propofition, & revetit ceux qui la faifoieht 
du tnanteau de la furete* Les Pachas choi- 
firent pour cette deputation le * Kazi & le 
Mufti de MoufTel, ainfi que plufieurs com- 
i^andans Turcs, afin que cette grande affaire 
fut trait^e avec plus de poids & de fucces a 
.Conftarttinople, 

/Cependant, Mohammed Aga, envoye pour 
le mfeme fujet par Ahmed Pacha, etant re- 
venu de fon meffage, rapporta que i'Empereur 
Ottoman lui avoit declare de fa propre bouche, 
*' Qu'il ne croyoit pas que Tamitie & Tamour 
" fraternel que Nader Chah profeffoit pour 
'* lui, euffent pu lui permettre de paffer les 
'•homes de leurs reciproques dominations; 
>* qu*il auroit du traiter de fes demandes fur 
♦* les frontieres des deux empires, afin d'ame* 
** ner le traite a une parfaite & folide con- 

• Cadi* 
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'^^ clufion ; mais que neanmoins fi Nader a^^ ^j**- 
** vouloit fe defifter de fa propofition fur la "^^^"^^^^ 
** cinquidtne fedte, dont To^aroi feroit pr6- 
^^ judiciable a I'empire Ottoman, il donneroit 
V plains pouvoirs a Ahmed Pacha pour con- 
** dure une paix/' 

Sur cette reponfe, le fecond de Ramazan, loofiobw. 
Tarmee fe miten marche pour Kercoukj mais 
comme fa Majefte vouloit vifiter les lieux 
facres de ces quartiers, elle quitta le camp, 
lorfqu'on eut atteint Karapete ; & le laiflant 
dans un lieu nomme Khankin, elle partit dans 
ce pieux deffein, accompagne feuleihent d'une 
compagnie de cavalerie, 

Soliman Pacha & Mohammed Aga, fidelles 
ferviteurs d'Ahmed, vinrent trouver Nader 
Chah a Chehervar, lui offrirent des prefens 
conliderables,& furent honorespar lui de cein- 
turons garnis de perles, de fplendides robes, & 
d'autres magnifiques marques de diftindion. 

En quittant la prefence facree, Mohammed 
Aga rctourna a la Porte pour rendre compte 
de fa commiffion, de Tacceptation d' Ahmed 
Pacha des pleins pouvoirs, & du depart de 
I'armee Perfane. 

Apres que fa Majefte eut vifite les tombes 
des faints hommes (auxquels Dieu faffe paix !) 
elle s'embarqua fur le Tigre dans une barque, 
qu' Ahmed avoit rendue auffi magnifique & 
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^N^d-^lis** ^^^ commode qu*il etoit polfible, &, ayant 
vifite le tombeau dc Tlman Abou Hanifc (fut 
lui foit la grace du Trcs-haut !) die retourna 
le meme jour a fa glorieufe tente, & le jour 
•d'aprcs fe rendit i Negef Egcrcf par la route 
d'HiUe. 

Comme il y avoit dans la fuite royale, des 
hommes favans de Tlran, du pays des Afgans, 
de Balkhe^ de Bokhara, & d'autres provinces 
du Touran, & quails avoient unanimement le 
defir d'eteindre toute animofite parmi les fidel^ 
les croyans, fa Majefte fit appeler ceux qui^ 
foit dans les faints Ueux d'Hille, fpit dans la 
contree de Bagdad, egaloient en fayoir ceux^ 
pi & les raflTembla ^ans la maifon facree* 

Apres une longue difcuffipn, il fut convenu 
qu'on couperoit la corde de la diflention, & 
qu'on nettoieroit la claire fontainc du Mot 
hametifme du limon des doutes, & de^ con- 
troverfes fur le fujet en queftipn. 

En efFet, apres que les articles de cette con- 
vention eureni eie rcdiges, toutes les illuftre^ 
perfonncs qui en ctoient temoins y apposerent 
leur§ fceaux j on la dcpofa dans le trefor facre, 
& on en difperfi des copies dans tout I'empire. 

Voici en fubftance ce qu'elle contenoit, & 
par ou elle commcn^oit : 

" Quand la miffion du glorieux prcphete 
f (fur lequel & fur fa ffunille foit la grace de 
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" Dieu!) fut finie, chacun de fcs vertu^ux A.p. 1743. 

' ' Nad. 56. 

'^ cpnapagnons hazarda fa vie j& fa fortune ^^^ v ^*^ 
*' pour etendre la veritable reli^on ; & leur 
** eftimable conftance leur merita Thonneur de 
1^ ce verfet de I'Alcoran : 

^' Les plus excellens en vert us furent ceux 
^^ qui s enfuirent avec le propbete (^ qui 
?* Vaffi^rmtr 
' *' Apres le depart du prophete pour un 
** meilleur fejour, le droit de fucceffion & le 
*' gouverneme'nt tomba a ces grands aflbcies, 
*' qui conduifoient Tinftrudion des peuples. 
" Le premier Calife fut, Ahmed Mokhtar 
** Aboubecr, le vrai t^moiii ; le fecond fut, 
*' Tornement de la mofqu^e, Omar Ben Kho- 
^' tab ; le troifieme, Ofman Ebn AfFan ; & Ic 
*' quatrieme, le vi(3:orieux liou de Dieu, Ali 
" Ebn Abi Talib ; ces quatres Califes mar- 
^' cherent dans le fentier de Tunanimite pen- 
" dant le cours de leurs regnes, loin de toutes 
^' difputes & contentions, prefervant la verite 
" inta£te, & detournant toute herefie de la 
*^ fede de TVIahomet, 

*M^cs Ommiades & enfuite les Abbaffides, ajxisoc. 
" qui regn^rent apres ces grands hommes, fui- 
virent l0ur8 traces: mais, enfin, en 906^ 
" Chah Ifma'il nlonta fur le tronp de Perfe j 
^* & paj: les infinuations des gens de lettres 
«/ de r Azarbigian, du Ghilan & d'Ardebil, 
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AD. 1743.*' commen9a a attaquer les droits de ces gl<H 
v^yw *> rieux Califes, & a eloigner les occurs du 
** peuple des honneurs qui leur etoicnt dus. 
** II fit annoncer dans les mofquces & dani 
" les chaires cette heretique doctrine, que U 
" plume fe refufe de tracer, & fur laquelle la 
^' langue voudroit garder le filence. 

" Quand les Sunnites refuserent d'embraffer 
**;Ces opinions, il permit aux Schute$ de les 
•' tuer, de les perfecuter, & de les faire captifs, 
." de maniere qu'on vit des efclaves Maho- 
•* metans vendus, & achet^s en Europe> & 
*^ dans les pays les plus cloignes. 

•* C^ttecalamite durajufqu'au r^gnedeChah 
- ** Huffein : alors par degres les Turcmans 
*• dju defert, enfuite les Afgans de Kandehar, 
** & meme les Turcs & les Rufliens, ebran- 
V lerent de tous cotes les fondemens de I'em- 
*' pire de Tlran ; fur lequel ils s'arrogerent des 
*^ droits, & dont ils ravagerent les provinces. 

^^ Mais la volqnte du Roi des rois mit dans 
** toute leur fplendeur les evenemens, qui 
" etoient caches fous le voile de I'obfcurite } 
" le tres-glorieux 6c le trds fortune Monarque, 
" qui, avec le pouvoir du Deftin, la dignite 
** de Saturne, la furie de Marg, confondit Tex- 
*' iftence de ces rebelles, & rendit aux rois 
*' des Indes & de Touran leurs diad^mes. 

" II eft i'ombre du. Tres-haut, Tafile dt 
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*' tous hs rois de la terre, le grand Nader a.d. 1745. 

*' Chah ; que le Tout-puiflant preferve fon s.-^v^^ 

** regne ! il diflipa les tenebres qui environ- 

*' noient Tlran, reftaura rempire que les in- 

*' vaiions etrangeres avoient deinembre, &, 

" avec l?s ferres de la profperite, mit en pieces 

" les auteurs des rebellions & des troubles^ 

** En Tannee 1148, ayant raflemble les peu-A.D. i73>. 

** pies d'Iran dans les plaines de Mogan, il 

'' leur ordonna de fe choifir un roi. Alors 

** les Perfans le fupplierent d'accepter Tern- 

** pire ; difant, ^* Ce royaume appartient de 

^' droit a fa Hautefle qui nous a preferves, & 

•' qui a delivre nos vies des griffes de nos en- 

^ nemis, nous protegeant meme contre Jeurs 

" outrages." 

*^ A ces acclamations fa Hautefle repondit ; 
" Puifque les Perfans me veulent poux leur 
" fouverain, j'accepte leur offre, a condition 
^ qu'ils quittent leurs herefies, & recon- 
•* noiflent la legitime fucceflion des illuftres 
*' Califes." Cctte jufte demande fut accordee, 
** & la convention qui fut faite demeura dans 
^^ le trefo^ royal ; fa Majefte envoya auffitOt 
^ un ambafladeur a Tempereur des Turcs, 
" doue du pouvoir de Saloman, qui ^tend 1^ 
'* tapis de la furete, qui verifie ce facr6 verfet, 
'* Dieu veut agir avec juftlce & liberalite," 
'^ feigneur des* deux continens & des deux 
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\P'^^lf' ^' naers, fervUeur des deux cites facr^CB, un fe- 
*' cond Secandcr Zoulcarnein, avec la dignit^ 
** de Dara & de Caikhofrev, avec des armees 
•* aufli nombreufes que les ^toiles, & auquel 
" Dieu veuille accorder une heureufe 6ternite ! 
*^ Cet ambaffadeur etoit charge des cinq 
** propofitions fuivantes ; 

L ** Qu'en conf^quence de ce que les Perfans 
'* ont rejete leurs precedentes opinions, 
** & reconnu la haute dignite de Giafar, 
" les hommes de lettres & dodleurs Turcs 
*' confirment leur agrement, & con- 
'* fiderent leur croyance comme la cin- 
* ' ♦* quieme fedie. 

II. «' Que comme il y a quatre colonnes dans 
^* le facre temple de la Mecque fen hon- 
" neur des quatre fedtes, on en erigera 
*' une autre pour celle de Giafar. 

III. " Que comme toutes les annees un chef 
*' des pelerins eft envoye de perfe en 
" compagnie des chefs d'Egypte & de 
** Syrie, pour defendre les pelerins Per-^ 
*'. f^ins, un autre chef de la part de la 
** Porte fe joindra a eux dans la meme 
*^ intention. 

IV. '* Que les prifonniers de chkque empire 
" feront reldches, & que le commerce 
" fera libre entre les deux ri:ation6. 
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Va *' Que les fouverg^ina de Perfe &j de Tur-A.t). 174^ 

^^ . . ^ Nad. 56. 

^' quie tiendront refpedivement un en- v^'^v-'^ 

** voye a la cour Tun de Tautre, afin de 

" determiner les affaires des deux em- 

'^ pires, & de cimenter la paix entre eux* 

'^ La ratification de ces cinq articles auroit 

** ote tout fujet de difcorde parmi le peupic de 

" Mahomet, autoit fait vivre en paix & tr.an- 

" quillite les fidelles croyans, & cimente Tami- 

*' tie entre les deux royaumes. 

" Dans ce temps-la, la Porte accorda les 
" articles touchant les pelerins, raffranchifle- 
" ment des efclaves, & le retabliffement d'unr 
*■' envoy d dans chaque cour; mais elle pria" 
*' d'etre difpenfee de la confirmation de 
" la fe<5te de Giafar, & des autres de- , 
*' mande^ qui s'y rapportoient. En con-^ 
" fequence, plufieur^ ambafladeurs furent en- 
*' voyes d'une part ave^ des refus, & des ex- 
" cufes, & de lautre avec des argumens clairs 
** & convain^ans. Cortime cette affaire a ct^ 
" en agitation pendant fept ou huit annees,A.D. i74t. 
** celle-ci de I'Hegire 1 156, Tarmee royale &; 
** vidiorieufe a marche en Turquie, afin 
*^ d'^teindre le feu de la ooQtention, & d'ccar- 
** ter toute difcorde des fidelles croyans. 

*^ Enfin, pout deliberer fur cette importante 
** affaire, fa Majefte a ordonne que les doc- 
^ teurs. &c jugcs de. Perfe, de Baikhe> & ^e 
^ JBk^ldi^rajB'ailbnblaffeat^ & quax;i4 elle ^ ^t^ 
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^^'lo'** ^^^^^^ ^* ^^^^ ^^^^^^ ^^ Negef Egefcf, elle a 
'*^ invito au meme confeil les favans de Ker- 
** bcle, d*Hille, & des dependances de Bag- 
*' dad ; & comme il n'7 avoit eu aucune tache 
^ dans la croyance orthodoxe jufqu'au regne 
^ des Sefevis, elle a voulu que les pilliers de 
^ la religion nettoyaflent la fontaine de la foi 
•* de toute herefie, & fiflenfcouler les eaux 
** pures de la verite, afin d*eteindre le feu de 
^ la diffention. 

*' Selon ces auguftes ordres, cette aflemblee 
** s^eft tenue dans la facrec demeure du maitre 
" (Je la religion, du tres-pieux Iman (a qui 
^ Dieu faflfe paix !) ou toute TafFaire a ete 
•* eclaircie & expliquee, comme il paroit par 
*' cette prefente convention. 

** ProfeJJion de Foi de ceux qui dijirent la 
'^ jyurec du Regne defa Majejii Nader 
** Cbaby Dodleurs de I'Iran, 

•* Nous croyons qu'apr^s le depart du chef 
^* de tous les proph^tes, le Califat defcendit 
*' aux quatre illuftres pilliers de la religion^ 
** Aboubecr, Omar, Ofraan, & Ali {auxquels 
*' Dieu fafle paix !), & pour lefquels i\ fut 
^ envoye du ciel ce tres-cxcellent verfet : 

^ Dieu fut gracieux aux croyans^ lorfqu^ih 
^'Jirent un accord fous Tarirej & connut 
" ce qui Hoit dans leurs cceurs.'^ 

^^ Les comp^gnons duprophete font comme 
*^ les etoiles^ quel que foit celui d^entre eux 
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** que Ton prend pour guide, on eft conduit a- ^ jjo. 
** dans le bon chemin. Nous reconnoiflbns ' 
** que la fouvcrainet6 legitime leur fut con- 
*' firmeej & qu'ils conferverent conftamment 
** Tamitie qui les uniflbit ; qu'apres la mort 
" d'Aboubccr & celle d'Omar, le plus noble 
** Matirza Ali fut confulte a leur fujet, & re- 
** pondit : 

" Ces deux Imans etoientjujies ; /// vkurent 
" ^ maururent dans la verite. 

*' Que le premier de ces Califes a dit au 
" fujet du quatricme ; " Vous fetes beni puif- 
" qu'Ali eft parmi vous," & qu'Omar s'eft 
** exprime ainfi, ** Si ce n'etoit a caufe d*Ali 
^' Omar pcriroit." 

*• Nous trouvons qu'il n'eft pas neceflaire 
•* de s'etendre davantage fur leur unanimite 
** & leur union, A la fin, en I'annee 906, 
^ Chah Ifmail publia une herefie contre les 
** trois premiers Califes ; ce fut la fource de 
'* la calamite 6c de la ruine des vrais croyans, 
*' la caufe de la haine entre le peuple de Ma- 
*' hornet, jufqu'a ce que, par la faveur du Roi 
^ des rois, fa Majefte fe fut aflife fur le tr6ne 
** de Perfe, & eut fait la propofition ci-deflus 
" mentionn^e, que nous, fes fujets, accep- 
*• tames. Et a prefent, dans la demeure £a- 
** cr^e, nous avons figne la pr^fente declara- 
^' tion, affirmant legitime la fucceflion dea, 
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Vj '7^-*" ^^*tf« Califes, proteftant que iious n*av<«i8 
^-^^v*^^ " nuUe forte de doute^ ce fujet, que lious de- 
** firons ardemmcnt la fin de tout fchifme, fi 
*' le Mufti & les dodleurs de la Porte veulent 
" etablir la fefte de Giafar, a laquelle nous 
^* nous confeflbns fermement attaches. Voila 
** nos opinions donnees dans la fincerite de 
** nos coeurs ; quiconque s'y oppofera fera en- 
*^ nemi de la veritable religion, & expofe a 
" Tire de TEmpereur du monde.** 

Les favans de Negef, de Kerbelai, d'Hille 
& des dependances de Bagdad, profefserent 
que riman Giafar, fur qui foit la paix du 
Seigneur, eft tres-noble, de la race du pro- 
phete, & re9u parmi les Imans de la vraie foi, 
lis acquiefcerent a tout ce que les dodleurs de 
riran avoient declare, & maintinrent Ic droit 
des glorieux Califes ; ils ajouterent que ceux 
qui s'oppofent a cette croyance s'oppofent 
a la religion de Dieu & du prophete, & 
qu'ils feront punis en ce monde par le Sul- 
tan du fiecle, & dans Tautre par TEtre Tout- 
puiflant. 

Les lettres de Bokhara & de Palkhe furent 
en tout de Topinion de ceux de Tlran ; dont 
ils declarerent la fedte etre la religion du 
Seigneur de toutes les creatures ; difant, que 
qui contredit cette opinion s'ecarte de la vraie 
foi, fe prive de la faveur du prophete, re9oit 
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fttn chatiment a prefent de rEmpereiir, & a.d. 1743. 
daris'un autre monde du Tres-haut j que cct ' 
accord n'eft en nuUe maniere contraire a la 
veritable religion, que la dite fe£te eft en- 
tierdment conforme a la croyance des fidelles* 
& que fe t^er ou s'emprifonner les uns les 
autres, 6tant Muflulmans & freres, eft cn- 
ti^rement criminel. 



CHAPITRE X. 

UArmie royale va a Kcrbalai & a Bagdad^ 

La piete de Nader CKah Tengagea a faire 
dorer k toit de la facree mofquee ; a cet efFet, 
les plus excellens ouvriers furent mandes, &, 
travaillant fans relache a rembelliflement de 
ce toit qui touche aux etoiles, ils eurent bientot 
fini leur ouvrage : ils en furent amplement 
recompenf^s, & la depenfe mpnta a une fom- 
me tres-confiderable. Les murailles de ce 
facre edifice furent r^par6es par la liberalite de 
fa Majefte imperatrice Tilluftre Couherchad 
Begum, qui envoya de fon propre trefor cent 
mille Naderis ; elle donna de plus un encenfoir 
garni de pierreries, ic un baffin de pur or 

VOL. X. G 
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^nS ^56*' P^^^ brulcr dcs parfums dans la maifon faintc. 

^■^"'v'^^L'armee enfuite fe mit en marche pour fe 
rendre a KerbelaY, elle atteignit dans le com- 

s^Novem- mcncement du mois Chaval le jardin entoure 
d'anges ; & pour reparer la mofquee de ce 
lieu, la Sultane Razia Begum, fille de Chah 
Huflein, fit compter par le treforicr de fon 
ferrail vingt-mille Naderis. Aprcs cinq jours 
de campement, les etendards prirent le chemin 
de Bagdad par la route de Meflaib ; ici Nader 
Chah, deployant enirorc fa generofite, fit de 
grands prefens aux miniftre^ des mofquees 
des quatre Imans, auxquels mille faluts foient 
donnes ! 

De fon cote Ahmed Pacha envoya de nou- 
veau a la haute cour des dons convenables & 
des chevaux ; fes meffagers fe prefenterent a 
la royale audience avec les plus grands mar- 
ques de refpeft & de veneration ; & fa Ma* 

, jefte fut tres-liberale envers eux & envers leur 

nuitre. 

Comme les commandans envoyes en Ara* 
biftan tenoient la ville de Bafra etroitement 
.bloquee, & qu'ils s'etoient mis en poffeflion 
du chateau de Korne, fa Majefte leur fit fa voir, 
que, la paix etant prefque faite, elle vouloit 
qu'ils levafTent le fiege, & revinflcnt au camp 
apres avoir evacue les forts de Kerkouk, 
d'Ardebil, & de Korne, ainfi que les autres 
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diftridts dont ils s*^ient empar6s &, les avoi<A.D. i;4». 

^ ' ^ Nad. 50; 

rendus aux officiers d' Ahmed Pacha. Alors' 
rarmee, marchant par Bagdad ^ paflanl fur 
un pont pres de Nikige, campa en Chehervan, 



CHAPITRE XI. 



Troubles en Cbirvan ; des Troupes y font en-- 
voyies pour riduire les Seditieux ; elles r^ 
uffijfent a VAide du Createur des Hommes & 
des Gerties. 

Au temps que Tarmce royale quitta Derbendj 
Mohammed Ali Khan Kirklou fut etabli gou- 
verneur de cette province, & on lui laifla ua 
regiment pour fa garde. Quand les bannidres 
auguftes curent atteient Mogan, Heider Beg 
I'Afchar, qui commandoit les moufquetaires, 
fiit fait gouverneur de Chirvan, avec le titre 
de Khan. 

Le vingt-deux de Chaaban, lorfquc rin-ioctobi% 
vincible camp etoit dans la plaine de Mouflel| 
arriva la nouvelle des troubles furVenus ea 
Chirvan, & dont voici le fujct : 

Apres la mort de Zoheireddoule Ibrahim 
Khan, fon fils Mohammed Ali Beg prit foa 

G 2 
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A.t5. 1743 <iom, & fut fait gouverheur de rAzarbigian"^ 

>*^-y^^Dans 1^ meme temps un obfcur aventurier 

nomme Sam, faifi de la fren^fie de rambition, 

pretendit etre prince, & fils du feu Chah 

Huflein. 

Ibrahim Khan fit arret er ce pretendant, lui 
fit couper le nez, & le renvoya honteufement. 
Sam, ainfi chafle, prit fa courfe du cote du 
Dagheftan, & fe jeta entre les bras des Lek- 
zies. 

Mohammed, fils de Serkhai, qui, pendant 
que Tarmee etoit dans la province, s'etoit 
revoke & cache dans les creux des mohtagnes 
d'Oar, vOyant les bannieres per9ant les etoiles 
du cote de la Turquie, & croyant que le 
mutile Sam pourroit lui fervir a exciter une 
revoke, fe joignit a lui avec un corps con- 
fiderable de troupes & plufieurs des habitans 
de Taberferan & de Derbend, 

Ces feditieux s'etant fais de fecretes liaifons 
en Chirvan, Mohammed, gouverneur de 
Derbend, informa fa Majefte de ce qui fe 
pafToit, & Heider Khan fut envoye a fon 
afliftance. Le. peuple de Chirvan, infedle 
par le voifinage de ceux de Derbend & du 
Dagheftan, fe faifirent d'Heider Khan entre 
Chamakhi & Chairan, & le jetcrent dans une 
prifon ; apr^s quelques jours ils Ty mirent a 
mort, 8c pillerent fes biens. Enfuite ils cbii-^ 
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duifirent a Chirvan Mohammed fils de Serk-A-D-rwa. 

Nad. 56. 

hai, & Sam, les etablirent dans le chateau' 
d'Akfoii, place de refidence de leurs gou- 
veraeurs, oii ils elevcrent Tetendard df la re- 
bellion, & meme forcerent ceux des habitant 
de Chirvan & de Taberferan, qui ne vouloient 
pas reconnoitre leur autorite, a porter le collier 
de leur fervice. 

Lespeuples de Derbend, qui gardoient dans 
leurs coeurs une haine inv^teree contre les 
Perfans, furent encore plus excites par la 
hardieffe de leurs voifins j une compagnie de 
Moganiens, & autres de ces cantons, qu'on 
avoit envoyes pour garder le chateau de .Kir, 
tuerent le« Afchars qui ^toient parmi eux, 
remirent le chateau entre les mains des Lek- 
zies, & fe joignirent a Mohammed & a 
Sam. 

All Khan de fon cote fit mettre a mort 
plufieurs des principaux mecontenS de Der- 
bend ; & quelques-uns de Mogan, foup9onn^s 
de fomenter ces defordres, furent par fes ordres 
aveugles .& bannis. 11 commen9a enfuite a 
fortifier la citadelle & les tours de Derbend, 
& fit favoir fa fituation a la glorieufe cour, 

Quoiqu'Achour Khan FAfchar, general 
des forces de T Azarbigian, & alors en Erivan, 
eut, a la nouvelle de ces troubles, accouru en 
Chirvan pour y remettre I'ordre j quoiquUl 
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A.D. 1743. c&t ^te joint par Hagi Khan, gouverneur dc 

v^^/w Gangly & qu'il fut employe i conftruire un 
pont fur le Ker; cependant^ fa Majefle fit 
partir un d^tachement de fon armee pour 
ibutenir Achour Khan, & en m6me temps en-^ 
voya Kerim Khan, gouverneur d'Aroumi en 
Mogan, afin d'y ^mpecher le progres de la 
revoke. 

De plus, le prince Nalralla Mirza, qui etoit 
alors en Hamadan, fut mande^ &: arrivant a 
la cour, lorfque Tarmee marchoit a Bagdad & 
etoit a la flation de Leilan, il baifa le facrS 

^oetchit. tapis le dix-huitieme de Ramazan. 

Sa Majefle ordonna a Fathali Khan, maitre 
de rartillerie, & a plufieurs officiers, d'accom-^ 
pagner le prince, auquel i^ donna quinze millie 
hommes, pom: reduire le Chirvan. 

Quand Nafralla Mirza eut atteint Tauris, il 
fit prendre les devans a Fathali, a la tete d'un 
detachement confiderable, & il le fuivit de 
pres. 

wD&cm*. A Tarrivee de Fathali Khan, le quatre de 
Zou'lkade, les feditieux de Chirvan & les 
Lekzies defcenclirent en troupes, avec leurs 
inftrumens de guerre, d'un mont au deflus de 
Chahbag, dans Tintention d entrer dans le 
chateau. Mais Fathali & Achour Khan leur 
fermerent le paffage; leur donnerent bataille^ 
&, a Taide de la Providence, les ferrcs de la 
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profperitc de fa Majefte blefserent le vifagc de a.d. i74|?. 
ces rebelles, 6c firent tourner bride aucourfict^ 
de leur bravoure^ tandis que mille ou plus 
d'entre cux furent faits prifonniers, dc leuri 
^tendards perdus. Mohammed, fils de Serk* 
hai, fc mit a la tete des fuyards, apres avoit 
^te bleffe. Sam, avec peu de foldats, fe retira 
en Georgic. 

Enfuite les conquerans afliegerent le cha- 
teau d'Akfou, quUls prirent en peu de jours^ 
ainfi que les Lekzies qui le gardoient. 

On verra la fin des avantures de Sam dans 
le recit des 6venemens de Tannee fuivante. - 



CHAPITRE XIL 



Defabiijfance & Rebellion de Mohammed Taki 
Khan de Chiraz ; un Corps de Troupes ejl 
envoyi contre luiy il ejlfait Prifonnier. 

LoRSQUE rarmee vidorieufe fejournoit dans 
les quartiers adjacens de Derbend, le magna- 
nime Sultan donna le gouvernement de cc 
pays a Kelbali Khan, & le foin de la province 
de Farfiftan a Taki Khan Chirazi. 



Digiti 



ized by Google 



«| HKTOIRE DE NADER CHAH. 

^^ ^56^' ^^ ^^"^ Khans (lemeurirent long-temps 
'en ces lieux, couvert« du voile de la deception, 
lis furent enfin mandes a la cour etendu^ 
comme les cieux, & leurs goyvernemens furent 
dpnnes a Mohammed Huffein Khan Kirklou, 
c[ui revenoit de fon voyage de Ruflie. Taki 
Khan, a Tarrivee de Mohammed Hiiffein, fe 
crut oblige de cacher avec plus d'artifice fes 
mauvaife? intentions, mais etant maitre de 
Tattillerie, & ay^nt dans fes int^rets une troupe 
de rebelles crrans, il fo^iba tout a coup fur 
Kelbali Khan, qu'il tua, & s'avan^a pour fe 
faifir de Mohammed Hviflein. Celui-ci ^arme 
s'cmbarqua fur Ic vaifleau de la fuite, &, pour 
aborder au rivage de la furete, reprit imme- 
diatement le chemin de Chiraz ; mais, s'aper- 
cevant que Taki Khan marchoit fur fes pas, il 
fe retira, & fit favoir fa fituation a la coui^ 
auffi grande cjue le firmam^m. 

Taki Khan, ne trouvant plus d'oppofition, 
cntra dans Chiraz, & y deploya les bannieres 
^e la rebellion. Un detachement de Tau- 
giifte armee fut auflitot envoye pour aider 
Mohammed Huffein a/faire rcntrer Taki Khan 
dans le devoir: ce rebelle, apr^§ avoir tenu 
quelque temps dans fpn fort, fut fait prifon- 
nier, & Chiraz, qui avoit ete le fi^ge de la 
joie & la demeure des delices, devint par fon 
crime le fejour de la rapine, de la mort, & de 
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la captivite. -Us fils de Taki Khan ftirent ^^^ »j^* 
ijondamnes a la iBort ; lul-meme a perdre un ^-•v-**^ 
qeil & fa virilit^ : cette fentence fut cxecutee, 
^ il fut traine^ charg^ de chaines, a la cour 
jiugufte. 



CflAPITRE XllL 
Troybles d'AJlerahad. 



liE qulnze du mois Zou'lhegge les vidorieufes ao laiwkc, 
baanieres s'avanc^ent de Chehervan vers 
rAzarbigian. Apres leur arrivee dans le voi- 
iinage de Mahidechet, fa Majefte apprit que 
plutieurs des principaux Kagiars, irrites de la 
conduite de Mohammad 'Huflfein Khan, leur 
gouverneyr, s'etoient joints a la trihti dTe- 
tnout> & etoient entres feditieufement dans la 
i^ille d'Afterabad : que le fils de Mohammed, 
vice-gouverneur de ces diftridis en I'abfence 
de fon pere, avoit ete trouver Bahj^oud Khan, 
commandant d'Etek, ^ Tavoit engage a raf.- 
fifter pour punir les rebelles. 

Sur ces nouvelles Mohammed Huffein, alors 
?^u camp imperial, fut envoye avec des troupes 
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^^ ^J^*- choifies dans fon gouvcrnement, & en eut 
^■^"^^"^ bientot reduit les habitans a robeiffance: mais, 
comme une longue inimitie fubfiftoit entre lui 
ic les Kagiars, il faifit cette occaiion pour en 
donner de fanglans temoignages, faifant, fous 
le moindre pretexte, mettre a mort Tinnocent 
& le coupable, & rendant ce pays une fcene 
de defolation. 

Quand Tarmee imperiale eut atteint Ker- 
manchah, fa Majefte nomma fon neveu Ibra- 
him Khan, gouverneur du Kiurdeftan & du 
Loriftan, & lui donna des forces fuffifantes 
pour le foutenir, avec ordre de dcmeurer fur 
les confins de Kermanchah. 

Cepcndant, Nafralla Mirza, qui I'annee 
d'auparavant avoit ^te envoy^ en Kharezme^ 
avoit refu les protcftations de fidelitc (ies chefs 
tant de cette contree que d'Aral ; il avoit 
donne la principaute du Kharezme a Aboul 
Mohammed, fils . d'llbars, & choifi Ertouk 
. Eniak pour fon miniftre. Mais peu apres 
quelques Kharezmiens rebelles fe joignirent 1 
la tribu d'Yemout, & mirent a mort Ertouk 
Enifak. 

Sa Majefte, inftruite de ces evenemens, fit 
partir Ali Kuli Khan pour le Khoraffan, & 
refolut de reduire les rebelles Tann^e fuivante* 
Enfuite les etendards favorifes du ciel, ayant 
quitte Mahidechet, furent arbor^s ^ Kalmerou. 
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CHAPITRE XIV. 

Evhemens de P Annie de la Souris^ ripondant k 
celle de VWgire iiS7* 

r.E Vendredi, cinqui^mc du mois Sefer, (ix a. a 1744. 
minutes apr^s la fixidme heure^ le monarque> 
duquatridmeciel, le rayonnant foleil, savanya 
de la ftation dcs Poiffons vers fon fi^ge exaW 
du Belier. L'arm^e de la faifon pluvicufe fut 
mife en fuite, & les forces de la nuit d^faites. 
Le fplendide & valeureux printemps d^ploya 
fes bannieres de cypres & de pins, & fit en- 
t^xdre 4a mufique guerriere de fes nufees fou- 
droyantes. Les troupes militaires des jardins 
furent xnifes en ordre. Les bataillons des 
arbres & des arbuftes fe couvrirent de leurt 
cafques de fleurs & de boutons, & fe prdpa« 
r^rent a repoufler Tarm^e de Thiver. 

La f8te royale de cette belle faifon fut c^l€- 
br6e avec la plus agreable pompe dans la fta- 
tion de Kalmerou, & le banquet de la nou<- 
velle ann^e fut accompagne de gloire & de 
profp^rite. 

£n ce m^me temps, Ahmed Pacha Gemai 
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A^^Yv^ Ogli, generaliffime pour la cour Ottomane, 
^*— "v-*-^ qui avoit etc envoyc a Cars, afin d'y foutenir 
les interets du pr6tendant Mohammed Ali 
connu fous le nom de Sefi Mirza, fit repandre 
des lettres dans les diftrids de rAzarbigian, 
qui declaroient fes mauvaifes intentions. 
- Quelques-unes de ces lettres, etant torobees 
fous les yeux 4e fa Majefte, allumerent dans 
fon coeur le feu d'une jufte colere & Tobli- 
gerent de faire marcher les trbupea royaks 
vers Abher. En ce lieu ell#. apprit que ce 
general avoit ete depofe; 'qu'Ahnied Pacha, 
dernier grand vifvr, avoit ete nommc a fa 
place, & que Mohammed Aga, envoyc de 
Bagdad pour trailer de U paix, attendoit alors 
a Conftantinople des nouvelle^ d' Ahmed 
Pacha. 

, Sur ces intelligences fa Majefte envoya ordre 
au commandant d'Erivan de mettre en liberte 
les prifonniers Turcs, &, les faifant conduire 
au nouveau generaliffime a Cars, d'effayer fi 
on en pourroit venir a des mqyens d accom-' 
modement. Le.gouverneur obeit, mais le ge- 
neral Turc envoya pour reponfe, ** Qu'apres 
'* ce qui s'etoit paffe, il etoit impoffible de 
^' conclure une paix -, qu'il etoit envoye par 
'^ Taugufte Porte pour foutenir & etahlir Sefi 
Mirza, amene par lui en Perfe/' 
En chemin fa Majefte rejut la nouvelle 
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que Sam avoit etc fait prlfpnnier. Ce pre- a.d. im. 
tendant, apres avoir cte defait a Chirvan "-"^v-*^ 
(comme il a ete dit dans le recit des evene*- 
mens de la precedente annee), avoit pris la r6^ 
folution de s'enfuir en Georgie ; mais etant 
obferve par Tahmouras Khan, & ayant cte 
furpris dans les defiles d'Ekhelkil, le vingt- so n^aan. 
quatre du mois Zou'lkade, il avOit, ainfi que 
ceux qui accompagnoient fa fuite, ete envoy^, 
charg^ de chaines, au chateau de Karakelgian. 

Sa Majefte ordonna auffitdt qu'on arrachat 
les yeux a Sam, & qu^il fut envoye avec les 
autres prifonniers a Ahmed Pacha, avec ce 
meflage, que, ** Puifque Sefi Mirza etoitavec 
** lui, les deux freres pourroient s'entre-re- 
** garden" 

Quand les troupes royales furent parvenues 
a Couri en Georgie, la nouvelle fut apportee 
de la defaite des Turcs, qui arriva de la ma- 
niere fuivante. Apres que les miniftres de la 
Porte eurent refolu de foutenir les pretenfions 
de Sefi Mirza, dans le nombre des projets 
qu'ils firent pour y reuffir, fut celui-ci. lis 
envoyerent plufieurs dons precieux a Ahmed 
Khan Ofmc'i, a Mohammed fils de Serkhai, 
& aux chefs d'Oar, de Genktai', de Tabrefran, 
& de Derbend, le tout accompagne de lettres 
flatteufes pour chacun d'eux, leur demandant 
leur afliftance en faveur du prince Sefi Mirza. 
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^1744. Youffef Pacha, gouvcrpeur d'Akhfefke, fut 
charge de cette commillion; mais, quand il 
cut atteint Couri, Tahmouras Khan, com- 
mandant de Cakht, etant averti de fon in- 
tention, & s'etant joint a Ali Khan Kiligi, 
gouverneur de Teflis, drefla une embufcadc 
pour le furprendre. Youffef, pour plus grande 
furetc, s'etoit campe proche d'une montagne 
dans le milieu d'un defert, & avoit envoye les 
prefens & les lettres par la voie du Dagheftan. 
Mais les deux Khans, qui connoiffoient par- 
faitement les chemins, & qui poffedoient Tart 
de la guerre, envoyerent un detachement, qui, 
fermant les paffages a ces meffagers, en tuerent 
ou firent prifonniers la plupart, s'emparant de 
leurs prefens & de leurs lettres. 

Quand Youffef Pacha apprit le malheur ar- 
rive a fes gens, il en perdit prefque la raifbn, 
& devenant le compagnon de Tetonnement 
& Tami de la confufion, il s'enfuit & perit 
dans fa fuite. 

Au recit de ce fucces, fa Majefte r^com- 
penfa Tahmouras Khan par le gouvernement 
de Cartil, & donna a fon fils Ezeikeli Mirzai 
celui de Cakht. 

Les importantes affaires du Chirvan ^tant 
ainli decidees, fa Majefte manda le prince 
Nafralla Mirza, qui, obeiffant a ce commande- 
men^, joignit Tarmee royale. Alors les cten- 
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dards conquerans ayant quitt6 les bords deAo. i7u. 
Peugekhan, s'avanccrent par les quartiers dc ^*-v-^ 
Coktch^, & s'arret^rent dans un endroit 
nomm^ Khanki, a fix parafanges d'Arpet- 
chai. 

Le douze de Giumadi'Iakhri les bagages si juuiet 
furent laiCT^s en ce lieu, & Tarmac marcha a 
Cars* 

Au dehors de cette cite, les vidorieufes 
banni^resbrilloient dans le firmament, & toutes 
les fois que le general Turc, ou les Pachas, 
faifoient quelques forties, ou pr^fentoient ba- 
taille, auflifouvent plufieurs d*entre eux etoient 
tu^s, ou faits prifonniers, & le rede oblig^ de 
fe retirer en defordre dans la place. 

Cependant, le douze de Rcgeb les bagages n Aoat, 
joignirent le camp ; fa Majefte fit enfuite 
clever des forts & des retranchemens autour 
de Cars, diftribuant fes troupes & fon artillerie 
dans les differens quartiers. 

Ahmed Khan le Lekzie, qui, a la r^qui-- 
fition des Turcs, ^toit venu affifter le com- 
mandant de Cars, voyant les chbfes dans cette 
fituation, entreprit de s'echapper pendant la 
nuit avec les fiens ; mais les fentinelles ayant 
donn^. Talarme de leur fuite, un detachem^ent 
fut envoy^ fur leurs pas, & plufieurs d'eux 
furent mis a mort. 

Les affieges s'afFoibliffant tous les jours, & les 
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'^Nad ^7^' ^^c^^rs n'ajrivant point, les foldats Turcs com- 
"^'^"'^y^^^ menccrent a deferter en foule; alors le general 
€tant rcduit a Textrcmite, envoya au camp 
Perfan Abderrahman Pacha, & Afafmed Ef- 
fendi Kifrili, fameux par fes ouvrages & fon 
favoir, avec pluficurs ofiiciers de marque, les 
faifant accompagner de prefens donfiderdbles, 
& demandant la permiffion de faire favok a la 
Porte les pacifiques intentions de fa Majefte. 
Apres des meflages reiteres des deux cotes, 
le gen^reux heros confentit a cette requete, & 
le general envoya Ahmed Kifrili avec plu- 
fieurs chefs de Tarm^e a la cour Ottomane. 
Comme la froide faifon s'approchoit, & que 
Cars etoit remarquable pour la rigueur du 
froid, Tarmee royale s'en eloigna le fecond du 
29 scpt«m.l>ieti-heureux mois de Ramazan & prit la 
route d'Arpetchai, d'ou elle vint a Akhelke, 
& a Akhelkilk, & campa dans ces agr^ables 
plaines, fameufes pour leur fertilite. 

Apr8s avoir fait des provifions fuffifantes, 
fa Majefte refolut de pafler Thiver a Berda, 
ou Ton refpiroit Tair le plus pur. A cet efFet, 
elle envoya dans ce lieu plufieurs milliers 
d'ouvriers ; ils fe mirent a y batir des maifons 
& des palais avec du bois & des Cannes, &, 
en creufant les fondemens, ils trouverent de 
Teau en abondance. Alors Nader ayant pris 
la route d'Aktche Kala & Kezak/arriva a 
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Cailge 5c k Berda dans le cortimehcement du^.D. 1745. 

*^ Nad. 5i. 

mois Zou'lkade> & y etablit fes quartiers ^^-'^v^^^^ 
d'Mvef. 

Quand les chevaux fe furerit repof^s plu-^ 
lieurs jours> fa Majefte fe determina a punir 
les Lekzies du Dagheftaii, & prenant avantage 
d'une faifon dans laquelle ils ne pouvoient 
s'attendre a etre attaques, elle marcha contxe 
eux avec des troupes choifies le vingt-deiix de si Dcctni. 
Zou'lkade. Elle pafla le pont de Giovad, & 
par des marches forcees arriva a Derbend le 
fix de Zou'lhegge. Elle divifa fes troupes eii ^7 Deccm- 
quatre bandes, & entoura de tous cotes les 
Lekl^ies furpris, & bien eloignes de la croiire 
fi pres dans un temps fi rigoureux^ 

Lefi habitations de ces rebelles furent done 
faccagees & devaftees, & Ton faifit un nombre 
infini de chevaux & de beftiaiix. 

Le pillage & la rapine ayant dure pendant 
trois jours, & les chefs du Dagheftan etant 
venus implorer gr4ce, fa Majefte les revetit de 
la robe du pardon & de la clemence* Le jour 
de la fete d'Azhi, elle revint a Derbend, oil 
ayant regie Us affaires du pays, elle retourna 
par la voie de Tabrefran a Perda, & atteignit 20 Janvier 
fes quartiers d'hiver le cinq de Moharrem^ 

En ce lieu Nader Chah & fon armee de- 
meurerent vingt jours^ mais comme les patti- 
ragcs & les fourrages etoient plus abondans 

VOL. X* H 
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^^iJ45-vers le nord de la riviere Ker, il quitta cette 
^-'"v-^^ place, & ayant fait paflcr la riviere aux troupes 
^s Fcvricr. fie aux bagagcs, il campa le vingt-cinq dans Ic 
diftria d'Ereche. 



CHAPITRE XV. 



Evinemens de Vheureufe Annie PHegire 1 1 58. 

Qqand Thiver fuivi des neiges & des tem- 
petes, commfe un guerrier a la tete de fes 
forces, eut envahi la terre de Tlran avec la 
violence de Rouintem, le grand luminaire dea 
cieux monta fon fplendide courfier, &, le 
ffeizieme du mois de Sefer, rencontra les troupea 
de ce tyran furieux fur le point de Tequinoxe 
du printemps ; il y mit en dcroute cette froide 
armee de Ja rude faifon, dont il difperfa les 
bannieres long-temps flottantes dans les airs, 
temperant par une douce chaleur Taprete de 
fes per9ans frimats. 

Dans ce temps la cour imperiale brilla de la 
fplendeur de Salomon, les nobles generaux & 
les heros illuftres s'aflemblerent, converts de 
robes de nuances varices & eclatantes d'on 
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tes tentes nembreufes comme les ^toiles fiirent A.i3. if 45. 

Nad. £&* 

dreffees en Chekki, oii elles demeui^reiat pres ^•^nr**' 
de trdis mbis t enfuite, quittant ce lieu & paf- 
fant la riviere Ker, elles /s*avancetent vers 
Coktche, dans le qiialrtier d'Erivan, par le 
chemin de Khatchin & Meiariicouh. 

Pendant cette marche Nader Chah fut at- 
taqu6 d'une maladie foudaine> & fut porte 
plufieurs ftations dans la litti^re royale j mais 
enfin, par les foins d'un habile rtiedecin, qui 
lui donna des remedes efficaces, il fut cintiere- 
ment gueri, & reprit fa premiere vigUeur fi? 
lante. 

Apres cet accident j & le douzienie dii mdis J«^#> 
GiumadiMakhri, Tafmee atteignit les plaines 
de Coktche, ou elle campa dans de forts re* 
tranchemens. 



CHAPITRE XVL 



VArmee impiriak arfive h Moradpetiy d? 
frend FoJJeJim d'Erivan* ^ataille donned 
contre Teken Mohdmmed Pachuj Gherdt 
des Turcs : fa Mort* 

Plusieurs avis fiidceflifs afluroieiit que Id 
dernier grand vifir, Yekeh Mohammed Pacha^ 
jiomme generaliflSme de Tatmee Turque^ 

H % 
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i.D. 1745 s'etant joint a Gelik Pacha, gouverneur d'Idm, 

Nad. 38. ^ 

S-^v^«w/& a dix ou douze autres Pachas, s avan^oit avec 
des troupes innombrables d'Erzeroum, & de 
Cars ; qu'outre cCs forces Abdalla Pacha Ge- 
tetchi, avec Ahmed Khan, fils de Sobhan 
Virdi Khan, Begler Beg d'Ardilan, ainfi que 
d'autres Pachas, venoient a la tete d'une armee 
confiderable, &, paflant par la voie de Diar-i 
becr.& de Mouffel, fongeoient a donner une 
bataille decifive. 

Sur cet avis fa Majcfte envoya le prince 
Nafralla Mirza pour s'oppofer a ceux qui s'ap-< 
prochoient des frontieres de Perfe, & lui donna 
,■ les legions viftorieufcs qui avoient ete em- 
ployees fur les confins de Karmanchah, du 
Loriftan, & du Kiurdeftan. 

Ce fut aufli la volonte de fa Majefte que. 
rilluftre prince Imam Kuli Mirza fe mari^t, 
ainfi qu'Ibrahim Khan, qui, apres la mort de 
fpn pere, portoit la meme nom. En confe- 
quence, de grandes preparations furent faites 
pour la celebration de ces mariages, & plu- 
fieurs joiurs furent paffes en joie & en diver- 
tiflemens pres des quartiers de Coktche. En- 
fuite fa Majefte confia les importantes affaires 
du Khoraffan a Imam Kuli Mirza, & celles 
de rirak a Ibrahim Khan ; & elle les fit partir 
24Juiiict. le cinq de Regeb, avec une fuite convenable 
pour Icurs refpedives commiffions. 
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\ Sa Majefte, ordonnant que les bagages*ref-^.T>. in*. 
taffent fur les bords de Peiigekhan & de Tau- v,-*-v"«iii' 
ris, deploya le meme jour fes viftorieufes ban- 
iiieres pour donner bataille au general des 
Turcs, qui avoit deja quitte Cars; clle etoit 
refolue de rencontrer les troupes ennemies dans 
le voifinage de Cars & d'Erzeroum, lorfqu'- 
elle apprit que le general ^toit force de s*ar:^ 
reter dans ce quartier. 

Sur cela, le neuf du meme mois, Tarmee ss juiueu 
royale, laiffant Erivan, vint a fix parafanges 
de Moradpete, dans le meme lieu ou la'bataille 
centre Abdalla Pacha Kiuprili Ogli avoit ii€ 
donnee. 

Le dix, dans Tapres-midi, Mohammed Pa^Qftjuiiiet 
cha s'avan9a avec cent mille hommes de cava- 
lerie, & quarante mille d'infanterie, &c campa 
au pied d*une montagne a deux parafanges de 
Tarmee impcriale, ou, ayant dreffe fes tentes, 
il commen9a de fortifier les endroits foibles, 6g 
de preparer fes canons & fes mortiers. 

L'onzieme, les deux armees etant rangees 
en ordre de bataille, le feu du combat com- 
men9a, a ilamber, & fes etincelles atteignirent , 
les etoilcs. Apres plufieurs fucceffifs engage- 
mens, Tarmee Ottomane fut mife en deroute 
par Tinterpofition de la Providence. 

La perte fut tres-grande du cote des Turcs, 
leur general fe retira dans fes retranchemens^ 
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^T^^IV' &, la mjlt devenant obfcutfe, les troupes Con* 
quSrantes retpurnerent a leur camp, 

Alois le vigilant hcros ejivoya un detache- 
incnt pour obferver les environs de Cars, & 
pour dter k TaFmee Turque toute poffibilite 
d'avoir du fourrage & des provifions. 

Depuis ce temps, tous les jours quelquc^ 
partis Tiircs etoient tallies en pieces pres du 
camp, & le general fe trouva de plus en plus 
refferre de tous cotes ; enfin, voyant que fes 
foldats n'etoient en nuUe maniere accoutumea 
a Tart de la guerre, il fe retira avec fon armee,* 
marchant environ quatre parafanges chaque 
jour, jufqu'a ce qull fut a neuf parafanges 
des Perfans, ou il campa. 

Cette retraite avoit etc fi bien conduite, que 

des Perfans, ayant etc detaches pendant la 

nuit, pour faire une excurfidn dans le camp 

des Turcs, furent etonnes de le trouVer aban- 

donne, &i; rgmplirent Igs airs de gris de fur- 
prife. 

Dans ce meme temps le general Turc me-^ 
ditoit le meme projet contre le camp des Per-^ 
fans, ayant trouve, apres une confultation avec 
les chefs Ottomans, que dans la crife ou Ton 
etoit, il n'y avoit pas d'autre moyen pour con-» 
tenir fes foldats, prets a fe mutiner & qui de-^ 
fertoient continuellement. 

Pans Tapres-inidi dtt meme joiir, qui etoit 
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un Vendredi, vingt-un du m^me mois, un a.d. 174s. 

' ^ ^ Nad. i>«. 

coumer de Nafralla Mirza apporta la nou-^-^v^^ 
velle, que le general Abdalla Pacha, qui s'^toit 
avance par la voie de Diarbecr, avoit premi- 
crement envoye un de fes officicrs a Baban & 
a Cheherzour, mais que Tentree de ces villes ' 
lui avoit ete refufee par le gouverneur de 
Baban, qui, ayant laifle fa famille dans la for* 
terefle de Severdache, & 8*etant joint auKL 
cliefs des Kiurdes, etoit venu avec eux ofFrir 
fes fervices au prince. Ce melTager ajouta 
que ce general & Ahmed Ardilani avoient at* 
fembl^ les Kiurdes de Bilbas, & avec une 
armce complete marchoient a Mouflel ; que 
le prince, ayant deploy^e fes bannieres, s'etoit 
avance pour les combattre ;^ qu'enfin les deux 
armies s'etant rencontr^es pr^s de MouffeU , 
apr^s un combat furieux les Turcs avoient ete 
d^faits, plufieurs d'entre eux tues, ou faits 
prifonniers ; Icur general, avec ceux qui avo- 
ient dchappe, s'etant fauv<5 par la fuit6. 

Sa Majeft^, apres avoir rendu grace au ciel 
d'une telle vidoire, envoya par un prifonnier 
Turc les lettres du prince au general ennemi. 
Celui-ci avoit a peine atteint le camp des 
Turcs au moment que le flambeau de Tuni- 
vers r^pand fa premiere clarte, qu'un horrible 
bruit & un violent tumulte fut entendu dans 
ce camp, d'ou il fortoit des nu^es de pouffiere. 
II fut bientot d^couvert que le general, peu 
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A^>7<5.auparavant fi abfolu, avoit etc tue, & avolt 

^— "^^^ rendu rcmpire de fon exiftence. 

Quand les Turcs fe virent fans chefs, & 
deftitues dc tous fecours, ils prirent la fuite 
en defordre; mais les Perfans, qui les en- 
touroient, tomberent fur eux, & apres en avoir 
maflacre un grand nombre, s'emparerent des 
tentes, de rartillerie, & des chevaux, qui leur 
reftoient. 

Quelques troupes furent detachees pour 
pourfuivre les fuyards, lefquelles donnant des. 
eperons aux courfiers de leur courage, les at- 
teignirent proche d'Arpetchai, en tuerent dix 
ou douze mille & firent cinq mille prifonniers, 
dans lefquels fe trouverent plufieurs Pachas & 
officiers confiderables. Sa Majefte, pour con* 
foler en quelque fa9on rennemi d'ua (i grand 
revers, mit en liberte plufieurs des prifonniers 
bleffes, ou devenus incapables de fervir, dont 
une partie fe rendit a Cars fous la conduite de 
Giamous Hufn Aga, un des principaux des 
ojfliciers Turcs prifonniers ; quatre mille pri- 
rent la route de Tehran, & le refte fe r^tira a 
Tauris. 

Cependant, comme jufqu'alors la Porte 
avoit paru adverfe a la propofition faite au 
fujet du changement de religion des Perfans 
qui avoient embraffe la fedte de Giafar, fa 
Majefte, apres une fi totale defaite, ecrivit 
\ine lettre d'amitie a Tempereur Turc, & fi; 
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partir un courtier pour Conftantinople par la a. d. 1745. 

• 1 T5 1 J Nad.58. 

vjoie de Bagdad. v-^-v^.^ 

Cette lettre portoit en fubftance, que les tri- 
bus de Turcmans qui etoient en Perfe feroient 
forcees de confentir a la conformite de reli- 
gion ; qu-ainfi il n'y auroit nul fujet d'apprd- 
hender une alteration dans le nouveau traite ; 
que fi les miniftres de la Porte acceptoient le« 
conditions relatives a ce point, il y auroit une 
paix eternelle entre les deux empires, maia 
que s'ils retardoient, ou refufoient leur con- 
fentement, ce feroit une continuelle fource de 
contentions & de fang repandu; qu'elle ef- 
peroit done qu'ils agreeroient tous ces articles, 
afin d'etablir une perp^tuelle amitie & Con- 
corde entre les deux monarques, 

Le vingt-feptieme du meme mois, Tarmee 15 Aoflt 
imperiale quitta la ftatidn de Moradpete, 8c 
prit le chemin de Tchoures & de Mahmoudi. 

Dans le meme temps, trois ambafladeurs 
diftingues vinrent de la part du I'oi de Kho- 
ten, prefenter a fa Majeft^ une lettre, & de» 
dons confiderables. Ce roi etoit de la famillc 
de Genghiz Khan, & avoit ete eleve au tr6ne 
de Khoten en meme temps que fon fr^re a 
celui de Khata. 

Le motif de fon ambaffade ^toit, Tadmi- 
fation des vidoires de Nader Chah, le defir 
(J'obtenir fon aniitiej & fa lettre portoit, 
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AJ>- 1745/* Qu'il 8'eftimoit heureux d'apprendrc les 
x^y-^ ** fucces & la profperite de fa Majefte, & 
** que, defirant de faire une ferme alliance 
*' avcc elle, il lui envoyoit trois ambaiTadeurs, 
** pour lui ofFrir autant d'hommes de fcs tri- 
** bus qu'il J en avoit de capables de porter 
** les armes ; qu'au furplus, il la prioit d'en- 
** voyer des oflSciers pour etablir les limites 
*^ entre'les deux royaunaes de Khoten & de 
•* Touran, afin qu'il n'y eut a ce fujet ni dif- 
** putes, ni diffentions." 

Sa Majefte confentit a cette dcmande, & 
promit d'envoyer des commiffaires a cet eiFet 
a Ton retour du KhorafTan ; elle fit de plus^ 
line reponfe remplie d'amitie au roi de Kho- 
ten, lui envoya neuf chevaux, un cimeterre 
garni d^or & de pierreries, & d'autres dons 
precieux : enfin elle congedia ces ambalTadeurs 
avec toutes les marques de bienveillance. 

II a ete dit plus haut, qu'Ali Khan etoit 
parti pour reduire a Tobeiffance la tribu 
d'Yemout en Kharezme : voici quels furent 
fes fucces. 

Quand il fut arrive, Aboul Gagi Khan, & 
les chefs de plufieurs tribus, lui ofFrirent leurs 
fervices; tandis que ceux de la tribu d'Ye- 
mout, s'afTociant a une bande de Turcmans, 
s'aflemblerent pres d'Orcange, & attaquercnt 
Jes Perfans; mais ces rebelles furent defaits 
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tonteufemcnt, plufieurs tues, ou faits pri-A.i). n4x. 

/• » 1 n 1 .1 Nad. 58. 

ionniers: le refte de cette tribu ne pouvant^^-^^v^i^ 
plus demeurer dans ce territoire, & voyant 
fes habitations faccageesj fe retira au mont 
Balkhan dans le voifinage d'Aflerabad. 

Ali Kuli Khan, ayant regie les affaires de 
ee diftridt, & donne un gouverneur au Kha- 
rezme, retourna en Khoraffan, dans le temps 
que les troupes imperiales etoient poftees en 
Saoukhbelague. 

Apres cet evenement la Majefte donna 
ordre aux chefs de la tribu d*Yemout de lui 
envoyer mille jeunes gens d'entre eux ca- 
pables de fervir Tetat, & leur fit dire, que 
s'ils refufoient d'obeir, ils euffent a s'attendre 
^ un prompt & fev^re chatiment. 

Des territoires de Tchoures & de.Mah- 
Inoudi les vidorieufe^ bannieres prirent la 
voie d'Hamadan, & furent deployees a Fe* 
rahan ; de la le prince Nafralla Mirza fe rendit 
en i^horaffan par le chemiu de Mazenderan 
& d'Afterabad; & Tarmee royale, tournant 
fes pas du cote d'lsfahan, arriva a cette im-28i>e'cem-» 
jnortelle cite le quatorzieme de Zou'lhegge. 

Quand le prince paffoit fur les confins 
d'Afterabad, la tribu d'Yemout, en obeiffance 
au fupreme commandement, envoya les troupes 
qui lui avoient ete den^audees pour le fervice 
^Tempire^ 
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Vd. 1746. Le dixi^me de Moharrem 1159, les eten- 

Nad. 59. ^ 1^ 1 -^ 

>— N^i*-^ dards conquerans, etant de nouveau deployes^, 

1745!"'"'"' quitterent Isfahan, &, paffant par la voie 

d'Ardelan & du defert de Tabas, tournerent 

vers Mechehed, ou ils parvinrent le vingt- 

trois du mois Sefer. 



CHAPITRE XVII. 



Rdation des Evenemens de VAn fortune de 
I'Hegire 11 59. 

aoMacs. La nuit du Lundi vingt-huitieme du mois de 
Sefer, quand les miniftres des etoiles avec 
leurs manteaux dores danfoient nu-pieds dans 
le firmament (felon le livre facre, *^ Otez vos 
*' fandales, car vous etes dans la vallee fainte"), 
afin de recueillir raffemblee celefle, & ran- 
geoient en ordre les vaifleaux d'or & d*argent 
des cieux ; quand les ferviteurs de la nature 
couvroient le magnifique palais de la voute 
azuree avec des tapis couleur de rofe, alors le 
grand monarque du monde, le foleil^ cinq 
minutes apres la cinquieme heure, monta fur 
' le trone du Belier. Les puiflans & illuftrdH 
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treforiers de la citadelle du monde ouvrircnt a^d. ir4& 

Nad. 5^ 

ks portes du prin temps fleuri, & de la jeune v-^'^v^w^ 
verdure. Les larges pierres precieufes que 
formoient les gouttes de rofee, les rayonnantes 
perles qui tomboient des nuees, etoient fuf-' 
pendues, ainfi que des chaines de joyaux & 
de bracelets arti dement travailles, fur la furface- 
des vallees, Les gardiens des treibrs de la 
nature parfemoient le jardin de rofesy de cor- 
nalines, du rubis des tulipes & des anemones, 
des emeraudcs de Therbe, & das turquoifes 
du trefle, richeffes qui avoient ete long-temps 
recelees dans leurs magafms caches. Les 
rayons que dardoient les couches de rofes, 
faifoient briller la terre, comme un paradia 
delicieux. Le foleil, ce glorieux roi de Torient, 
repandoit fa vivifiante chaleur en tous Jieux, 
& chaflbit les triftes frimats. Les planes^ 
miniftres aux mains agiles, ecrivoient avec. 
les plumes de leurs branches un traite de paix 
fur le livre des plaines, & fur les feuilles des 
berceaux. Les ondoyans nuages, ces legers 
ambafladeurs du ciel, verfoient leurs douces 
ondees pour eteindre le feu de la contention. 

Quand la fete du Neurduz fut finie dans 
le fiege de Tempire de Perfe ; quand Tagrea- 
ble fejour de Kelat, & les appartemens, fem- 
blables au paradis, de ce charmant chateau, 
furent ornes pour la reception de fa Majefte, 



Digiti 



ized by Google 



no HISTOIRE DE NADER CHAtt, 

A.D. i74«. elle fe prepara a s*y rendre. Le vingt-un de 
^*^/^^ Rabiu'lavel elle quitta le glorieux fiege de fa 
domination pour s'acheminer vers cctte place, 
ou elle pafla plufieurs jours dans rallegreffe, 
les fetes, les divertiffemens, & la gaiete, jouif- 
fant des beautes du lieu^ & arrangeant le$ 
affaires relatives a ces cantons. 

Elle y raflembla d'immenfes richefles & des 
chofes precieufcs fans nombre, productions 
des mers, & des mines, & ramaffees de toutes 
les parties du monde. 

Apres avoir confie ce trefor aux foins de fes 
plus fages & plus fidelles miniftres, Nader 
Chah partit de Kelat, pour fe rendre dans 
rirak. 

. 11 a deja ete dit qu'apres I'elevation dfe fa 
Majefte au tronc dans les plaines de Mogan, 
le puiflant empereur Ottoman avoit defire 
d'amener les chofes a des voies d accommode- 
ment ; mais comme cette affaire refta plu- 
fieurs annees fans en venir a une conclufion, 
les ambafladeursdes deux monarques n'avoient 
pu, fans la hache d'un traite de paix, abattre 
Tarbre de la contention ; ainfi, apres la mort 
de Mohammed Yeken Pacha, le grand con* 
querant depe^ha un envoye a la cour Otto- 
mane pour declarer fes amicales intentions. 

Bientot apres Tempereur des Turcs faifif^ 
fant une fi favorable occafion, cnvoya Netif 
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££fendi (qui auparavant avoit ete a la haute ^^^ m?. 
cour en Dagheftan) avec un plein pouvoir de ^— 'v"'^ 
negocier la paix : cet ambafladeur arriva avec , 
la lettre de foo maitre, & donna les plus fer^ 
mes aflurancets d^amitic de la part de Tempe- 
reur des Turcs, dont le pouvoir etoit celui 
d' Alexandre, & ne refut pas de moins grandes 
proteftations de celle du Chah, lefquelles lui 
furent donnees par ecrit, & fignees par les 
chefs de Tetat. 

Ayant enfuite re9U fon audience de conge, 
Netif retourna a la Porte, qui en confequence 
fit partir Ahmed Effendi Kifrili (auparavant 
envoye par le general Turc, lorfque Nader 
Chah etoit en Cars) avec quantite de prefens 
confiderables pour le fouverain de Tlran. 

Sa Majefle de fon cote envoya Muftapha 
Khan, & fon fecretaire a la Porte ; avec un 
trone d'or maflif, orne de larges perles, & 
rehaufle depuis le haut jufqu'au has de pre- 
cieufes produdtions de la mer d^Omnian ; 
elle y joignit deux files d'elephans bien drefles, 
qui danfoient au fon des inftrumens, & qu'on 
avoit trouves dans le nombre des raretes de 
rindoilan« 

Ces ma^ifiques prefens furent confies a 
ramballadeur9& la lettfe, qui lesaccompagnoit, 
a fon fecretaire. ^ 

Lc dix du mois facre de Moharrem 1 1 60, 10 janyien 

1747. 
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A.D. 1747- I'armee imperiale quitta Isfahan ; quelque^ 
'troupes marcherent premi^rement j &, avec 
le refte, fa Majefte fuivit en perfonne, par la 
voie d'Yezd, & de Kerman, pour fe rendre 
dans le Khoraflan. 

Voici, cependant, la copie du traite de paix 
dont nous venons de parler. 

TRAITE DE PJIX AVEC LES TURCS. 

*' Gloire foit a Dieu, qui a plonge dans le 
** fommeil les yeux de la commotion, en 
•* eveillant les coeiirs des monarques j qui a 
" fait decouler la fontaine de la paix parmi le 
^' genre humain, en arretant le cours de la 
*^ riviere de la difcorde entre les rois & les 
** puiflans Sultans ; qui a retabli par leur 
'* amicable agrementle defordre des affaires 
** des fidelles croyans ; qui a depouille leurs 
•* cocurs de tout reflentiment, afin de pouvoir 
*^ guerir Tame bleflee de fon peuple ; qui a 
** deracine de leur fein toute haine & ini- 
" mitie, & leur a ordonne de garder invio- 
** lablement leurs traites, ainfi que dit le livre 
*' a j amais glorieux, " O vous guicrojez^ gardez 
** 'vos conventions P* 

'" Puiffe a j)refent le Tres-haut etre gra- 
*' cieux envers fon prophete Mohammed, dont 
" le fiege eft exalte ; envers fa famille & fes 
*' compagnons, & particuliereinent fes fuc- 
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^^ ceiTeurs les Califes qui marchcnt dails laA.n. 1747. 
'* voic droite, & qui ufent d'une extreme di-^ 
** ligence pour maintenir la vraic religion !** 

Apr^s ces preambules, il fuit : " Dans les' 
•* vaftes'"plaines de Megan, le peuple de Tlran 
** defira que nous acceptaflions le diad^me 
^' royal j mais, voyant les troubles que les 
** h6rcfies de Chah Jfmail avoient fufcit68 
^* dans la Perfe, & Tinimitie qu'elles avoient 
•^ cauf^e cntre les Turcs & les Perfans ; con-* 
•* fiddrant auffi que la fede des Sunnis ^toit 
^* fuivie par nos nobles ancetres & grands pro-* 
^* g^niteurs, nous nous refufdmes a fa pro- 
** pofition. Mais, apr^s plufieurs inftancei 
** T6it6r6eSj nous confentimes a r^gner fur ce 
** peuple, fous condition, qu'il abjureroit de 
" cceur &. de bouche fes anciennes crrcurs, & 
** reconnoitroit la legitime fucceffion des grands 
*' Califes (auxquels Dieu foit favorable !) ; il 
'* confentit a nos demandes, & quitta fe< 
•* h<^refie8. 

** Maintenant, puifque fa haute Majefte, 
'* exalt^e au deifus des autres rois du monde, 
** qui a le pouvoir de Salomon, Teclat du fo- 
" leil, le protedeur des fidelles croyans, le 
*' vainqueur des infidelles, le roi des deux 
'* continens & des deux mers, un fecood 
*' Ifcander Zoulkarnein, ferviteur des dcuJC 
** cites facrces, Tempereur & viftorieux Sultan 

VOL. X. I 
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A.D. 1747. " Mahmoud Khan, dont Dieu a etendu Tom-' 
• *' bre fur tout Tunivers, veritable Calife des 
*' croyans & lumiere de la famille Turcmane, 
** nous a demandc raccroiffement de notre 
*^ amitie ; nous^ en confequcnce^ efperant la 
*• continuation de ces fcntimens favorables, le 
** difpenfons de deux des articles que nous 
*' avions propofes, & ne demandons que la 
*^ confirmation des troifi autres pour Tunifor- 
*^mite de religion, & pour la prefervation de 
•* notre empire, defirant a cette negociation 
^' une conclufion heureufe. 

" Et quand meme nous n'aurions pas eu 
^« rintention d*ecarter tout fujet d'ali^nation 
*^ entre nous, & de donner la paix a nos fujets 
" en faifant fleurir les boutons de rofe de cet 
** amicable traite, nous aurions, neanmoins, 
" pour rhonneur des fidelles croyans, notifie 
*' a fa haute Majefte, exaltee ainfi que Salo- 
'* mon, notre changement fortune de religion, 
<* & la defertion de nos anciennes erreurs. 

** Comme quelques parties des provinces 
*' de rirak & de TAzarbigian, pendant le 
*' regne agite de Chah Ifmail furent trans- 
" ferees a la cour Ottomane, afin qu*il ne 
^' refte aucun fujet de plainte, nous donnons, 
" en prefent, un de ces territoires a fa Ma- 
**jefte TEmpereur des Turcs, Et puifque, 
" dans la lettre royale que le tres- noble Netif 
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•* Effendinous a apportee, fa tr^s-haute Ma- A.D.1747. 

* *^ ' MaH Aft 



**jefte defire d'etablir Tamour & la bien- 
*• veillance entre les deux empires de genera- 

u 
cc 



Nad. 00. 



tioij en generation; de notre part, nous 
croyons, que la confirmation de cette amitie 
& la tranquiUite de nos dominations font 
** des objects auffi importans qu'avantageux : 
*^ nous d^firons done que la paix, faite autre- 
** fois dans le temps de Morad quatre entre 
'** les Turcs & les Perfans, foit renouvelee; & 
** nous demandons que fa Majefte acquiefce 
** gracieufement a ce prefent traite de paix, 
" qui contient le plan, la ftipulation, trois ar- 
" tides, & un fupplement, 

PLAN, OU FONDEMENT DU TRAITE. 

" Que la paix conclue dans le temps, du 
*^ Sultan Morad quatre d'heureufe memoire, 
** entre les deux empires de Perfe & de Tur- 
•' quie, foit renouvelee. Puifle-t-elle demeurer 
*' ferme, & perpetuelle dans toutes les pro- 
** vinces, & puifle fa continuation, n'fetre al- 
** teree ni trouUce par aucun manquement. 

STIPULATION. 

** Apres que toutes commotions font endor- 
•* mies, & que le fabre.eft replace dans le four- 
** reau, apres que tout ce qui pent renverfer 
*' la paix & detruire TamUie, eft ecarte j que 

I 2 
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A.p. 1747- « la benediaion de Dieu, le pafle d'amour & 

Nad. 60. * 

^^'-'^^'^^ " d^unanimite, foit durable entre les deilx etn- 
*' pires 6c les families des deux monarques juf- 
*' qu'au jour du jugement! 

ARTICLE PREMIER. 

'^ Que les pelerins de Perfe, qui pafleront 
** par Bagdad, ou par la Syrie pour fe rendre 
•' au temple facre, foient conduits d'une fta- 
" tion a Tautre en furete, & proteges par les 
*' magiflrats & gouverneurs des places qui fe 
*' trouvent dans leur voyage. 

ARTICLE SECOND. 

" Pour confirmer Tamitie & Talliance entre 
** les deux cours, que, tons les trois ans, un 
** commiflaire foit envoye de la Porte en 
'* Perfe, & de la Perfe en Turquie, pour re* 
" cevoir les tributs mutuels. 

ARTICLE TROISIE'ME. 

*' Que les efclaves de chacune des deux na- 
*' tions foient mis en liberte, & qu'il ne foit 
'* pas permis de les acheter ou vendre, mais 
*' qu'ils ayent le privilege de retoumer dans 
*' leurs pays refpedlifs. 

APPENDICK, ou SUPPLEMENT* 

" Que les gouverneurs de toutes les villed 
^' frontieres evitent toutes commotions qui 
^^ peuvent tendre a la dlifolution de ce traite ; 
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*^ & qu? lies Perfans s'abftieanent de toutcs A.p. 1747. 
^* exprcffions peu eonvcnables relativ^mcnt a wnrw 
** la religion qu'ils ont embraflee, & a celle 
^* qu'ils ont defertee pour fuivre la fefte des 
^* Sunnis. 

'^ Qu'iU ne nomment jamais les grands Ca- 
^* lifes fans due reverence & fans prieres ; que 
♦* lorfqu'ils voyagent pour aller ou au temple 
^* de I3, Mecque, ou a Medine, ou dans quel- 
*^ ques autreSiCites celebres, ou qu'ils traverr 
^* fent la Natolie fivec dVutres pelerins du pays, 
** ou de quelque aytre nation Mahometane, 
^^ ils ne leur niontrent aucune marque d*aver^ 
^' fion Qu d'alienation ; que, d^ns l^s villes 
^* imperiales, on ne mette aucun impot fur 
^* ceux qiii ne font aucun profit par le com- 
^* merce^ ipais que les o^ciers d^ la douane 
*^ faffent payer des droits feulement aux com- 
•^ merijans, & ne demandent rien de plus ; & 
^' qu'enfin, dans ces occailons, on tienne la 
" memexonduite dans les deux empires. 

** Nous declarons donCj, en vertu de ce 
*^ traite, que la fufdite paix & les articles fpe- 
" cifies en icelle, demeureront a jamais fermes 
*^ entre les deux empires & les families de 
*' leurs fouverains, bien entendu, taijt qu'il 
^' ne fe fera commis, de Tun ou de Tautre 
*' cote, aucune a<3:ion contraire. Quiconque 
<* de fa part fera coupable d'une telle viola- 
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A.D 1747,** tion offcnfcra centre fa proprc confciencf, 

Nad. 60. ^ _ . , ^ 

v-^v-^ * & quiconque oblervera ces conventions re- 
** cevra du ciel une recompenfe." 

Ecrit dans le mois facree de Moharrem, 
Tannee 1 1 6o de notre prophete, auquel 
foicnt louanges & faluts ! 



CHAPITRE XVIII. 



Recti des Evenemens de tAnnee de VHigire 
I i6o, ripondant a celle du Crocodile. 

Id Mars. Le Mardi, la neuvieme nuit du mois Rabiu'- 
' lavel, trente deux minutes apres Tonzieme 
heure, Taftre couronne d'or, le foleil, entra 
dans le palais royal du Belier. Alors la nou- 
velle faifon etala de tons cotes fes plus rians 
ornemens. Les faules elevoient leurs tetes ; 
le jafmin rafraichiflbit les fens par fes douccs 
ddeurs. Les gouttes de rofee, ainfi que des 
larmes argentees, tomboient des yeux des nar- 
ciffes ; les rofes avoient pris, dans les chaines 
de Tamour, le tendre roflignol qui faifoit re- 
tentir les bois de fes chants plaintifs ; la linotte 
& le fanfonnet gazouilloient parmi les bran- 
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ches de reelantine. Les boutons de roles, a.t>. 1747. 

-, ^ . Nad. 60. 

d'hyacinthes, d afphoddles, deployoient leur 
beaute devant la cour du printemps» qui 
s*aflit comnie un monarque envirotine de 
plantes vertes & d arbuftes fleuris. Les planes 
etendoient leurs branches jufqu'au firmament; 
les nuees repandoient leurs brillantes ond^es. 
La tourterelle avec un collier de coukurs va- 
rices, & la colombe avec fes plumes ondoy- 
antes, joignoient le printanier concert. Les 
arbres, fermes fur les collines, etoient baignes 
par les clairs ruifleaux qui entouroient leurs 
racines, ainfi que des chaines d'argent. Toutes 
les nations fe rejouiflbient dans cette renaif- 
fance generale de la nature, &, fe parant des 
plus agreables fleurs, fe deledtoient a parcourir 
les bofquets, ou le zephyr fe jouoit avec les 
feuilles des rofes, oil les m^lodieufes notes\du 
roflignol rempliflbient Fame de defirs, tandis 
que les tulipes, les anemones, & les violettes 
azurees, bordoient chaque rivage. 

Dans ce tenips la fete du nouvel an fut ce- 
iebree hors de la yille de Kerman avec les 
marques ordinaires de profperite & d*heureufe 
fortune. 

De la Tarmee imperiale fe mit en marche 
pour Mechehed> ou Nader Chah fut fort fiir- 
pris de voir le tr6ne prefque deferte, & toutes 
les places en confuiion & pleines de revokes* 
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A.D. 1747. II envbya Nafralla Mirza, Chahrokh Mirza, 
>Sc les autres princes, ainfi que fes joyaux & 
fes meubles precieux, a Kelat, dans Tefpoir 
decevant qu'ils feroient toujours en furete 
dans ce chateau; 

II entra enfuite dans le Khoraflan, &, par 
le flamboyant cimeterre de fon ire, fit perdre 
la vie a une multitude d'innocens confondus 
avec les coupables. 



CHAPITRE XIX. 



Fin de la Vie defa Majejie d^ heureufe Memoir e: 
Rkit de fa Mort : Majjacre defes Enfans 
Gf defes Parens, 

Depuis le commencement du regne de Nader 
Chah, jufqu'a fon retour du Kharezme & fa 
marche dans le Dagheftan, il s'etoit entiere- 
ment occupe du foin de fon empire & de Tad- 
miniftration de Ja juftice, de maniere que fes 
fujets de Tlran auroient donne leurs vies pour 
fa pr^fervation j mais apres ce temps il chan- 
gea entierement de conduite. 
A rinftigation de quelque genie ennemi, ci?^ 



Digiti 



ized by Google 



HISTOIRE DE NADER CHAH. U^ 

malheureux monarque preta roreille a des de- a.d. i74t. 

, . r ^ Nad. 60. 

lateurs mal-.intentionnes, & fit arracher'les'^^-Y-!— ' 
yeux a Riza Kuli Mirza, le meilleur & le plus- 
pher de fes £!§• Les remords fuivirent de pres 
cette cruaute preeipitee, & Nader Chah deyint 
comme furieux. Les mauvaifes nouvelles qu'il 
re^ut fucceffivempnt des troubles arrives dans 
plufieurs endroits de fa dominatioa augmen- 
terent fa rage, 

Dans ce nombre etoit la revoke des habitans 
4e Fars & de Benader. Taki Khan, dont 
nous avons fait mention, gouvernoit ccs pays, 
& avoit ete eleve de la principaute de Chiraz 
au gouvern^mentf de Fars & d'Omman. Plus 
Nader Chah Tavoit comble de bienfaits, plus 
11 fut fenfible a fa trahifon, qui, apres lui avoir 
fait maifacrer Kelbali Khan, lui fit elever 
Tetendard de la rebellion. 

D'un autre cote les habitans de Chirvan, 
apres avoir mis a mort leur governeur Heider 
Khan, & choifi pour leur chef Mohammed 
fils de Serkha le Lekzie, avoient commis les 
plus infolens outrages. Le peuple de Tauris 
s'ctoit declare en faveur d'un pretendant d'une 
obfcu^e naiflance. Les Kagiars d'Afterabad, 
joints aux Turcmans, s'etoient auffi revokes. 

Tons ces malheurs, ayant coup fur coup ^ 
ebranle Tame de Nader Chah, deja troublee 
par les regrets qu'il donnoit a fon fils, «x- 
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A.D. 1747. citerent fa ferocite a un point qui n*eut plus 

Nad. ('<).•_ _. - '^ * _ . 

de bornes, II ne le contenta pas de punir 
rigoureufement ceux des rebelles qui tom- 
berent eatre fes mains ; mais, dans fon aveu- 
gle rage, il fit auffi mettre a mort les gou- 
verneurs de plufieurs diftrifts qui n*avoient 
nuUe correfpondance avec les provinces re- 
vohees. 

Le fang le rendant de plus en plus altere de 
fang> il fit une profcription, dans laquelle une 
multitude de noms furent inferes, & les pro- 
fcrits, mis a la torture, etoient tourmentes de 
la plus barbare maniere ; dans ce nombre le 
trouverent plufieurs des miniftres & des chefs 
de Tempire. Ceux qui etoient prepofes pour 
tenir cettefatale lifte y mettoient a leur gre 
& fans motifs tons ceux dont ils fe reflbuve- 
noient, ou plutot ceux dont les richeffes ex- 
citoient leur avarice* 

Ces inhumanites atroces forcerent les mi- 
ferables peuples a fuir, & a fe choifir une 
habitation avec les hiboux des deferts ; mais 
sMl arrivoit qu'ils fuflent rencontres ou atteints, 
ils etoient ou prives de la vie ou tourmentes 
cruellement ; on leur arrachoit les yeux, on 
leur coupoit les oreilles & le nez. Les c6l- 
ledeurs des impots arretoient meme ceux qui 
pafToient dans les rues, & ne laiflbient echap- 
per que ceux qui rachetoient leurs vies au 
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Thahmafp Kuli, qui n'avoit jamais man^i-Ap. 1747. 
prix de leurs trefors, au depens de ieur pa- '^^"'^^r*^ 
trimoine. Enfin les cruautes qui etoient exer- 
cees font au dela de toute conception, Tous 
ces acies fanguinaires, loin de fatisfaire la 
frenelie de Nader Chah, le mettoient encore 
plus hors de lui-meme. II fit mourir plu- 
fieurs Indiens, Mahometans, & Armeniens, 
dans la grande place d'Isfahan ; & dans tous 
les lieux ou il paflbit il faifoit empiler des 
tetes humaines fur le faite des Mofquces, & 
en formoit d'efFrayantes pyramides. 

En ce mcme temps, la province de Seiftan 
ayant pris part a la revoke prefque generale, 
Nader Chah envoya Ali Kuli Khati fon neveu 
pour la reduire, auquel il affocia Thamafp 
Kuli Khan Gelair. II Ieur enjoignit de fairc 
un denombrement cxadt de ces peuples, & de 
les mettre a urie foite contribution. 

Ces ordres furent executes ; & des commis 
inexorables, mums d'une large lifte de con- 
damnes, partirent avec la viteffe des eclairs pour 
commencer Je tous cotes leurs recherches. 

Cependant Ali Kuli Khan, ayant con- 
fid ere que rien ne fuffiroit pour appaifer le 
defordre de Tame furieufe de Nader Chah, 
voyant qu'il avoit fans retour ferme fes oreilles 
a 4a verite, fe joignit aux Seiftaniens, & leva 
I'etendard d'une nouvelle rebellion. 
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Vail ea ' * ^"^ ^^ fidelite, ni porte la tache de la tra«» 
V^*-""^ hifon, ne put d abord s'empecher de s'unir a 
Ali Kuli Khan ; mais bientot fa confcience 
alarmee fit taire tout autre motif; il t^cha 
de diffuader fon confedere, qui, irrite de fa 
Refection, le fit empoifonner. 

Alors, deployq^nt |es bannieres de rinde-r 

. pendance, Ali Kuli Khan fe fit proclamer 

fouverain dans plufieurs provinces, & attira a 

lui ceux qui s'etoient retires & caches dans ]^ 

xrainte d'eprouver la rage de Nader Chah. 

De ce nombre furent les Kiurdes 4e Kha- 

bouchan, qui, fecouant entierement le joug de 

^ robeiflance, pillerent plufieurs diftriift?. Nader 

Chah partit auffit6t pour les chatier, &^ un 

Dimanche au foir, onzieme de Giumadi'lakhrij^ 

• Juin. campa a la ftation de Fathabad a deux par 

rafanges de Khabouchan. 

Ce fut en ce lieu que, par le cdnfentement 
d'Ali Kuli Khan, ayec Taffiftance de Mo- 
hammed Saleh Khan & de Mohammed 
Kuli Khan TAfchar, capitaine des gardes, 
le fort fatal de ce heros fut decide. Trois 
ofEciers confiderables nommes Mohammed 
Khan Erivani, Mouffi Beg Taremi, Koutche 
Beg Gondozlai, entrerent dans la tente royale 
a minuit, tuerent ce grand roi, & firent une 
balle de paume de cette tete que Tunivers, peu 
auparavant, etoit a peine capable de cpntenir. 
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Qusfcnd, au matin, la nouvelle de cette ac-A.D. 1747^ 

^^ ' ' Nad, 60, 

tion fut repandue au dehors, & que les chefs ^ 
de Tetat furent aflembles, Ahmed Khan Ab- 
dalis qui avoit etc fort attache a Nader Chah, 
engagea une troupe d'Afgans & d'Ouzbegs k 
aflaillir les Afchars & les foldats du camp ; 
mais ils furent repoufles & appaifes apres un 
court engagements enfin, Ahmed, voyant 
llnutllite de fes efforts, apres avoir raffemble 
quelques Afgans, marcha vers Kandehar. . 

Les Afchars envoyerent auffitot un detail 
circonftancie de cet evenement a AU Kuli 
Khan. Ce prince, ravi de voir un tel fucces 
a fon deffein, fe rendit en hdte en Khoraflan, 
laiffant fon fils Sohreb avec une tribu de Bakh- 
tiaris, & envoyant d'autres troupes pour in- 
veftir Kelat. 

Ces troupes etoient a peine arrivees devant 
ce chateau, confide rant entre elles les viciffi- 
tudes de la fortune, qu'un accident imprevu 
leur donna lieu d'eprouver fa faveur. Le garde 
d'unc des tours de Kelat, ayant befoin de faire 
fa provifion d'eau, defcendit par une echelle, 
qu'il laifla imprudemment dans le lieu dont 
ennemi venoit de s'approcher. Cette occa- 
fion inefperee fut dans Finftant faifie ; le de- 
tachement d'Ali Kuli Khan monta au comble 
de fe^ defirs, entra dans le chateau, s*empara 
d'une place que fes fortifications auroient ren- 
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jk,T>, i74r.due imprenable, & faifoierit regarder comme 
' une des merveilles du monde. 

Nafralla Mirza, Imam Kuli Mirza^ & Tex- 
cellent prince Chahrokh Mirza, monterent 
auffitot a cheval, & s'enfuirent du c6te de 
Merou. Cazem Beg, frere d'Ali Kuli Khan, 
ctoit alors auffi a Kelat ; il fe mit a la pour- 
fuite des princes, mais n'ayant pu les atteindre, 
il revint, & envoya apres eux Doft Mohana- 
med Tchetche, le fauconnier de Nafralla^ 

Imam Kuli & Chahrokh Mirza furent pris 
a neuf parafanges de Kelat. Un nomme Cor- 
ban Kuli fut mis fur les traces de Nafralla, & 
Fatteignit a Houzifenk ; mais ce jeune prince, 
lui ayant porte un coup furieux avec fon ci- 
meterre, le fit tomber de cheval, & eut le 
temps de fe fauver jufqu'aupres de Merou ; la, 
ayant malheureufement rencontre quelques fol- 
dats de la garnifon de cette ville, il fut faifi & 
leconduit a Kelat. 

Bientot apres Riza Kuli Mirza fut mis a 
mort, ainfi que feize autres princes du fang 
royal ; on n'epargna ni Tinhabilite a fucceder 
dans les uns, ni Tage dans les autres. Les 
trois princes dont nous venons de parler furent 
conduits en Khoraffan, ou Ton maffacra Imam 
Kuli & Nafralla. 

Chahrokh, qui n'avoit que quatorze ans^ 
n'eut pas le me me fort ; on Tenferma fecre- 
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tement dans le chateau de Mechehed, & oiia.d. 1747. 

Nad- 60. 

repandit le bruit qu'il avoit peri avec fes freres. ^ 
Le deflein d'Ali Kuli Khan etoit de fe defaire 
du jeune prince, s'il voyoit jour de pouvoir 
garder I'empire pour lui-meme ; mais, au cas 
que les' Perfans ne s'accommodaflent pas de 
fon regne, &c demandaflent un fils de Nader 
Chah, il comptoit leur prefenter Chahrokh 
Mirza, I'eleyer fur le trone, & gouverner 
pour luL 



CHAPITRE XX. 



Regnes d'Ali Cbab & d'lbrabitn Cbab : Mart 
de ces deux Princes. 

QuAND les yeux & le cocur d'Ali Kuli Khan 
furent fatisfaits par la mort des princes, il fut 
inftalle fur le tr6ne en Khoraflan fous le nom 
d' Ali Chah, le vingt-feptieme du Giumadi'- ^^ Ju^n* 
lakhri de la meme annee. Auflit6t on battit 
monnoie a fon coin, & les prieres publiques 
furent faites en fon nom. En confequence 
quinze crores d'argent (chaque crore valant 
pinq cents mille tomans) furent tirees du chi- 
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^j^teau dc Kelat. Le refte de chofeS precieufcJ 
que ce trefor contenoit, etoit au dela de toutc 
conception, tant en garde-robes qu'en meubles 
& joyaux. 

Ces richefles immenfes, dignes du grand 
Nader, furent tranfportees de Kelat a Meche- 
hed, ou Ali Chah les prodigua a grands & 
petits avec une profufion fans bornes ; il dijP- 
perfoit I'argent le plus pur comme de vils 
grains, & les plus precieufes pierreries comme 
des cailloux &c du verre. 

II nomma Hufn AU Khan & Sohrab pour 
principaux infpedteurs de fes trefors & de fes 
revenus, tandis qu'il jouiflbit de toutes fortes 
de plaifirs, & fe plongeoit dans les delices. II 
etablit Ibrahim Khan, fon frere, general & 
gouvemeur d'Isfahan, & I'envoya relider dans 
cette ville. 

Cependant plufieurs tribus d'Afchars, ua 
grand nombre de families de Tlrak & de 
TAzarbigian, ainli qu'une compagnie de Bakh- 
tiaris que Nader ChaK avoit tranfplantee en 
Khoraflan, faifirent cette occafion pour re* 
tourner dans leur pays refpe£tifs. Les Kiurdes 
de. Khabouchan, apres avoir re9u de magni- 
fiques r^compenfes, fe revolterent ; mais ils. 
furent reduits par Ali Chah qui marcha en 
perfonne contre eux. 

Ce prince, enfuite, voyant que les pro- 
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vifions devenoient tres-rares dans le Khoraf- a.d. 1748. 
fan, le quitta pour le Mazenderan, oil il fe- 
journa fept mois. Pendant ce temps Allay ar 
Khan, commandant d'une compagnie d'Af- 
gans, & Otalla Khan, general des Ouzbegs, 
qui tons deux etoient dans Chehrzour avec 
leurs troupes, fe rendirent a Isfahan, d'ou ils 
vinrent offrir leurs fervices a Ali Chah. 

La vie efFeminee^ de ce prince avoit rendu 
fes miniftres abfolus ; Sohrab Khan dirigeoit 
toutes les affaires de Tempire; Hufn Ali 
Khan, trouvant que ce jeune homme etoit 
un obftacle a fes propres deifeins, refolut de le 
perdre; a cet effet il Tenvoya fous quelque 
pr^texte plaufible a Ibrahim Khan, qui le fit 
mettre a mort. 

Bientot apres Ibrahim, pourfuivant fes 
trames fecretes, entreprit de mettre dans fes 
interets les Afgans, les Ouzbegs, & tous les 
chefs qui etoient aupres de lui, prenant leurs 
coeurs dans les filets d.e Tamitie avec Tamorce 
des pr^fens & de la rmmificence. Alors il 
etendit dans les airs les ailes de fes hauts def- 
feins, & pretendit a une independance entiere. 
II aomma pour fon premier miniflre Selim 
Khan TAfchar j il fut auffi gagner par fa 
boQte & fa bienveillance Emiraflan Khan, 
que le feu roi avoit fait gouverneur de TAzar- 

VOL, X. K 
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'^^^^l^hi^tij & 4ui toinmtn9oit 1 devcfiir fufpc^t 
a Ali Chah. 

Quand toutes fcs mcfurtis ftirfcnt pnftny 

Ibrahim, ecartant le voile qui couvroit fes ac-- 

' tions, envoya un corp^ dc trcmpc* <*mpbf6 

d' AFgans & d'Ouzbegs centre la ville die Ker- 

manchah. 

Emir Khah, frls de Yar Beg Khan, ma^re 
d'artillerie, etoit alots gouvemeur de ccttc 
villc, & s'etant oppofc a Ibrahim, il fut Vaincu 
& fait prifonhier : Tarm^e cbnquerante pilla 
la cite, ainfi qu6 les matchahds & les Strangers 
qui y refidoient, & prit une enti^re pofleflkm 
de ces quartiers. 

Ibrahim ayant quitte Isfcihata & dirige fa 
marche vers TAzarbigian, Ali Chah s'al^anpa 
pour le chitier de fa rebellion ; de fon cote 
Ibrahim mit fcfs forces dansun ordrecomplet. 
Les deux armies fe rencontrerent entre Zen> 
gian & Sultania ; mais plufieurs foldats d'AK 
Chah defert^rent, &, datis la chaleur du com-- 
bat, paflerent du cote d' Ibrahim. 

Les autres troupes d'AJi Chah futent de- 
faites, & s'enfuirent par diverfes voies. Ali 
Chah, avec trois de fes freres & uii grand 
nombre de nobles, tacherent de gagner Te- 
hiranj mais Ibrahim envoya apres etix un 
parti, qui les atteignit, & Tinfortune Ali Chah 
fut condamne a perdre les yeux. 
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Apres cette adlion Emiraflan fe rendit avec jlA %i40. 
fes troupes a Tauris, & Ibrahim a Hamadaa. 

Ce prince, voyant qu'Emirailan avoit vsx 
pouYoir fans limited dans le pays^ fe determixut 
a fe defaire de lui. A cet efiet il quitta .H^ 
madan, &, proche de Merague, il donna ba^ 
taille a ce Khan & le vainquit ; celui-ci guid6 
par Cazem Khan s'enfuit vers le Coubefliiii, 
mais, etant trahi par Cazem, &c renvoye i 
Ibrahim il fut mis a mort ainfi que foA fr^ 
Sarou Khan. 

Par ces viftoires Ibrahim^ etant devenw 
maltre abfolu de Tempire, forma une arm^ 
de cent vingt mille hommes. 

X.a lampe de la profperlte d^ AU Chah ayant 
ete ainfi eclipfiee par la lueur de celle d'lbra- 
him, le flambeau ^e la fortune de ce dernier 
brilla comme TetoUe du matin. Ibrahim 
ecablit fon frere, HufTeia Beg, commandant 
du Khoraflfan, ^ Tenvoya dans cette province^ 
lui aflbciant Naki Khan, & Mohammed Riza 
Khan, avec cette declaration : *' Que, comme 
alors par droit h6r64itaire Templre etoit d^volu 
^* a fon Alteffe le prince Chalirokh, & ^u'il 
<* etoit ifiap^flible qu'on le plaf&t fur le trpjie 
^' fans la concui^repce & le confentement 4^ 
** tous^ les chefs des provinces, il ^toit mieu;?. 
*'qu'on conduisit oe prince en Irak, pu il 
^ ferok couronne/* 

K 2 



Digiti 



ized by Google 



132 ' HISTOIRE DE NADER CHAH. 

AD. 1748. Le deflein d'Ibrahim, dans cette propofition, 
ctoit de tranfporter Ics trefors de Mechehed 
dans rirak, &, en fe conciliant TafFedtion des 
Tpeuples du Khoraffan, de s'emparer de Tu- 
nique & incomparable perle qui reftoit de la 
famille imperiale de Nader. 

Les feigneurs des Kiurdes & les chefs du 
Khoraflan firent reponfe, qu'il n'etoit pas 
neceflaire d'envoyer le prince dans I'lralc, 
qu'il pouvoit bien etre inftalle a Tempire 
dans le Khoraflan, & que, fi Ibrahim 6toit 
fincere dans le deflein qu'il temoignoit, il 
devoit confentit qu'on Texecutat fur le champ. 
En confequence de cette refolution, & 
d'un accord unanimee, on fut prendre Chah- 
rokh Mirza dans le chateau ; mais ce prince 
refufa d'abord la couronne qu'on lui offroit, 
& ce ne fut que fur des fermens reiteres de 
fidelite qu'il I'accepta. Enfin le huit du mois 

2oScptem.Chaval, en I'annee 1161, Chahrokh monta 
* fur le trone, dont il heritoit, dans la terre for- 
tunee de Khoraflan. 

A cette nouvelle Ibrahim Khan leva le 

J 7 Novem-mafque de la diflimulation,' & le feptieme de 
Zou'lhegge de la meme annee, fe revolta 
ouvertement dans Tauris, s'affeyant fur Ic 
fiege du fimulacre de I'empire, & faifant 
battre la monnoie a fon coin. 

II fuivit Texemple de fon frere Ali Chah ; 
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il repandit de Tor & de Targent autour de a.d. 174 
lui comme le zephyr eparpille les feuilles 
des fleurs printanieres. 11 prodigua mil- 
lions apres millions, & pour gagner plus de 
coeurs, il eleva, fous pretexte de generofite,. 
les plus abjedts du peuple aux richefles, aux 
dignites,. & aux honneurs : enfin il etablit 
pour miniftres des plus importantes afFaires, 
les plus meprifables & les plus ignorans de 
fes foldats. 

Bientot apres il quitta TAzarbigian, &^ 
s'avan9ant vers le Khoraflan, il envoya a 
Kom fa famille & fon malheureux captif 
Ali Chah ; mais, quand il eut atteint la ftation 
de Serkhe Semnan, plufieurs de fes foldats, ne 
pouvant plus fupporter d'etre continuellement 
harafles par les ambitieufes entreprifes de Icur 
maitre, deferterent, les uns vers Chahrokh 
Chah, les autres pour retourner dans leurs 
propres pays. 

Quand Ibrahim Chah vit cette defection, 
il tacha, accompagne feuleuient d'une troupe 
d'Afgans qui lui etoient demeures fidelles, de 
gagner Kom ; mais la garnifon de la dtadelle 
lui ferma les portes de la ville : il ordonna a 
fes Afgans d'aflaillir la place ; & apres plu- 
fieurs attaques elle fut reduite & faccagee. 

Ibrahim tourna enfuite fes armes contre la 
forterefle de Kelat j mais les habitans de cette 
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A.D. i74g. j^Iice, ayant trouv^ Ic moyen de fe faifir de fa 
perfonne, rcnvoy^rcnt charges de chaines a la 
cour de Chahrokh, 

Cepcndant la perfonne que le jeune roi 
avoit nomm^e pour conduire ce prifonnier, le 
tua dans le chemin, & n'en fit porter que le 
cadayre k fon maitre ; Ali Chah fut auffi mis 
a mort par reprefaille pour le meurtre des 
jcunes princes, 

Ce fut alors que Chahrokh Chah parut 
cntierement fixe dans la poffeflion de Tem- 
pire ;'toute la province de Khoraffanfe foumit 
^ lui : mais les Kiurdes de Khabouchan, & 
|)luficur8 tribus Arabes, n'eurent que Tap- 
parence de la fidelitc, & cntretinrent les ^tin- 
celles de la trahifon dans leurs cceurs. 

Mirza Seid Mohammed, fils de Mirza 
Daoiid, dont la mere etoit fille de Chah 
Soliman d'heureufe memoire, avoit ^te eleve 
au gouvernement de Khoraflan fous le regne 
de Nader, & avoit ete interefTe dans les affaires 
d'itat fous Ali &c Ibrahim Chahs. Ce fut 
lui qui forma le plus cruel defiein eontre le 
jeune roi Chahrokh, feul joyau de deux no- 
bles mers; jardin dont I'exiftence etoit ar- 
fof^e de Teau du bofquet de rofes de Nader, 
& du berceau de fleurs de Sefi; lui a qui, 
par conftquent, appartenoit fi juftement Tau- 
gufte cmpirc# 
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Cet. homme harbare fit a^^^cher au jenne^^l^iri^ 
prince i«$ yeux qui llegcioicnt 4^^^ Tempire 
de fon corps comme deux mof^^qqes fur leur$ 
trones df crift^l. ^ 

Une tell^ mechancete ne demeura p^$ im* 
puaie ; deux niois apree^ f^reat juftifiecs le§ 
paroles du ppete^ quji 4it • 

Celui <|ui fait le mal^ doit s'attendre au retour^ 
£t dans fon propre plegej il eft pris a fon tour. 

Mirza Seid Mohammed fut pris en efiet^ 
& fubit le chatiment qu'il meritoit ; car YoujC- 
fef Ali Kl]tan Gelair k priva de ia vue, & le 
fit fervir d'eiceiTiple a ceujf qui voient. Alors 
Cha^rokh Qh^ £ut replac^ fur le trone: mais^ 
^ n'eut q^e Xe aom d'empereur, fon aveugler 
njent Je rendant incapable de gouverneur. 

Depuis ce temps la Providence a vouli; 
que les chefs de plufieurs provinces ayeat 
eleve les eteudardsde Tind^pends^ice; qu'etant 
enivres du yin de Tar^ogance & de leur^ 
propres Brevets, ils ayent laifle echapper de 
leiirs mains le bouton d'appui du bon fens & 
de la prudence ; qu'ils ayent continue a fe 
harafler les uns les autres, opprimant le foible 
^ le malheureux, & excitant d'innombrable? 
cpmmptions ; de maniere que la partie afHig^e 
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A^n^^ms-n'a pas joui d'un moment de tranquillite, n'a 
pas ete affraxichie un feul inftant de la ca- 
lamite & de Toppreffion. 

A prefent, gloire foit rendue a Dieu qui 

prefide fur tous les fiecles, cet ouvrage eft 

fini, dans le temps que la voix de la bonne 

fortune & la trompette de la profperite font 

retentir Tunivers des louanges du grand & 

puiflant feigneur, doue des forces d' Alexandre, 

de la valeur de Feridoun, du pouvoir de 

Gemchid, des manieres de Gara & de So- 

liman, le heros vi€torieux, aufli ferme que le 

ciel, le centre du cercle de la foi & de la 

furete, le jardin printanier de la douceur & 

de la liberalite, Mohammed Hufn Khan. 

Puiffent fes bannieres etre exaltees au deflus 

des etoiles auffi long- temps que les cieux 

dureront ! tous les hommes font obliges de 

faire des voeux pour la continuation de fa vie 

& de fa felicite; tous lui doivent un tribut 

de reconnoiflance pour fa bienfaiiance & fa 

generoiite. A fon approche, la frayeur & la 

crainte s'emparent de Tame de fes comped- 

teurs, Tefperance ranime fes amis, afin que les 

clefs de la.vi<9:oire foient delivrees en fes 

heureufes mains. Si, par les bontes du Tres- 

haut, Taube de la tranquillite brille dans le 

ciel de la fortune, & me laifTe jouir de quel- 
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que repos, les adions des chefs de tribus & a.d. 174s. 

les evenemens depuis la mort de Nader Chah 

en 1 160 jufqu'a cette annee 1 171, feront a.d. 1747* 
, . ^ . ' A.D. 1757. 

decrite par la plume de la narration dans un 

fecond volume. 

Paix & profperite au ledeur ! 
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TRADUCTION lITfiRALE 



VERS CONTENUS DANS LA SECXJNDE PARTIl 



DK 



L'HISTOIRE Pi; NADER CHAH. 



LITRE IF. GHAPITRE I, 

* Vol. IX. Page 358. Voici le temps ou il 
me convient de placer mes efFets dans la 
maifon dcs banquets, & de m'y reppfer en 
jouiflant de la tranquillite & des plaifirs. 

* Page 359. Tandis qu'on acquiert Thon- 
neur & la renommee du vin & de la falle 
des banquets, nous laiflerons tomber nos 
tetes dans la pouffiere fur le marchepied dii 
maitre de Mogan. 

* Page 359. Pourquoi abandonnerions-nou« 
la demf ure du Seigneur dcs banquets ? La 
fortune y refide j la tranqxiillite y fait fon 
fejour. 
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CHAPITRE II. 
Page 363, Toi qui portes ces coupes a 1* 
ronde, verfe du yin, car ma bien-aim^e a 
6t^ le voile qui couvroit fon vifage; la 
lampe des reduits agreables eft rallumee* 
Le ciel m'a envoy^ une nymphe aimable, 
qui m'a delivre du poids de la trifteffe qui 
oppreflbit mon ame. 

Page 2^^. Les etendards de la fultane Rofe 
font deployes fur les bordures des jardins ; 
puifle fon arrivee au milieu des jafmins & 
des cypres etre accompagnee de la prof- 
peritcl 

CHAPITRE III. 
Page 368. Le; monde renait & profp8re 
comme le jour nouveauj rall^grefTe du 
printemps fe repand en tous lieux, & nous 
ranime ainfi que les feux de la premiere 
jeuneffe. 

* Page 370. Le vieillard vint dans la falle des 
banquets ; remplit fa coupe ; s'affit & dif- 
courut avec vieux & jeunes ; car, quoique 
les devots fe ceignent dy bandeau de la 
piete, ils favent jeter leurs turbans aux nues, 
quand la fplendeur des verres a efface la 
lumiere de la lune, & que les joues des 
beaux adolefcens & des charmantes nymphes 
volent au foleil fon eclat. 



* 
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LIFRE V. CHAPITRE VI. 

* Page 446. Quand les innombrables ar- 
mees furent rangees en ordre de bataille, 
les ctoiles degouttcrent du fang. 

Les violens mouvemens des guerriers obfcur- 
cirent la lune, & les fignes du Taureau & 
iz% Poiflbns. 

Lorfque le firmament entr'ouvroit fes voiles, 
on voyoit Ics etoiles fur les pointes des 

lunccs. 
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SUR L'ANNEE MAHOMET ANE. 

L'ERE Mahometane commence au premier 
de Moharrem de I'annee en laquelle Maho- 
met s'enfuit de la Mecque. Cette fuite, felon 
les plus authentiques hiftoires & les plus juftes 
calculations, arriva le quinzieme de Juillet, 
A.D. 622; & du mot d'Hegerah, qui en 
Arabe (ignifie Retraite, eft pris celui d*Hegire. 
L'annee Arabe eft lunaire ; elle eft ordi- 
nairement de trois cents cinquante quatre 
jours ; cc qui nous oblige d'y intercaler onze 
jours pour la faire repondre a la notre. Dans 
Tefpacc de trente annees leur dernier mois re- 
9oit un jour additionnel onze fois, laquelle 
intercalation arrive la feconde, cinquieme, fep- 
ticmetdixieme, treizieme, quinzieme, dix-hui- 
tidme, vingt-unieme, vingt-quatrieme, vingt- 
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fixieme, & vingt-neuvieme annees dans Ic 
cours de chaque treiite ans ; de mani^re que, 
fi unc annee de THegire eft divifee par trente, 
& qu*il refte quelqu'un de ces nombres que 
nous venons de nommer^ on pent connoitre 
qu'elle eft intercalaire. 

Le8 mois Arabcs font lunaires, & confiftelit 
en trente & vingt-neuf jours alternativement. 
Comme il eft fouvent fait mention dans cette 
hiftoire des noms de ces mois tant en Perfan 
& en Syrien qu'en Arabe, on les donnera ici 
dans ces trois langues & dans leur ordre 
naturel. 



A»ABE. 




Peft.SAK. 




SYitts;<r. 


EURQPe'EN. 


Jours. 


Jours. 






Jours. 


IVfoharrem 


30 


Fervardin 


30 


Adar 


Mars 


Jl 


«efer 


29 


ArdibechtfC 


80 


Nissan 


Arril 


30 


Rabmlavel 


30 


Khorded 


30 


Aiar 


Mai 


31 


iUbiufisani 


29 


Tir 


SO 


Heziran 


Juin 


SO 


jGiumaili'lBveli 


SO 


Morded . 


30 


Tftmuz 


Juilfet 


31 


Giumadilakhri 


29 


Charriar 


SO 


Ah 


Aoiit 


31 


Regeb 


30 


Mehr 


SO 


Eiloul 


Sqjtembre 


30 


Chauaban 


29 


,Aban 


SO 


P'^ Ticharin 


Octobr« 


31 


Ramazan 


30 


Adur 


30 


S** Ticharin 


Novembre 


30 


Charal 


29 


Dei 


30 


f*'"'€anouni 


B^cembre 


31 


^u*lka<H 


30 


Baliman 


30 


S<iCaBoam 


Jianvier 


31 


Zou'lhcggc 29, 


ou 


A^fendarmaz 30 


Chebet 


Fevrier 


28, ou 



30 



«9 



Les mois de Moharrem, de Regeb, de Zou'I- 
kade, & de Zbulheggc, font tenus pour facres 
par les Mahometans ; & le treixe, h quatorzc 
& Ic quinze de chaque mois, font rcgard^s 
comme dcs jours fortunes* 
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Quant au cycle Mogol de douze annees^ 
portant chacune le nom d'un animal, le voici. 



14S 



La Souris. 
Le Beuf . 
Le Leopard. 
Le Lievre. 
Le Crocodile. 
he Serpent 



Le Cheval. 
La JSrebis. 
Le Singe. 
La Poule. 
Le Chien. 
Le Pourceau. 
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SUR L'HISTOIRE DE PERSE. 

S*IL arrive que cet ouvrage re9oive un favor- 
able accueil du monde lettre^ on pourra mettre 
en ordre des materiaux qu'on a raffembles 
pour unc hiftoire de Perfe, depuis la fon- 
dation de cet empire jufqu'a notre fiecle. II 
fuffira pour le prefent de donner ici une table 
des noms des rois Perfans qui peuvent fe 
trouver nommes dans cette hiftoire, depuis 
Caioumaras jufqu'au petit fils de Nader Chah. 

PREMIERE PE'rIODE. 

LES DESCENDANS DE CAIOUMARAS. 
Cette periode contient quatre dynafties ; les 
Pichedadiens, les Caianiens, les Achekaniens, 
& les SafTaniens. 



Caioumaras. 


La Reine Homay. 


Safara. 


Siamek. 


Dara I. 


Beleche. 


Houcheuk. 


Dara II. 


Giamasp. 


Thahmouras. 


Alexandre. 


Kobad.. 


Gemchid. 


Jnierregne. 


Anouchirvaih 


Zohak. 


Chapour. 


Hormoz II. 


Feridoun. 


Ardechir Babagam. 


Beharam Gicubln. 


Manoutcheher. 


Chapour Zoulaktef. 


Khosres Parviz. 


Naudar. 


Ardechir Hormoz. 


Kobed Chirouie. 


Afrasiab. 


Beharam Kermanchah. 


Chahriar. 


Zab. 


Yezdegerd I. 


Gehanchir. 


Caicobad. 


Khosrev. 


La Reine Tourandokht 


Caicaous. 


Beharam Gour. 


Chida. 
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Cukotrer. 


Narsi. 


3L» Rei|i« Azarmidokfit. 


Loharasp. 


Yezdeg^rd II* 


iiosri. 


GachetaBp. 


Hormoz I. 


KnikKzad. 


mhinanv 


fil^U2* 


Yesdegerd HI. 



SECONDS PERIODE. . 

LE REGNE DES CINQyANTE HtJIT 
CALIFES. 
Les Arabes furent maitres de la Perfe de- 
puis le milieu du feptieme fiecle jufqu^a la 
troilieme partie du trtzi^me; mais Us n^ 
regnei^eht pas dans tout ce temps avec la m8me 
autorite. Si les OmtaiideS y cOnferverent les 
privileges de leur dignite, & Idur pouvoir, les 
Abbafiides y perdirent pfrefqu'entierement Tuo 
& Tautre. Sons ces dertiiers Califes une mul^^ 
titude dMndependaittes ' dynafties commenci- 
rent a s^elever en diverfes provinces, & r^* 
duifirentle califat i n'Stre plus quek fan- 
tome de la fouverainete. 

^troisie'me pe'riodb. 
XEREGNE DES TARTAREg, 
La dynaftie das Genghi^kaniens dura depuis 
Tann^e 1228 jufqu'en 1537, & celle des Ti* 
muriens depuis 1405 jufqu'en 1450* 

iittATRIE^ME Pe'rIODE* 

LE REGNE DES TURCMANS, 
Cette periode, qui finit vers Tannce 1 5 15, 
comprend les dynafties les noirs & des blahcs 

VOL. X. L 
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Turcmans j les premiers ayant cu quatre rois, 
& les feconds huit. 



1 



CIKQyi£M£ PE'RIODE. 

I.E REGNE PES SEFIS* 

Meurt. 



Chah Ifmafl Sefi, . . . 


- ^5<^5 


Ghah Thahmafp I. . . , 


' 1576 


Chah Ifma'il, 


• 1578 


Chah Mohammed, . , . 


. 1585 


Ghah Abba$ I 


. i6a8 


Chah Sefi, . , . , . 


> 1642 


Chah Abbas IL . , . . 


. 1664 


Chah Soliman, . . , « 


. 1694 


Ghah Hufi*em, . . . . 


1726 


Chah Thahmafp II. , , 




Chah Abbas III. . . 


' 17.U 



Nader Chah, Ali, Ibrahim, & Chahrokh, 
fuccederent a la race des Sefis. Quant aux 
empereurs de Tlnde, il$ defqendent de Ta- 
merlan^ & fpnt quelquefoia aommos Gour* 
gaoiens d ua titre df ce fameux conqueraat.^ 
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SUR LA GEOGRAPHIE DU ROYAUME 
DE PERSE. 

A* 

AbERKOUH, ville & diftria limitrophe du 
pays de FArs, environ trente licues de Yezd^ 
II jr a un petit diftridl de ce nom a vingt 
lieues d*Isfahan. 

Abher, ville de Tlrak Agemi, entre Kazvin 
&; Zengian, a douze lieues de Tune, & a 
quinze de Tautre. 

Abiverd, ou Abavcrd, ou Bcverd, ville du 
Khoraffan, entre Serkhes & Niffa. 

Afg an, ou Avgan, nation tres-guerriere, mais 
fauvage, qui a cauf6 toutes les calamite$ 
•dent la Perfe a 6t6 affligee dans le fiecle 
prtfcnt ; ils font nomm^s Ougamis par All 
Yezdi, qui leur donne un langage particu* 
lier, ainfi que Tauteur de Thiftoire de Nader 
Chah. 

Amouie, ou Amivi^, il paroit que c'eft ici le 
nom modernie de la riviere Gihoun, qui 
trft i'Oxus de Ptolomee. Pour emp6cher 
qu'on ne confonde, avec Gihoun & Gihan^ 
Sihoun & Sihan, il faut obferver, que la 
riviere Gihoun coule de Badadkhchan au 
travers (Je Balkhe, & fepare Tf ran du Tou- 

L 2 
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ran ; le Gihan arofc le pays de Sis en Na- 
tolie ; le Sihbun baigne Ol^ache, un des 
beaux territoires de Mavaranneher ; & le 
Sihan vient du Gihan a Adne ville de Na- 
tolic. Le cours de la riviere Gihoun eft 
trace par Safieddin de la maniere fuivante : 
** d'une montagne nomm^e Divfafan, qui 
^ borde les pays de Hind, Sind & Cabul, 
*' & dans un lieu nomm^ Andemas, fort 
** une claire font^ine, dont les eaux abon- 
*' dantes produifent d'abord une multitude 
** de petits ruiffeaux, qui, fe reuniflanf, for- 
*' ment cette large riviere laquelle arrofe 
*' plufieui^ contrees, & enfin fe decharge 
** au fud-eft du lac de Kharezme/' Ce 
lac, dit £bn Haukah, a cent lieues de cir- 
conference ; fes eaux font falees, & paroif- 
fent ne jamais decroitre ; il eft pres d^une 
ville nommee Gianib, a cinq lieues de Co- 
renge. Le milieu de ce lac eft k 90 de- 
gres de Iongitude,^ & 43 de latitude fepten- 
trionale. Les poetes defignent fouvent par 
Gihoun un grand amas d^eaux, 

A R ABES, les habitans d*une contree dTez 
connue, 

Aras, ou Arous, TAraxes des anciens. 

Ardebil, ville tres-confiderable de TAzarbi- 
gian, a vingt-cinq lieues de Tauris^ 

Ardijlan, voyez d'Herbelot, 
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Armenie, 3 

Arran, r°y^^ AzaiWgian. 

AsTERABAD, ville du Mazenderan, a trcnte* 
neuf Ueues d' Amol. 

Atok, une branche de Tlndus. 

AzARBiGiAN, large province, qui eft I'an- 
cienne Medie ; elle eft communement de*-^ 
crite par les g^ographes Orientaux avec 
rArm^nie & i'Arran. Ces trois pays font 
homes a i*oueft par Roum & la Mefdpo^ 
tamie; au fud par une partie de la M^fo* 
potamie &c par Tlrak ; a Teft par Couheftaii 
& Dilem ; au nord par Gebal Alkeitak, ou 
chaine de montagnes qui commence a la 
mer Cafpienne* 

B. 

Badghis, ville du Khoraflan, dans le vol- 
fmage d'Herat ; quelques-uns difent qu'on 
devroit prononcer Badkiz, qi»i fignifie vents 
ou tempetueux. 

Badakchan, voyez d'Herbelot. 

Bagdad, ville fameufe dansllrak Arabe. 

Bahrein, province de TYemen; le nom de 
Bahrein, qui fignifie les deux faifons, eft 
donne a cette province a caufe de fa fitua- 
tion, ayant le Golfe Perfan a Teft, & la 
mer au fud; fa capitale porte le meme 
nom. 
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Bakherz, diftrid de Nichapour. 

BAkhtiari, ce pays, qu'on ne peut trouver 
dans les di£tionnaixes gcographiques de Se- 
fieddin & de Sphahizade, ne doit pas etre 
confondu avec la Ba<5lrienne des ancicns. 

Balkhjs, voyez d*Herbelot. 

Balougestan, pays des Balouges, .rtation 
tres-guerridre; on n'en peut trouver Texa^te 
fituation dans les auteurs Orientaux. 

Bamiakt, Tille da ZaWeftan, fituee fur une 
montagne. 

Basra, voyez d'Herbelot. 

Bender, ville qui a un port de mer fameux 
vis-a-vis d'Ormuz dans le Golfe Perfan. 

Bastam, ville du Khoraflaij. 

Berdes, ville fur les confins de TAzarbigian, 
abondante en jardins fertiles & en belles 
eaux. 

Bokhara, voyez d'Herbelot. 

C. 

Cabul, province entre Tlnde & le Segeftanj 
Safieddin dit qu'elle abonde en bois d'aloes, 
en cacao, & en fafran ; fa capitate porte le 
meme nom. 

Cachan, ou plut6t Kachan, eft une ville de 
rirak Perlarij moins confiderable que Kom, 
xnais trea-connue par fes fcorpions v^n|-« 
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iaexxx. Cachdn> €cnt avec la lettrt Caf, 
eft unfe vllle de la Tranfoxane. 

Cachbmir, ou Kachemir; cette extr&OF^ 
dinaife contree eft trds-connue par Tagr^a^ 

X ble relation de M. Bernier, mai^ il ne pa- 
roit point que fa tradudion de rhiftoire de 
Cachemir ait ete publiee $ on en vck I'di* 
ginal i Oxford, ecrit par un Cachemirien« 
& qui merite bien d'etre traduit. II ne 
fera peut-Stre pas hors de propos de donhef 
ici une courte defcription de ce beau pays^ 
tir^e d'Ali Yezdi, mais plus litterale que 
celle de M. Petit de la Croix. 

Description de Cac«emir. 

Puifque Cachemir eft une des fameufes 
jregions du monde habit^, Ic fi remarquable 
par fa fituation ; puifqu'on j voyage fi petl, 
il convient d*en donner une defcription d*apr^s 
des perfonnes dignes de foi, nees dans ce' 
pays, & qui en ont examine avec foin le local, 
les produ<ftions, & le climat ; on y joindra ee 
que les g^ographes difent de fes longitudes & 
latitudes : (le Tout-puiffant eft notre ' (Up-i 
port). 

Cachemir eft une province pres de Kah, 
vers le milieu du quatrieme climat. Le com- 
mencement de ce climat a 33 degres 37 mi- 
nutes de latitude; fon milieu 36 degres 22 
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ininutes ; fa fin 38 dcgres 54 minutes. Ca-* 
chemir eft a 35 degres de latitude de Tequa- 
teur, & a 105 degres de longitude des iles 
Fortunees. La forme de cette contree eft 
oblongue ; de hautes montagnes Tentorirent 
de toutes. parts. Elle a Delhi & les terri- 
toires de Tlnde au midi ; fiadakhchan & une 
paxtie du KhorafTan au nord ; le pays des 
Avgans a, Toccident, & le commencement du 
royaume de Tibet a Torient : elle a dans fa 
longueur de Teft a Toueft quarante parafanges, 
& dans fa largeur du fud au nord vingt pa- 
rafanges. On compte dans cette etendue dix 
ttiille villes tres-peuplees, fituees fur les collines^ 
& aboi^antes en fontaines d'eau douce, en 
jrUifl^qaux, &c en excellens herbages : fi oa, en 
ctoit le commun rapport^ lepays ea foq entio? 
f^on^ient cent mille villages habit^s^ places tanf 
fur les cpUines que d^ns les pl^i^es* Le^ 
eaux de Cachemir font d'autan^ plus renoxn- 
xnees qu^on leur attribue la beaute des Cache-? 
miriens, dont la delicatefle & les charmes oni; 
pafle en prqve^be ^hez les poetes, qui p^drl^n^ 
ainfi: 

^< Tu es le roi des beaux jeunes hommes de-Cachemir ; 
*f Tu es le prinqe de cette aimable troupe^ dpnt la vuc rc^ 

•* jouit le cccur 5 
** Tu es le chef de ccs objets charmans, dopt la foxme eft 

"fidciicatc, 
!' Lefquels nous enflammant d'amour d^truifeiU no^ vies«'^ 
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Les xnontagnes & les plaines de Cachemit 
font couvertcs de toutes fortes d^efpicea 
d'arbres frultiers, dont le fruit eft fain & d€^ 
licieux ; msds comma Fair y incline plut6t au 
froKl, & qu'il y tombe de la neige en quantite, 
le raifm, Tor^ge, le limoa, &c les autres fruits, 
produits des climats chauds, n'y croiflept 
pointy & y fpnt apport^s des pays du midi 
adjacens. Dans le centre de cette vafte plaine 
eft une ville nommee Nogaz, qui eft la re« 
fidenqe de$ gouvemeurs & magiftrats du 
pays'. XJne riviere plus large que n'cft le 
TigrQ a Bagdadii coule a travers cette cite i & 
par une merveille Strange tient Tabondance de 
fes eaux feulement d'une petite fontaine, 
laquelle eft daos le meme terrain, nQmmee la 
fontaine de Vir. 

On conipte fur cette riviere environ trente 
ponts de bateaux attaches avec des chainesy 
defquels fept font dans la ville de Nogaz. 
Quand cette riviere a paffe les limites de 
Cachemir, elle prend les noms de Dendan6 
& de Gemed, des lieux qu'elle parcourt; elle 
fe joint )i la riviere Genave au deffus de 
Mpultfm, Sc de Tautre c6te de cette province 
ces deux rivieres fe m^lent a celles de Rave 
& de Bejat ; enfin cet etonnant ramas d'eaux, 
^|ant parvenu a Otc^i?, fe jette dans le fleuve 
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InduSy qtii fe dccharge dan* la mard'Omriian 
prcs de Tatta. Cachcmir juftifie c^ paroles 
dfe F Alcoran, "nous xrons fix^ l*s hatttes 
** mont^nesy & nous Ira avoiis coai^erf^i 
** dinfi que la ptaine qu'dles rrtrfbrinent, ^tiht 
" belle verduri.'* En eifet ce pays . eft pat 
fe^ niQntagnes a Fabri de toute hicurfiofi d^ 
Fenae^; n'ayant a craindre que les injarw 
du tfemps, & la devaftattoil que les verity & 
lea pluies pen vent fairc a fes fbrtificsadons 
natureiles. Trois routes conduifent k Ca- 
chemiri une vient du Khorafiao, tttais elle eft 
fi raboteufe & fi difficile qu'elle fe ttouve 
impraticablc pour les bStes de ehafjge> dg 
maniere que pendant pltifieuM* jours C)l t&, 
oblige d'y porter fes bagages for fes ^^tilcs 
d'hommes accoutumes a ce traVaS* La fe- 
€onde route, en tout fembkbfe U 6eJle-ci, 
aboutit a rindoftan. La route de Tibet eft 
plus aifee & unie que les deinx autres, mais 
pendant un long efpace de Ghemift^ les pl- 
turajges ibnt remplis cf herbes venimeufes qui 
font mourir les beftiaux, & en rendent le 
paflage dang^reux aux gens a dievaf, " Le 
" ciel qui les defend leur retfd inutiles les 
^ cottes . de mailles & les hauts reriiparts/* 
(Diftiquc du cchsbre poeme Arabe nommSS le 
Bordah,) 



Digiti 



ized by Google 



HISTC^RE DE NABBR CHAH. U^ 

Cangia, viUedje I'Arraa. : 

Cars, ville d'Arnaeriie. 

Gazroun, agrcable ville de Pars, k trois jorav 

nees de Chiraz. . , 
Chamakhi, vilk du Chiryan, fur les canfifis 

de rArran. ^ 

Chehrzour^ ville de Hrak Perfan; cc fiom 

fignifie la cite de Zour, qu'on dit avoir etc 

bktit par Zour, fils de Zt)halc. 
Chiraz, ville de la province de Fars^ aicdx- 

ante-douze lieues d'Isfahan. Cette ville 

etoit ainciennement auffi belle que biea 

fituee ; elle a ete la patrip de plufieurs grands 

poetes, qui tou3 Tont rendue celebrc^ inais 

particulierement Hafiz & Sadi. 
Chirvan, ville & province fur la rive de la 

mer Cai^enne. 
CHousTiEft, Pancienne Sufe^ fameufe par fes 

velours & fes autres riches, maatifadures. 

D. 

Daghestak, pays au dela dt Derbend, ha- 
bite par les Lekzies ; il prend fon nom de 
de la Montagne Dagh. 

D'abous^ir, c'eft ainfi qu'on croit devoir 
ecrire ce mot, quoique Thiftorien de Nader 
Tccrive Dioubaffie ; c'eft le nom d'une ville 
entre Bokhara & Samarcande. 

Damgan, ville entre Re¥ & Nichapour. 

DjiCHT, ville proche d'isfahaH'. C*eft a?6ffi 
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le^nom d'un diftri£k montagneux entre Ar- 
debil & Tauris, halHt6 par les Kiurdes. 

Dechet Arian, villc de la province de Fars. 

Dechet Kaptchak> voyez d'Herbelot. 

Delli ou Delhi, nomm^e Ghahgehanabad 
du nom de Tempereur Ghahgehan^ fameufe 
capxtale de Tlndoftan. Comme Aboulfeda 
ne decrit eette ville que fur des relations de 
voyageurs, on ne peut donner fa defcrip- 
tion comme tout a fait authentique« II dit 
cntre autres chofes, qu'on voit a Delhi unc 
mofquee tres-extraordinaire^ dont la tou- 

. relic eft d'une hauteur prodi^eufe, qu'elle 

. eft toute batie en pierre rouge, & qu'elle a 
trois cents foixante degres. Ce recit peut 

. 8tre dementi ou confirme par des voyageurs 
de notre temps • Si les geographes Oricn- 

< taux font juftes dans leurs calculs (& plu- 
, fieurs d'entre eux font n^s, & ont €t€ eleves 
dans rinde), on a etrangement deplace cette 
capitale dans nos globes & cartes; dans 
deux manufcrits Orientaux Delhi eft a 128 
degres 50 minutes de lon^tude, & 35 de- 
gres 50 minutes de latitude; &: de plus ils 
prennent la longitude des extremity de 
TAfrique, a dix degres plus a Teft que dans 
les meridiens Orientaux d'ufage. 

Berbend, nominee aufii Balbelabwab, efi 

; une ville fur le rivage dc la mer Cafp&nne, 
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dont les vagues en baignent qiielquefbis les 
murs; fes murailles^ felon Safieddtn, ont 
trois cents coud^es de hauteur, & furent 
baties par AnouchirVan, roi de Perfe, qui 
les fortifia d'une large porte de fer j die a 
un vafte port. 

Destegerd. II y a plufieurs villages de ce 

. nom, quelques-uns pres dlsfahan, d'autres 
pres de Merou, d'autres pres de Balkhe. 
Celui dont il eft parle dans cette hiftoire, 
eft proche.de Mechehed en KhoraiTan. II 

. y a un diftique Arabc, qui celebre un jar* 
din appartenant a un de ces Deftegerd, 
lequel merite d'etre infere ici. 

^' N'es-tu pas charm6 des bofquets delicieux 
'* de Deftegerd ? Ne te plais-tu pas dans 
*^ fes promenades qui reflemblent a un man- 
** teau tiffu de fleurs ? 

^* Mille papillons color^s des plus belles nuan-^ 
^^ ces y voltigent comme les feuilles de 

: " rofes qu'un doux zephyr eparpille dans 
** les airs." • 

DiARBECR, canton de la Mefopot^onie, voyez 
Gezirah. 

DiLEM, qu'on joint ordinairement arec Ghi- 
1am ;: ces deux provinces (peut-etre Tan* ' 
cienne Hircanie) font bomces a Toueft par 
unp partie de rAzarhigian & le pays d4 
KeY I aufud par Kazvin, 6c ube autK pariie 
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de 1' Azarbian ; h. Teft par Tautre partie de 
Rei ; & au nord par la mer Cafpienne. 

E. 

Endekhoud, ville & diftrid entre Balkh^& 

Merou. 
EmvAN, voyez d'Herbelot. 
Erzenerroum, communemcnt nominee Er- 

zeroum, ville d'Armenie, aux extrcmitea 

du pays de Roum, ou Natolie j eile a a ibn 

orient la fource de TEuphrates. 
EsFERAiN, ville du Khorafian, dans le quar- 

tier de Nichapour^ nomm6e wffi Me- 

hergian. 
£sF£Z Alt, ville du Khoraffan, entre H^rat & 

Segiftan. L'autcar de I'hiftoire de Nader 

Tecrit Esferaz. 

F. 

Fars, Tancienne Perils, province bornee au 

couchant par le Khouziftan; au nord-oueft 

& au nord par Tlrak Perfan ; au fud p'ar 

^ la mer de Perfe ; & a Forient par le Ker« 

nian^ 
Fe»ah, ville du Khoraitan, voyez d^Herbelot/ 

G. 

Ga2NIN, nomm^e quelquefois Gaziii^, ^flr 

^ une graade viUa eotre le KbxxtaSaQ^ Vlnde^ 
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QflHlLAMy viUe & dift4£b de la ptoTthce de 
Fara, i trentc licues de Cbir^z. 

Ofii^lR AH, ou nie^ c'eft k JiQtti que Ics Arabe$ 
dpnnent a la Mcfopotafcic, prdvince entre 
le Tigre & TEuphrates ; elle a a Toucft une 
partie de T Armenie & la Natolie ; au fud' 
It d^fert i ^ Teft Tlrak j & au nord Tautre 
p«tie de I'Armeiiic.. Cettc province eft 
4iyif6e en quatrc cantons, Diarhecr^ Diar- 
X9hh, Djarrocca, & Diar Mouflel ou fi^lon 
Abouliadat trois ieulement, Diarrabia> Dbr- 
modher, & une partie de Diarhecr. Son air 
eft pur & ialn> elle a quantite de forterefles 
ou chateaux^ & plufleurs. belles viHes. La 
TiUe dc Serouge eft ime des plus agreahles 
de la Mefopotamie ; fes jardins font fa- 
nieux par leur beaute Sc Texcellence de 
leur fruit ; on en trouve cette delcription 
dans la troifleme differtation d'Hariri : 

^ Le lieu de ma naiftance eft Serouge^ dans 
^< lequel j'ai pafTe mes plus beaux jours 
** errant agreablement : pays ou tout cc 
*' qui eft delicieux fe trouve en abondance. 

'* Scs fources font les eaux celeftes de SalfebiL 
^^ Ses plaines font des pres flcurls. 

^- Ses batimens &l fes palais fovl des elites Sc 
^^ des cooftellations^ 

^^ Nous y refpirioas ua air odorl£erant: tkoas 
Y etions ghanaes' de Ti^^adile . perlpqc- 
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*' tive des collines^ quand, apre$ la (diCoti 
'* des neigefty elles fe Couvrent de fleurs* 

•* Quiconque voit cettc raviffante contree eft 
•* pblig6 dc 8*ecrier, Le paradis tcrreftre eft 
** en Serouge/' 

CfiiLAM, voycz Dilem« 

GiAM, ville pres de Nichapoiiri qti'on noto* 
ffle aufii lam and Zam, celebre pour avoir 
€t€ la patrie de plufieurs hommes illuftresi 
parmi lefquels Abderrahmati Giami tienC le 
premier tang. Voyez d'Herbelot. 

GiAGERAM) entre Nichapour & Gergian. 

GfiRGiAN, ou Giorgian, grande Tille entre 
Taberiftan & Khoraffan, abondant en olives, 
d^tes, noixy grenades> oranges, & Cannes 
de fucre. 

GiouiN, agreable diftrid, abondant en jar- 
dins & en ruiifeaux. 

GoR, diftrid montagneux du Khoraflan| 
pfoche d'H^rat. 

Gerian^ 7 

GORBEND, r^y"^^^^^^^^^- 

Ham ADA N^ ville de Tlrak Perfan, celebre par 
fon air ferein, la beaut^ de fes eaux^ fesjar^ 
dins, fes fruits & fes plantes rares. Elle 
fut reparee fie fortifiee par Dara Ben Dafa^ 
roi de Perfe, qui en fit le (ilge de £bn em* 
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jpife. Cette ville fat la patrie, Tafile de 
plufieurs grand hommes, & ne fat cepen* 
dant point a Tlbfi da feflerifiment d'un de 
fes poetes, qui fit centre elle repigfainme 
fuivante : " Hamadan eft la ville ou j'ai 
*' pris naiflance, &je veux dire en fon hon- 
^' neur, que les enfans y font aufli avari* 
■ " cieux que les vieillards, & les vieillards 
'* auflii infenfes que les enfans.*' 

" Hamadan li beldon akoulo befadhlihi 
" Lainho min akbahi'l bolden 
*' Sabianoho fil kabhi mithl cheioukhihi| 
« We cheioukhoho fil akli ca'sabien." 

Aboul Hufn All Ben HulTein nous donne 
une defcription d'un genre bien different dans 
ces dix beaux vers, ou il celebre une vallee 
pres d'Hamadan. 
*' Quand tu entendras parler des beautes du 

" paradis, viens, oh ! viens a la vallee de 

" Mawachan. 
** Tu trouveras une vallee qui chafle toute 

^' trifteffe; une retraite charmante qui adou- 

** cira toutes tes peines ; . • , 

•' Un jardin agrcablc, ou le murmure des 

*' ruiffeaux rend ua fon plus doux que Tin- 

*' ftrument le mieux accorde, 
" Joint au ramage du roflignol, qui gazouille 

" entre ks branches, ou le fruh pend com- 

" me autant jde perle$ & de rubis. 

VOL. X. M 
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** O combien doux fcroit ce fejour, fi flion 
" coeur n'etoit pas faifi de doukur pour 
*' Tabfence de mes cher§ amis qui habitent 
'^ en Derbizafran (lieu proche de Bag- 
*' dad)/' 

He'k AT, fameufe cite du Khoxaflan, TAri^ de 
Ptolomee ; elle abondoit en beaux jardins 
& en belles eaux avs^nt qu'elle fut pillee par 
les Tartares. 

Hezare s, ce nom fignifie un millier de che- 
vaux ; c'eft une cite du Kharezme, a roueft 
de rOxus. 

Hille', ville entre Coufe & Bagdad, a Toc- 

cident de TEuphrates; elle fut d'abord 

nominee Algiamain ou les deux Mofquees, 

A.D. 1101. inais en Tannee de THegire 495 elle fut re- 

batie & embellie par Scifeddoulah Sadake 

Ben Manfour Abafladi, qui, profitant des 

guerres que les rois Selgiuciens fe faifoient 

entre eux, conduifit fes troupes & ks ri- 

chefles dans le pays, & etablit fa cour a 

Hille, rendant tant qu'il vecut cette ville la 

plus magnifique de Tlrak. 

Hind, ou Hindouftan, communement nom- 

me Indoftan, I'empire du grand Mogol^ a a 

fon oueft la province de Sind, & la mer 

Perfane ; au fud la mer des In^ps j a reft 

les deferts, qui font entre THind ^ la 
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Chine ; & au nord urie contrde i*cmplie de 
plufieurs tribtis barbares. 

L 

Irak Ace mi, ou Tlrak Perfail, nomtn6 auffi 
Beladelgebel & Couheftan, eft borne au 
couchant par Tlrak Arabe; au midi par le 
Khouziftan ; au levant par le defeit de Kho- 
raflan & Fars ; au nord par une partie de 
TAzarbigian, Dilem, &; le pays de Kazvin 
& Rei. 

Irak Arabi, Tancienne Chaldee, bornee a 
I'oueft par la Meibpotamie & les deferts 5 
au fud par un defert & le Khouziftan ; a 
I'eft par Tlrak Perfan ; au nord par la Me- 
fopotamie. 

Iran, anqien nom de la Perfe, d^Irage fils de 
Feridoun : fon frere Tour donna le fien au 
Touran, pays au dela de TOxus. 

Irem, jardin fabukux, fort celebre dans les 
poefies Orientales, & fuppofe avoir et^ 
plaiKe par Ghedded, ancien roi d' Arable. 

Isfahan, que fouvent on ecrit Ifpahan, ca- 
pitale de la Perfe, aflez connue. 

K. 
KAtN, ville entre Nichapour &. Isfahan. 
Ka^ndbH'Ar, voyez d'Herbel^f. 
KARABEGyVoyw d'Hcrbeiot: (Carabeg.) 
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Karakoum, ville de Turkeftan. 

Kazvin, voyez d'Herbelot. 

Kerbela, voyez d'Herbelot. 

Kergestan, la Georgie. 

Kerman, Tancienne Carmanie, borate a 

Toueft par Fars ; au fud par la mer Perfane ; 

a I'efl: par la contree de Mocran ; au nord 

par le defert du Naubendegian. 
Kerman CHAH, ou Kermanchahan, voyez 

d'Herbelot. 
^ Khabouchan, ou Khobouchan, ville pres de 

Nichapour. 
Khar EZ ME, Tancienne Corafmia, bomec a 

Toueft par une partie du Turkeftan ; au fud 

par le Khoraflan ; a Teft par Mavarannahr ; 

au nord par des territoires de la Tur- 

quie. 
Kheiou,* ainfi nommee par les Kharezmiens, 
' eft une ville du Kharezme ; les geographes 

Arabes Tecrivent Kheiouk. 
Khelkhal, ville fur les frontieres de TAzar- 

bigian, fituee dans le milieu des montagnes ; 

elle eft a fix journees de Kazvin, & a 

deux d'Ardebil. 
Khorassan, belle & grande province. Ce 

noln fignifie en vieux langage Perfan la 

region du foleil, & c'eft dans ce fens que 

le mot Khor eft employe par le poete 

Ferdoufi. Cette province a un defert a 
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Toueft qui ia fepare de Tlrak Perfin; un 
autre defert au fud, qui divife fes territoires 
d'avec ceux de Fars; a rorient une partie 
du Segeftan & de Tlnde; au nord Ma- 
varrannahr & une partie du Turkeftan. 

Khoten, yoyez d'Herbelot. Le mufc de 
Khoten eft fameux, & eft fouvent repre- 
fente comme tel par les poetes Orientaux. 

Khoui, ville de TAzarbigian a vingt & un , 

milles de Selmas. 

Khouzistan, Tancienne Sufiane, Cette 
province s'etend du cote du fud depuis 
Abadan jufqu'aux confins de Fars ; elle a a 
Toueft la region de 'Waflit ; a Teft une 
partie de Fars ; & Tlrak Agemi au nord. 
Tout cc pays eft en plaines, a peine y voit- 
on une montagne. , 

KiURDiSTAN, ou Curdiftau, rAffyrie des 
anciens. Voyez d*Herbelot. (Curdes.) 

KoM, voyez d'Herbelot. (Com. ) 

KoNDER, nom de deux villes, dont Tune eft 
dans le canton de Nichapour, T^utre pres 
de Kazvin, 

L. 

Lahioian, diftria de Dilera, fameux, felon 

Spahizade, par fon commerce en foie. 
Larigian, diftrid entre Rei & Thabariftan, 
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a environ quinze lieues de diftance dc 
chacun des deux. 

La HOE, ou Louhor, ou Lahaor, nom d'une 
province des Indcs & de fa capitale* . 

Lekzie, & non Lezkic comme nos voyageurs 
le prononcent, nom des habitans d'un pays 
nomme Dagh^ftan, fitue dans des men* 
tagnes ; ils ont toujours pafle pour une 
nation courageufe & guerriere, & s^ap* 
pellent ainfi de Lekz leur ville principale. 

LoRisTAN, contree montagneufe, entre la 
P^rfe 5? le Khouziftan. 

M. 

Macran, ou Mocren, voyez d'Herbelot. 

Mazenderan, commundment joint avec 
Thabariftan, Tancienne Margiane, ayant a 
Toueft le Ghilan, au fud une partie du 
Khoraflan, a Teft le Turkeftan, au nord la 
mer Cafpienne, 

Me e QUE, voyez d'Herbelot, 

Mbdiine, voyez d'Herbelot. 

MERokAB, ville pres d'Hcrat. 

Merou, voyez d'Herbelot. 

Memivend, voyez d'Herbelot. 

Mo^eA N, plainfis d'uae grande fondue fur les 
boFds de FAraa. 

MoLTAN, ovk Mmltm, voy^z d'Herbtlot. 



Digiti 



ized by Google 



HISTOIRE DE NADER CHAH. 167 

N. 
Negef^ en Coufah, que le tombedu d'Ali 

rend cel^bre. 
Ness A, ou Niffa, en Khoraflah, a deux jour- 

nees de ^erkhes. 
NiCHAPouR, voyez ditterbelot. 
NiRiz, ville en Fars. 
NoHAvEND, 6u Nehavehd, voyez d'Het- 

belot. 

0mm AN, voyez d'Herbelot. 

Oube', ville des d^peftdances d'Herat. 

OuzfifiGS, voyez Ufbeg dans d'tj^rbelot. 

P. 

Pengeab, voyez d'^Merbfelot. 
Pengekhan, voyez d'Herbdot. 
PiCHAVR, ou Pichaver. 

R. 

Radkan, ville pres d6 Tous. 
RaMhoKmoz, fur les frontietes du Ithou- 
ziftan, a dix-neuf lieues d' Ahvaz. 

S. 
Samarcande, voyez d'^Herbelot. 
SAoutf, ou Saveh, ville eiitte Rei & tfa- 
madan. 
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Segestan, ou Seiftan, ou Seiftan, province 
bornee a Toueft par Ic Khoraflan ; au fud 
par U defert de Fars j a Teft par le defert de 
Mocran; & au nord par Tlnde. 

Selmas, ville de TAzarbigian, a fept Heues 
de Khoui. 

Semnan, ville entre Rei & Damgan, 

Serkhes, cite du Khoraflan au fud de Nefla, 
dont elle efl a foixante-huit lieues ; on n'y 
trouve point de riviere, &; fort peu, d'eau. 

Sermenrai , ville batie par Almo^apem entre 
Bagdad & Tecritt 

SiND, cette province de Tlnde a a Toueft une 
partic du Kerman & du Segeftan j au fud 
un defert entre Mocran & la mer j a Teft 
& au nord une partie de THind. 

BiLVAs, ville en Roum ou Nsitoli?. 

3ouLAK, ville du Khouziftan. 

SuLTANiE, cite de rAzarbigian,a huit flations 
de Tauris, 

T, 

Tabaristan, voye? Mgzender^n &j d'Her^ 

belot, 
Tahta, ^ 

Tatars^ >vpyez d'Herbelot. 

Tauris, ou'Tebris,) 
Teflis, pu Taflis, quoique cette viUe foit 

communement regardee comme la c^pitale 
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de Georgie, quelques geographes Arabes la 
placent en Armenie, & Spahizade la met 
en Arran. Ebn Haukal dit, qu'elle eft 
fameufe pour fes bains chauds naturals.. 
Cette ville fut enlevee aux Georgians par 
las Mahometans fous la regna du fultaa 
Galaleddin Ben Kharezme Chah, en TanneeiLDLiaw, 
de THegire 623 : bient6t apres elle leurfiit 
rendua ; mais las Georgiens, craignant 
qu'elle ne fut reprife & n'etant pas en etat 
de la defendre, en brulerent une partie, §c 
Tann^e d^apres rabandonnerent entiere- 
ment. 
Tibet, ou plutot Tobbe.t, voyez d'Herbelot ; 
fes habitans trafiquent en argent & en fer, 
^n peaux de pantheres & en mufc, Eba 
Al Ouaroli en donne la fuivante defcriptioa 
dans fon livre nomme La Perle des Met- 
veilles. " La principale ville nommee 
** Tibet eft bien fortifiee, & fituee fur une 
*' montagne qui produit le fumbul, forte 
'^ d'herbe aromatique. Le chevreuil muf- 
^' que pait dans le champs de Tibet; ces 
^* animaux font femblables aux chevreuils 
" du defert, mais ils ont deux dents aigues 
^ & predpminantes analogues' a celles des 
" elephans ; ces chevreuils portent ce pre- 
*' cieux parfum dans une forte de fac dans 
■^ leurs nombrils, lequel ils frottent contre 
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" les rochers & Ics arbuftcs, ou !e mufc 
*' s'attache & s'endurcit ; alors Ics mar- 
^ chands viennent le ramafler, & le mettent 
** dans des facs que les Perfans nomment 
" nafehai miahk, les nombrils de mufc/' 

Tiz, ville fur le rivage de la mer des Indes, 
ou la mer de Mocran. 

ToKMAkESTAN, voycz d'Herbelot. (Thok ) 

Town, ville pres de Kain. 

Toirs, 

Tou RAM, ^ voyez d^Herbeldt 

TuRCMANjOu Turcoman, 



11* 



Vam, petite ville avec une forterefle, entre 

Kelat & Teflis. 
Varamin, ville & diftridt dans les quartient 

de Rei, fur la route d* Isfahan. 

Y. 

Yezd, ville de Fars entre Chiraz & Isfahan, 
voyez d'Herbelot. 

Z. 

Zablestan, province dans laq.uelle regna 
Ruftem fameux heros Perfan, voyct d'Her- 
belot. 

Zemindaour, large contree entre Segeftan 
& Algour, nommee auffi Daour. 
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Zez, diftridt proche d'Hamadan. 

Zengian, ville de Tlrak Perfan, patrie de 
plufieurs hommes illuftres par leur favoin 

ZouRABAD, diftria de Serkhes, contenant 
plufieurs villages. II y a un autre diftriil 
de ce nom dans le quartier de Ni^hapour. 
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VALEUR DE LA MONNOIE EN PERSE. 

Toman, le toman fait cinquante abaflis, ou 
^ pieces de dix-huit fous. 
Men, le men revient a cinq livres quatorze 

onces poids de Paris. 
20 Crores de roupies font vingt-cinq millions 

fterlings. 
70 Crores 87,500,000. 



Digiti 



ized by Google 



It J 



TRAITE 



SUR 



LA POESIE ORIENTALE. 



SECTION L 



La poefie Orientale eft fertile en expreffions 
fortes, en metaphores hardies, en fentimen* 
pleins de feu, & en defcriptions animees des 
plus vives couleurs. Malgre ces verites fi g^- 
neralement reconnues, cette poeiiis douce & 
fublime a trouve des critiques auffi injuftes 
que fevercs. Ceux d'entre eux qui ont voulu 
nommer fautes infoutenables des beautes fin* 
gulieres les ont attribuees a Tignorance, a Tin- 
attention, aux faillies d'une imagination d^- 
reglee> a la negligence dans la diftin£tion 8c 
dans Tarrangement des idces. Mais, puifque 
les connoifleurs conviennent que les ouvrages 
des auteurs Afiatiques font fouvent admirables, 
le foin de rechercher d'ou leur viennent ces 
beautds r^elles, ou ces fautes imaginaires, eft 
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peu neceflaire dans ce traite. Quand un poete 
joint a Telocution & a Telegance les orne- 
mens & les graces, on ne pent lui refufer le 
litre d'excellent poete. D'ailleurs, ne fait- on 
pas que les anteurs, de quelque nation que ce 
foit, qui fe font fait diftinguer par leur genie 
vif & inventcur, ont neglige cette exadtitude 
fcrupuleufe dont les poetes mediocres font fi 
jaloux. Les premiers fe font contentes d'une 
generale reflemblance, & ils ont prefente g. 
Tefprit tout ce qu'il y a de plus grand & de 
plus frappant dans la nature ; la regularite af- 
fed:ee des autres rend leurs peintures ternies 
& inantmcesy fait difparoitre la beaute de Vef- 
quiffe fous le detail minutieux des moindres 
traits. 

Sans done cntrer ici dans un cxamen fiiivi 
de toutes les caufcs qui doamcnt cette vivacity 
furprenante aux images Orientates, boos nous 
contenterons de parler de quelques avantages 
que les auteurs Afiatiqiaes ont fur nous en 
plufieurs points. 

Ils ont des idiomes ricbea & abondans j ils 
refpirent fous un climat ehaud & fertile ; ila 
£3cu: entoures d^objets^ auili beaux que rians ; 
Hs. jouifient dfune. agreable tranquillite j & lis 
confacrent leur loilir a uae pafllon qiai cont^ 
tribue a leur infpirer de bonne heure le goik 
poetique. 
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La langue Arabe eft expreffive, forte, & 
fonore ; on peut dire quelle eft la plus co- 
pieufe de toutes les langues, car chaque tribu 
de cette nation a des xnots qui lui font propres- 
Leurs poetes fe fervent de tous ces mots, qui 
deviennent d'un ulage general a proportion 
que Touvrage qui les raflemble eft plus celebre, 
ainfi que plufieurs petits ruifleaux fe reunxf- 
fant forment une large & abondante riviere. 

La langue Perfane eft remplie de douceur & 
d'harmonie; joignant a la richeffe de foa 
propre fond celle de plufieurs mots qu'eHe a 
re9us de la langue Arabe, elle furpafle celle-ci 
en une beaute fort effentielle a la poefie^ qui 
eft Tufage des mots compofes, auxquels les 
Arabes font fi contraires, que pour les eviter l 
lis emploient de longues circonlocutions. En ' 
genexral,^ aucun idiome ne peut entrer en com- 
parifon avec le Perfan pour la delicatefle & la 
varicte de. fes mots compofes, dont nous cite- 
rons quelques-uns, malgre la difficulte qu'il 
y a de les traduire en toute autre langue: 
comme, Gulfechan, parfemant des ?'ofes ; Zum- 
rudfangi., coulew d'emeruude , Gulrokh, joues 
de rofe ; . Semenbui, avec l^odeur de jafmin j 
Guntcheleb, avec des levres de rofes. 

On trouve dans la langue Perfane plufieurs 
autres mots. femliUbies^ oi^ais au;cquels. on ne 
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iaurolt donner nulle grace dans nos idiomes 
Europeens, meme en les decompofant comme 
on vient de faire dc ceux-ci, quoiqu*iIs ayent 
beaucoup d'elegance en Perfan. 

On pent dire au fujet de8 langues Arabe & 
Perfane ce que le chancelier Bacon difoit du 
Latin & du Grec : la premiere dc ces deux 
langues femble formee pour les actions mili- 
taires & civiles ; la feconde pour la cultiva- 
tion des arts ; les details & exa<51es diftinc- 
tions des fdences & des arts ; requerant 
des mots compofes, peu neceflaires dans ce 
/ qui ne regarde que la guerre & les regies de 
la fociete. Le fecond avantage que les auteurs 
Afiatiques ont fur nous pour devenir bons 
poetes, eft la facilite & la variete des mefures 
dont ils fe fervent dans leurs vers. lis ont 
toutes les quantites & diverfites de nombres 
dont parle Epheftion, & dont Pindare donne 
des exemples ; avec cette difference, que, 
comme ils ont plus de fyllables longues qu'ils 
Bt*en ont de breves, ils fubftituent ordinaire- 
ment le grave & le folennel au vif & a Tani- 
me. Les Perfans dans leurs poemes heroiques 
fe fervent prefque toujours du vers trochaique 
d'onze fyllables : comme. 

Be zebanchud kcr chc dared fad nuva. 
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Xeurs vers lyriques font fouvent de la mefure 
d'une breve fuivie de trois longues: comme, 

Bedeh faki mcY bahi ke der gSnnet 
Mekhai yaft. 

La rime eft tres-ancienne chez les Arabesi 
defquels les poetes Proven^aux & Caftillans 
Tont re^ue, mais dans les vers Afiatiques elle 
n'enchaine point le fens comme dans les vers 
Europeens, les idiomes de ces peuples etant 
tres-abondans en mots d une m8me termi-^ 
naifon. On trouve dans quelques-uns des plus 
longs pocmes Arabes la meme rime continu^e 
alternativement pendant tout Touvragc. Datid 
plufieurs odes Perfanes chaque diftique finit 
par le meme mot, & alors la rime (;ombe fur 
la penultieme fy liable : comme, 

Sakt bear bade ke amed zemani gul 
Chan bulbulan nazal kunein ichani gul. 

<' Gargon, apportez du vln^ car la faifon des rofes eft 

** ?cnue, 
<' Ainfi que les roflignols, repofons^nous fur des couches 

« de rofes." 

C^eft peut-etre autant par cette facilite de la 
verfification Orientale que par la chaleur da 
climat, que TAfie a produit de plus jeunes 
poetes que nuUe autre partie du monde. On 
VOL. X. . N 
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raconte du celebre Abderrahman fils d'Hiflari^ 
qu'ayant ete pique par line guepe lorfqu'il 
n'etoit encore qu'un enfant, & cet infede lui 
etant inconnu, il courut a ion pere en s'ecriant, 
*' Qu'il avoit ete pique par un infette tachete 
" de jaune & de blanc comma le bord de fa 
•'• vefte ;" on ajoute, qu'a ces mots prononces 
dans la mefure d'un vers Arabe aufli ^l^gant 
que naturel, Hiflan connut le talent de fon 
fils pour la poefie. 

Tarafa, - fils d'Alalbd, un des fept poetes 
dorit les elegies etoient fufpendues aux mii- 
railles de la mofquee de la Mecque, donna 
des Tage tendre de fept. ans desi marques fin- 
gtilieres de fon brillant genie. On dit de lui 
que voyageant avec fon oncle Motalammes, 
& leur caravane s*etant arretee pour fe rar 
fraichir fur le bord d'un clair ruifleaux, il fe 
mit a tendre des lacs aux alouettes ; mais que 
n'en ayant encore pris aucune lorfqu'on fe 
remit en marche, il compofa dans cette occa- 
- fion les vers fuivaris : 

" Tu te joucs, O alouette ! dans Tetendue de la plaine; 
•* Tu jouis d'un air libre, chante done & multiplie en 

" furete ; 
•* Vole, & beequete alentour tout ee que tu peux 

•* defirer ; 
«' L'oifeleur fe retire, rejouis-toi de fon dilpart, 
" Le piege eft ote, & tu n'as plus rien a cr^indre; * 
« Mais, plutpt' crains, crains toujours/ car a la fin tu 

•* feras prife.'* 
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C'eft fans doute auili a ces memes caufes 
qu'on doit attribuer la facilitd & la vivacite 
dfis Arabes dans leurs impromptus : Thiftoire 
fuivante prife du livre nomme Succardan en 
eft une preuve. Un poete qui fuivoit la cour 
d'Haroun Alrachid, etant un jour entre dana 
Tappartement de ce prince, le trouva avec une 
de fes favorites, & une corbeille . de rofes 
placee devant eux. Apres une gracieufe re- 
ception, Haroun commanda au poete de com^ 
pofer un couplet, & d*y faire entrer quelque 
vive comparaifon a la couleur de ce$ fleurs } 
fur quoi celui-pi repondit ; 

Cainho louna khaddi m^chuki yakbelho I 

Fomoel habibi wakad abda behi khogelan* 

•^ EUes reflemblent aux joues d'une belle 
" iille, lefquelles, a I'approche d'un amant 
** pret a lui ravir un baifer, fe couvrent 
^ d^une aimable rongeur/* 

X.a dame repliqua fur W champ ; 

Cainho louna khaddi hein yadfani 
Caffu raihid leamri you|;eb algoftan* 

'♦ Elles reflemblent plutot a mes joues, 
** quand la main d'Alrachid prefle la 

I? 2 
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*' mienne commc un fignal pour me 



" retirer/' 



Ces quatre vers font tres-elegans en Arabe^ 
mais on n en a pas traduit les derniers mots* 
parce qu'ils font allufion a une coutume par- 
ticuliere des Mahometans, peu confonne a 
nos idees. 

Dans le nombre des avantages que les poetes 
Aiiatiques ont fur nous, on doit mettre, au 
rang des plus confiderables, la veneration que 
les peuples Orientaux ont pour la poefie, & 
les delices qu'ils y trbuvent. Par la, le moin- 
dre talent eft cultive, & ceux qui pofsedent 
quelque etincelle de genie, loin dc la laifler 
eteindre, travaillent a fe faire un nom dans 
un art fi refpede, 

Les Arabes font fi amateurs de la poefie, & 
, fi perfuades de fon pouvoir & de fes efFets, 
quHls lui donnent le nom de Magic legitime. 
Le celebre Abu Temam dit dans une de fes 
odes, ** Les beaux fentimens exprimes en 
** profe font conime diss perles & des pierre- 
*' ries parfemees au hafard ; mais quand lis 
** font lies enfemble dans les vers, ils devien- 
" nent des bracelets & des ornemens pour les 
^ ** diademes des rois/' 

Cette elegante allufion eft confervee chez 
les Perfans, 6c parmi eux, erifiler des perles. 
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eft une expreflion commune pour dire com- 
pofer des vers. Les Turcs ne font pas moins 
epris de cet art divin, comma on en peut juger 
par la traduflion fuivante d uu de leurs fa- 
meux poetes, 

*' Les rochers memes font connoitre par leurs tendres 

*^ echos 
*' Qu'ils font charmcs par la voix de la poefie; 
** Les tuHpes & les rofes s'ep^nouifTent 
" Au chant melodieux du rofUgnol. 
** Les chameaux bondifient legerement dans la plainc 
" Au fon de la flute de leurs condufteurs : 
" 11 faudroit qu'un bomme fut plus inanlme qu*une . 

** pierre 
" S*il n'etoit pas touche des charmcs de la poefie." t 

Nous avons deja obferve que la fecondite 
de rimagination, & le feu du genie des poetes 
Orientaux, dqivent etre en partie attribues a 
la beaute & a la fertilite des regions qu'ils ha- 
bitent. Cette •opinion eft confirmee par un 
poete Grec dans le livre premier de Tantologie, 
ou il dit, les.facultes poetiques font rafraichies 
& renouvelees par le printemps comma la var^ 
dure des plantes, Temail des fleurs, & le chant 
d\x roflignoL Milton s'exprime ainfi, en par» 
Jant 4u lui-memg 5 

** Pallor ? an & nobis redeunt in carmina vires 
^ Jngenium^ue mihi munere vcris adeft." 
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On peut appliquer aux nations Afiatiques 
ce que Waller dit des lies d'ete, " Le doux 
" printemps, qui a peine nous falue ici, habite 
^^ d^ns ces lieux, & huv fait la cour toute Tan- 
^* nee,'^ Et comment ces peuples avec Ic 
fpjedtacle perpetuel de fi beaux objets, un air 
toujours pur & ferein, pourroient-ils n'etre 
pas riches en inventions ingenieufes & frap- 
pantes f en expreffions vives & agreables ? en 
images belles & riantes ? en defcriptions ani- 
mees des plus brillantes couleurs ? comment 
ne conferveroient-ils pas le feu de leur genie 
dans le memo degre de chaleur & dans le 
meme eclat ? 

Les images prifes dans la nature font un 
des principaux ornemens de la poefie ; on 
peut fe convaincrc de cette verite dans l^s 
livres facres^ oii la verdure du Mont Carmel, 
la hauteur de celui du Liban, les vins d'En- 
gaddi, & la rofee d'Hermon, fourniflent le5 
metaphores les plus vives & les comparaifons 
les plus agreables. Ainfi les epices de TY^- 
men, les parfums de Khoten, embelliffent les 
poemes Arabes, & en varient les images. On 
a de plus en Orient une quantite de plantes 
& d'animaux qu'on ne voit dans nos climats 
que dans les jardins de^ curieux & dans les 
collections royalf.s ; comme les arbuftes d'oii 
decoulent le beau me & les gommes precieufes ; 
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les chats, defquels Ton tient le mufc-& la ci- 
vette ; les antelopes *, dont les yeux larges & 
brillans entrent fi foil vent dans les compa- 
raifons & les allufions des poetes Afiatiques. II 
eft inutile de parler du palmier, quoiqu'il foit, 
lorlquMl fleurit, Tobjet le plus beau du monde 
vegetable ; & de plufieurs autres rares prefens 
de la nature, qui ont attire a 1* Arable le nom 
d'hcureufe. 

Si done Tobfervation d'Hermogene eft 
jufte, quand il dit, que tout ce qui plait aux 
fens produit le beau dans la defcription, on ne 
fauroit trouver nulle part una auffi grande pro- 
fufion de belles images que dans les poemes 
Orientaux. II ne fera peut-etre pas hors de 
prppos de donner a ce fujet trois examples, 
qui en meme teraps feront connoitre les di- 
verfes nuances du gout dans TArabe, le Per-* 
ian, & le Turc. 

Roudhata radhaha ennedi fegndat 
Lelia min ezzohor angem zehero 
Yancher fiha eidi .errabii lena 
Thoubiin min elwachi halaha elketero 

Caima lliakka min (hakaikha 

— Alei rebaha motaref khcddero 

^ Le mat antelype^ dont on fe fert en Anglois, eft re.- 
pete plufieurs fois dans la fuite de cet ouvrage ; mais 
comme il ne fe trouve point dans les Diftionarres Fran- 
^oisi TKditeura cru devoir avertir quHl repondia ceiui de 

gazelle. 
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Thorn tabadda cainha hedekon 
Agefanha min d^maiha homero. 

♦^ Un jardin etincelant de rofee, dont les fleun 

'^ reflemblent aux brillantes etoiles^ 
^^ Sur lequel le printemps avoit etendu un 

** manteau de foie borde de luifantea 

*^ gouttes de pluie, 
** 3es tertres etoient ornes d^anemones qui 

'* leur compofoient des robes d'un richc 

« tiflu, 
^ • Les bputons de ces fleurs paroiflbient comme 

" les yeux d*une belle fille rougis a force 

" de pleurer/' 

Ce dernier vers eft fans doute defe<3:ueux, 
comme donnant une idee deplaifante au lieu 
d'une image agreable que le poetp auroit pu 
prefenten 

GuHftr ni tchu gulzari giuvani 
Guli firabi abi zendegani 
Nuvai endelibi afliretanghizc 
liuvai' atar tiize rahetamize. 

^' Le jardin etoit comma les bofquets de U 

" jeunefTe ; 
^' Les rofes etoient rafraichies par Teau de U 

" fontaine de vie ; . 
^* Les gazouillemens du roffignol infpiroient 
> " le plaifir; 
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♦* Et rodoriferant zephyr repandoit alentour 
'* les plus doux parfums/' 

Ravan hertchefme fe chun abi heivan 
Cheraghi laleh hergianib foruzan, 
Ne^imi fobhi gul giabene iduptchac 
Seba, nerkes guzin kilmiihdi iiemnac 
Agage ler rukfe ghermifliler febuc khize 
Shokufe oftine olmich direm rize. 

** Chaque fontaine elevoitfes jets comme ceux 

" des fources de vie j 
^' Le brillant des tulipes rendoit chaque bor- 

*' dure eclatante. 
^' L'aure * decouvroit le front des rofes : 
^* L'haleine des zephyrs fecouoit des gouttes 

*' de rofee fur les yeux des narciffes. 
<* Les arbuftes agites formoient une danfe vivc 

^' & legere, 
^^ Et parfemoient ^h terre de leurs boutons 

^^dores." ' 

On voit aifement que ces beautes d'ex- 
preffion tiennent naturellement a celles des 
objets qu'on decrit & qu'il ne feroitpas facilej 
a un poetc de traiter on fujet fait pour plaire 
dans un ftyle deplaifant ; qu'il n'a qu'a pein- 
dre ce qui eft agreable, & que les mots agrea-? 
fcles fe placeront d eux-memes fous fa plume. 

* Voyez Ja note,„ Vol. IX. page 349. 
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Demetrius de Phalere dans fon clegaal; 
traite fur Teloquence, dit, que, ce qui rend les 
vers de Sapho fi remplis de douceur & de 
delicatefle, c'eft le choix des images qu'ils 
prefentent, qui toutes font prifcs dans ce qu'il 
y a de plus aimable dans la nature. En effet 
on ne trouvoit dans fes poemes que defcrxp- 
tions de jardins, banquets, amours, graces, 
roffignols, & colombes, fontaines, & prairies, 
fleurs, & fruits. Son langage prend done les 
charmes des objets dont elle parle, il en fuit 
meme les mouvemens ; ainfi lorfqu'elle re* 
prefente une fource tranquille murmurant 
entre des branches d'arbres, dont les zephyrs 
agitent les feuilles, & invitent aux charmes 
d'un doux fommeil, fes vei^s coulent plus 
lentement comme Tonde qu'elle xjecrit, 

Ceux qui feront d'accord de la juftefle de 
cette remarque ne s'etonneront point de ce 
que les poetes Orieqtaux furpalTent, en beaute 
de didion & en force d'images, tons les au- 
teurs de TEurope, excepte les poetes lyriques 
parmi les Grecs, Horace parmi les Latins, & 
Marino parmi les Italiens. 

QuAnt aux images de terreur, ainfi que de 
tout autre objet qui produit le fublime, on 
n'en fauroit trouver de plus frappantes que 
celles des poetes qui habitent les deferts 6c les 
montagnes de TArabie, parce quails font fans 
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cefle entoures ^e noires forcts, d^hombles 
precipices, de rocs efcarpes, & d'efFrayantes 
folitudes. Cette aflertion fera fuffifamment 
prouvee par les vers fuivans d'Omaia fils 
d' Abou Agez, dans lefquels Je poete a raflejn- 
ble tout ce qu*il y a de plus terrible & de 
plus effrayant dans la nature. 

" Je pafle fur le fommet des rocs efcarpes, 

'* oil les autruches errent, & les ginies,. dc 

■' concert avec les efprits des montagnes, 

*' font entendre leurs cris per^ans. 
*^ Et quand Thideufe nuit couvre le dcfert 

** d'une obfcurite femblable a celle des 

" nuages de Sigian ; 
"Je continue ma courfe, tandijv que mes 

*' compagnons dorment avec leurs corps 

^* recourbes commre la plante khirah. 
** Je vais en avant, quolque les tenebre^ folent 

** camme un vafte ocean, je marche au 

*' travers d'une beurlante & aride folitude^ 
^' Dans laquelle le guide perd fon fentier, 

" Tenroue hibou fait entendre fbn trifte 

" cri, & le voyageur, que furprend la nuit, 

" eft faifi de craintp. 
" Je monte un cbameau, qui reflemble a unc 

*' jeune autruche volant vers Thumide 

" plaine. 
^' Je le poufle en avant, & il fe jettQ de cote 
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" comme Toifeau katha, & fes derniers pas 
" furpaflent en rapidite fa premiere courfe j 
*' II s'elance fur les rochers pointus, dont les 
*' bords paroiflent autant de javelines ace-^ 
'* rees, 6c fixees dans une jnontagne dure 
*• Sc fterile.'' 

Apres avoir fait ce pen de remarques fur 
les images Orientales, il convient de dire quel- 
que chofe. des figures qu'elles produifent. 
On ne s'etendra pas fur les fimples metaphores, 
comme la rofee de la liberalite, la bonne 
odeur de la renommee, puifque non feulement 
les ecrits des Orientaux en font remplis, mais 
qu'elles font communes auffi chez les autres 
nations. Les fimilitudes Afiatiques font en 
general tres-belles & tres-frappantes, comme 
celle d'une violette etincelante de rofee, avec 
les yeux bleus d'une belle fiUe en pleurs; 
d'un guerrier s'avan9ant a la tete de fes 
troupes, avec un aigle fendant les airs & 
perfant les nues avec fes ailes impetueufes; 
maisv on rie fauroit omettre une noble fuite 
de comparaifons que fait un poete Arabe dans 
la d^fcription d'un cheval, la plupart def- 
quelles font grandes & fublimes au plus haut 
point. II compare les boucles de crins qui 
tombent fur le front de fon courfier, a une 
fiUe dechevdee par le vent j fon dos, \ va 
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iroc qu*a poll un torrent qui fourd fans cefle ; 
fa queue, a celle de la robe d'une nouvelle 
epoufee, laqueile tombe negligemment ; fes 
cotes, a ceux d'un leopard rampant j fon 
cou, au haut palmier fous lequel le voyageur 
allume du feu dans Tefpoir de fecours ; fon 
front, au relief d'un bouclier que Tartifte a 
rendu rond & uni ; fes narines, a l*antre de 
Thi^ne ; le crin de fes jambes, aux plumes 
ebouriffees d'un aigle noir ; fon pas, a la 
viteffe d un chevreuil qui trompe Tadreffe du 
chaffeur; fon galop, a un nuage qui pafTe 
legerement fur une vallec pour aller repandre 
fa pluie fur une autre ; fa forme, a celle d*une 
fauterelle verte s'elevant d'un marais. 

L'all^gorie, ou chaine de metaphores, eft 
tres-commune chez les auteurs Perfans & 
Turcs, comme par exemple, *' Lorfque le 
*' tourbillon de la peur eut dechire la voile de 
'* leur entendement, & que le deluge du 
" defefpoir eut fubmerge le vaifleau de leur 
** efperance, afin de pouvoir fortir du goufre* 
** du danger, & arriver au port de la furete, ils 
*' tournerent le gouvernail de la fuite, & 
" deployerent les voiles d'une retraite |)re- 
*' cipitee/' 

Quant aux allegories myftiques, & au fens 
cache que quelques ecrivains pretendant avoir 
trouve dans les poemes amoureux des Perfans,. 
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^ ce qu'ils en difent eft 11 incroyable &c fi ab- 
furde qu'il eft inutile d'appuyer fur ce fujet. 
Que le ledeur juge fi Tode fuivante pcut avoir 
un autre fens que celui qu'elle prefente. 
^ C'eft ici la faifon des rofes, mes compagnons, 

*^ livrons nos coeurs a la joie, 
•* C'eft la I'avis des fages & des vieillards ; ne 

** differons plus. 
* A prefent tout eft gai, mais Taimable faifou 

'* s'enfuit prompteraent. 
•* Vendons les tapis facres, fur lefqueles nous 

'* nous agenouillons pour faire nos prieres, 

" & achetons encore du vin. 
^ li'air eft doux, & invite au plaifir ; O ciel ! 

*' envoie-nous quelques belles vives . & 

*^ folatres, avec lefquelles nous puiffions 

*^ fabler ce vin couleur de rofe. 
^' Monte la lyre» La fortune outrage les 

'* hommes de merite ; 
** Mais, puifque nous la meprifons, pourquol 

•* ne nous rejouirions-nous pas ? 
*^ Les rofes fleuriffent autour de nous, verfons, 

^* verfons cette liqueur agreable, 
♦* Afin d'eteindre les flainmes de Tamour & 

*^ des defirs qui nous confument. 
• ** O Hafiz ! il feroit etrange que quelqu'un 

" put dire, que nous, qui ixDmmes des 

♦• roffignols, nous reftons en filence pendant 

** la faifon des rofes." 
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La derniere ftrophe fait stllufion a la cmi- 
tume que les poe*tes Perfans ont de fe com- 
parer toujours au roffignol, & a la fable ii 
connue en Orient desi amours du roffignol & 
de la rofe. 

Le ton Icger & badin qui regne dans cette 
ode ne s'accorde c6rtainement pas avec les 
idees de piete & de devotion que plufieurs 
commentateurs veulent puifer dans les aU 
legories fur les plaifirs fenfuels* 

Les poetes Afiatiques aiment extremement 
a perfonnifier des ternies abftraits, & a doner 
les etres inaniii^es de la voix de la raifon. 
lis fe plaifent particulicremcnt a s'adrefTer 
aux objets infenfibles, a les appeler pour 
fympathifer a leurs peines, ou pour partager 
leur joie en Icur ordonnant de porter leurs 
xneiTages a ceux qu'ils aiment, en comparant 
leurs beautes & leurs perfections aux charmes 
dont ils font epris, ainfi que fait Hafiz dan$ 
cette ode elegante. 
*' O doux zephire ! tu portes avec toi Todeur 

*' embaum^e de Tobjet de mon amour, 

** duquel tu tiens ce prefent mufque-; 
** Mais, prends garde, ne derobe point ; qu'as^ 

** tu a demeler avec fes belles treffes ? 
" O rofe ! qu^es-tu pour etre comparee avec 

*' fa brillante face ? elle eft le mufc meme, 

*' Sc tu cs hcriflee d'epines. 
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•* O boutons fleuris ! qu etes-vous pour etre 
compares a fes joues ? elles font toiijours 
fraiches, & vous pafTez promptement. 
" O Narcifle ! qu'es-tu pour etre compare a 
** fes yeux languiflans qui dardent les doux 
" rais de Tamour ? tu es pale & eteint. 
*' O pin ! qui ondoie dans nos jardins, quelle 
*' comparaifon y-a-t-il entre toi & fa 
*' ftature ? 
" O mon ame ! que choifirois-tu (fi tu pouvois 
*' choifir fur toutes chofes) de preference a 
" fa tendrefle ? 
** Viens, cher objet de mon amour, viens 
*' rejouir par ton aimable prefence TafHige 
" Hafiz, ne fut-ce que pour un feul jour." 
Apres cctte courte revue de la poelie Orien- 
tale en general, nous la confidererons dans leg 
divers fujets qu'elle traite, & que produifent 
ces fix fources, vertus militaires, amour, dou- 
leur, inftru6tion, cenfure, & louange. L'auteur 
fe flatte qu'il ne lui fera pas impoffible d ac- 
commoder les fentimens des Orientaux & 
leurs expreilions au coeur & a Toreille des 
Europeens, fur-tout lorfqu'il reflechit que les 
.icndroits poetiques des faintes ecritures font 
regardes comme renfermant les plus grandes 
beautes; que ce qu'on admire le plus dans 
Shakfpeare & dans Spencer font leurs images: 
^lev^es, & quelquefois meme gigantefques ; 
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qu'enfin les Merits de Pindare, & les precieux 
fragtnens qui nous reftent des poetes lyriques, 
font radmiratioii de tous les ages, & ont la 
plus forte reflemblance avec la poefie Arab© 
& Perfane. II eft pourtant vrai qu'il y a, 
dans les compofitions Orientales, des beautes 
qu'on ne fauroit difcerner dans une tradudlion 
litt^rale, non plus que les graces des poemes 
Grecs dans les verfions Latines ; les uns &z 
les autrcs reffemblent plutdt alors aux id^es > 

bizarres & fans fuite des lunatiques. 

Neanmoins, par ces eloges fur les ouvrages 
Afiatiques, notfe but n'eft nuUement de rien 
6ter au m^rite des poetes Grecs ; au contraire 
nous croyansque ce qu*ii y a d excellent dans 
ces premiers confifte principalement en leur 
reiTemblance avec les autres* Mais il eft fi 
natural d'^crire avec chaleur & vivacite fur la 
branche de Utterature dans laquelle on a eu le 
bonheur de faire, le premier, des decouvertes 
confiderables ! 

11 eft a la verite furprenant que la poefie 
Europeenne ait fubfifte li long- temps avec la 
perpetuelle repetition des meme images, & les 
continuelles alluiions aux m8mes fables, def-- 
qu^Ues nous fommes, obliges de remplir nos 
compofitions, parce que des Tenfance oil en 
remplit notre memoice en ne nous faifaot lire 

VOL. X. o 
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que les memes auteurs & des ouvrages de 
trois mille ans« 

Si les pr^cieux volumes des Orientaux qui 
fe trouvent dans les ineftimables bibliothcques 
de Paris, de Leyde, d' Oxford, de Vienne, & 
de Madrid, etoient publics avec Tavantage 
ordinaire de notes & d explications ; fi les 
langues Orientales etoient enfeignees dans 
nos univerfites, au lieu de cet art que Locke 
& le Chancelier Bacon regardoient comme fi 
inutile ; un nouveau champ feroit ouvert a nos 
contemplations ; npus penetrerions plus avant 
dans rhiftoire du coeur humain ; notre efprit 
feroit pourvu d'un nouvel affortiment d'images 
& de comparaifons : en confequence on ver- 
roit paroitre plufieurs excellentes compofitions 
fur lefquelles Ics critiques fiiturs- auroient a 
s'exercer, & que les poetes a venir pourroient 
imiter. 



SECTION II. 

Sur la Fpefie hirdique des Nations Orientales. 

Le^ Arabes n'ont point de poemes quVn 
puifle proprement nommer heroiques. A la 
vcrite, ils ont des hiftoires elegantes qui font 
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ornees de toutes les graces de la pocfie, Dans 
ces hiftoires on trouve des images dont les 
traits font marques & hardis, des expreffions 
vivos, de tres belles defcriptions, & des fen- 
timens termines avec des mots du m.^me fon. 
En voici un exemple tire de Thiftoire de Ta- 
merlan, ecrit par Abou Arabchah, ou cet 
auteur dans une defcription fleurie compare 
Tarmee de ce prince au printemps. 

*' Quand la nature comme uiie fervante 

** a4roite paroit la terr'e des ornemens d'une 

*' nouvelle epoufe, que les bocages reprenoient 

" leur verdure eclatante ; , les troupes vidori<^ 

** eufes couvrirent le pays, & pafserent comme 

'■ des dragons fur les plaines. Leur mufique 

** guerriere reflembloit au tonnerre, que ren- 

** ferment les nuees du printemps, & leurs 

*' cottes de maille brilloient comme reblouiflant 

*' eclat des eclairs. Leurs boucliers maffifs 

** les couvroient comme Tarc-en-ciel fufpendu 

*' fur les montagiies. Leurs lances & leurs 

•* javelines s'agitoient comme les branches des 

'' jeunes arbres & arbuftes. Leurs cimeterres 

*' etinceloient comme des meteores, & les 

*' clameurs de Tarmee etoient femblables au 

*' bruit d'un nuage qui s'^clate. Les ban- 

*' nidres refplendiffantes dans les airs etoient 

** comme des anemones, 6c les tentes reffem- 

^^ bloient aux arbres charges de boutons 

o 2 
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•* dores. L'armec fc r^pandit comme un 
*• torrent, & ondoyoit comme les branches 
*' d'une forit fecou^e par la tempfete. Ta- 
" mcrlan ^ la tete de fes troupes avan9a vers 
** Samarcande au travers des bocages verdoyans 
^' & parfemes de fleurs odoriferantes & de 
•* ftiyrte. La joie etoit fa compagne, la 
*• gaiete fa conduCtrice, le contentement Tami 
'* de fon coeur, & le fucces fon kifcparable 
*' fuivant." 

De telles hiftoires ii'etant done point con- 
fider^es comme des poemcs, mfeme parmi les 
Arabes, nous n'en parlerons pas davantage, & 
nous en viendrgns aux ouvrages des Perlans 
& des Turcs^. 

Ces deux nations ont un* nombre infini de 
poemes fur les exploits & les avantures de 
leurs fameux guerriers, mais ees poemes, etant 
remplis de fables extravagantes, font plutot 
cbnfideres comme des romans & des contes 
^ que comme dfes poemes heroiques. Les feuls^ 
ouvrages de Ferdufi peuvent juftement re^ 
clamer ce titre ; ils contiennent Thiftoire de 
Perfe, depuis Cai'oumaras jufqu'a Anouchir- 
van dans une fuite de tr^s beaux poemes. 
Cette colledion porte Ic nom de Chahname^ 
& prefque la raoitic de chaque volume con.- 
tient un poeme entier fur une grande & in- 
tereffante aftion de la guerre entre Aftafiah 



Digiti 



ized by Google 



TRATTE SUR LA POESIE ORIENTALE. 191 

roi de t'ouran, ou du pays au nord de TOxusr,. 
& les Sutans, de Tlran ou de la Perfe, ' de la 
race des Ca'inides. 

Afrafiab avoit envahi Tempire de Perfe, 
ou il pretendoit avoir droit de regner commc 
defcendant de Feridoun. II etoit affifte par 
rempereur des Indes, & par c^lui de la Chine, 
ainii que par tous les demons, les geans, & 
|e$ enchanteurs de TAfie. II avoit poufle 
tres-loin fes conquetes, & s'etoit rendu for- 
midable aux Perfans, quand Ruftem prince 
du Zableftan, TAchiye, ou plutot THercule 
de rOrient, marcfaa a la tete de fes trouper 
centre Tufurpateur^, &, par fes grandes actions, 
rendit vaines toutes les embuches des ma- 
giciens, defit lea dragons & les monftries, 
vainquit les empereurs confederes, & mit fin ~ 
a cette guerre par la qpiort d* Afrafiab. 

Ce poeme eft auffi long que riliade: il . 
peut etre diyife en douze* chants, dont chacun 
pourroit etre diftingu^ par les principaux 
cvenemens qu'il renfermeroit ; comme, les 
avantures de Ruftem, la mort de Sohareb, 
Thiftoire & la mort de Siaveche, les actions de 
divers herps, celles de Tus Nudar, les exploits 
de Ruftem, les amours de Pajan & de Maniza, 
Thiftoire de Barzeus, les ftratagemes de Se- 
vizan renchantereffe, les exploits de Gudarz, 
& la mort d' Afrafiab. 
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Le premier chant commenceroit par la de- 
fcriptlon de Ruftem, fuivie de quelques avan- 
tures intereflantes, dans lefquels on n'a pas 
oubli^ le cheval du h^ros nommc Bakhche, 
ou 'Eclair, qui, prot^geant le fommeil de fori 
niaitre, tua un lion qui s'^toit elanc^ de la 
foret pour le de voter. - -' 

Dans le fecoftd chafnt fe trbaveroit unc 
eplfode tehdrc & toticliant'e, doht void le liijet. 
Ruftem, voyageanVfous un nom emprunte, 
avolt^trouvc le inoyeh de feduire une jeune 
pririceffe; k qui ' la hoiSlk fit; enfuitfe expofer k 
friiit dfe cet amorur irifx)rtuiie. -^So&areb, c'eft 
le nbm de cet eiifejit abatndoijhe; ne con- 
nbiflitnt' pidint fes parens, cntre au' fervice 
d'Affafiab, eft avance par^ce roi aux premieres 
charges de rarniee,- & enfin envoy^ pour 
coi3ibattre Ruftem, ^ui ne le reconnoit pour 
fori ^ils qu'apr^s ravoir mortellement blefle, 
' 'Lcis'dix autres thants feroient egalement 
excellens, ' & diverfifies par des evenemens 
agreables, ^ 

Une grande p'fofufiofif de. favoir a 6t6 pro- 
diguee par quelques critiquesi^ en coraparant 
Homere aux poetes ^piques qui Font iuivi, 
mais ilne faut pas beaucoup de difcernement 
pour decider qu'on ne I^a jamais egale. Ce 
grand homme, pere des fciences & de la 
poefie Grecque, eut uii genie trop fertile & 
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trop ^tendu pour avoir laiffe ^chapper a fes 
obfervations aucune des beautes fr^ppantes de ^ 
la nature, & les poetes qui font venus apres 
lui n'ont gu^res fait que copier fes images, & 
les rhabiller dans leurs defcriptions. Ainfi 
quelqu^ Elegance & rafinement que Ton puifle 
trouver dans les ouvrages modernes, Tefprit 
ihveateur d'Homere a toujours continue 
d'etre fans rivaL On ne pretend done point - 
avancer que le poete Perfan foit egal a celui 
de la Grece, mais certainement il y a une 
tres-grande reffemblance entre les ouvrages de 
ces deux hommes. extraordinaires. Tou^ 
deux ont puife leurs images dans la nature 
elle-meme, & ne les ont pas faifies par re- 
flexion, ne peignant point comme les poetes 
modernes, la reffemblance de la reffemblance ; 
& tous deux poffederent dans le plus haut 
degre cette invention feconde, ce genie createur 
qui eft Tame de la poefie. 

II ne fera pas hors de propos de faire con*- 
noitre ici quelques-unes des beautes de Ferdufi ^ 
fur ces divers chefs, fables, caradteres, defcrip- 
tions, & expreffions. On ne dira rien des. fa- 
bles probables, puifqu'on en a affez parle en 
expliquant le fujet de Touvrage. Quant aux 
fables allegoriques, elles ont peu de part aux 
ornemens du Chahnam^, a moins que les 
avantures de Ruftem avec la magicienne dans 
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le premier livre, & les amorces du pavilion 
bleu dans le dixieme, ne foient regardees 
comme des allegories de la meme nature que 
celle de la coupe de Circe dans TOdyflee, 
Dans le nombre des fables merveilleufes de ce 
poeme on doit compter la faculte fumaturelle 
de la parole donnee au cheval de RuAem & a 
un dragoOy & la machine de Simorg ou Grifiqu 
Fee, qui eft reprefente comme un Stre bi- 
enfaifant & le grand prote<!t:$ur du hero$ 
Pcrfan. 

Ceil de ce Qpfibn, ii fouv«nt introduit 
d^ns les romans Orientapxy que TAriofte a 
probablement empmnt^ fon Hypogrifie ; nos 
Fees & nos Genies nous viennent, fans doute, 
d^s peris, & des Dives des Perfans, & notre 
pays des Fdes eft la copie de leur Periftan & 
Chadukam. II eft probable que ces fidtions 
furent apportees en Europe par les Maures, 
& de ccux-ci rejus dans les romans EU 
pagnols, 

Les carad^es dp Ferdufi ne font pas fi 
yr varies que ceux d*Homere, mais ils ne font 
pas moins bicQ frappes ^ foutenus. Ruftem 
eft reprefente comme un prodige de force, de 
valeur, & de fagefle ; Tus Nudar, comme un 
general avife & prudent ; jGudarz, comme un 
commandant vieux & experimente j Pajan, 
comme un heros jeune & amoureux, rempli 
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de valeur & d'intr6pidit6 ; ka trois rois de 
Perfci comine des monarques fages & ver- 
tueuxy & Afrafiab comme un hardi &c cri- 
mioei ufurpateur. II y a plufieurs autres 
eara^^res dans ce poeme pour divers per- 
Tonnages des deux fexes, dans lefquels on 
trouve toujours les hommes particulidrement 
remarquables par leur bravoure ; & les fern- 
mes par leur beaut6 & leur tendrefle, except^ 
Temeina & Suddba; la premiere n^etant p^s 
moins c^l£bre par fon courage & fon amour 
infortun6» que Tautre par fes mocurs diflblues* 
^ par ia haine pour un jeune prince fon beau- 
fits. Les difcours de chaque perfonnage font 
parfaitement adapt^s a leurs divers cara£t^res> 
6c varies felon leurs diffifrentes manidres & 
inclinations. Pour en donncr un exemple, 
nous rapporterons ici ce que le poete fait dire 
k Sim Ncriman^ fameux guerrier & pdre de 
RufteuXt dans la relation qu'il fait de fes ex* 
ploits au roi de Perfe. 

^^ Le roi fe leva de fon trdne d'ivoire, qui 
*^ ^dnceloit de rubis, &; d'^meraudes, & fur fa 
^^ tdte brilloit le diaddme royal. II fit Taccueil 
^^ le plus favorable au h^ros, &» le flattant avec 
^* de douces paroles, il le fit affeoir a fes c6t6s. 
^' II lui parla des loups de la bataillci des lions 
'^ du combat, des intr^pides g^ans du Ma- 
^< zanderan. U lui fit plufieurs queftioas 
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** emprefiees, auxquelles le guerrier repondit 
" ainfi. Puifle le roi vivre a jamais dans la 
*' joie & la profperite ; puiflent etre vains 
*' les defleins des mechans contre lui. J'ar- 
** rival a la ville des geans, qui font plus ra- 
*' paces que Ics lions, 6c plus legers que les 
^' courliers d' Arable. lis appellent leurs 
** troupes Sakfar, & ils avancent comme des 
*^ tigres de guerre. A la nouvelle de mon 
*' approche un murmure confus & eleva parmi 
" eux.. Comme nous traverfions la cite, nos 
*^ ennemis trembloient & leurs jours etoient 
** obfeurcis, Cependant leurs troupes for- 
** tirent, & fe repandirent fur les collines & 
*? dans les vallees. Le petit fils du grand 
** Salm s'elanfa comme un loup; fon nom 
'* etoit Kerkin, & fa taille etoit auffi haute 
** qu*un cypres. II defcendoit pa?: fa mere de 
*' Zohak, & les plus furieux chefs de fon 
** armce n'etoient que des atomes compares 
*^ a lui. Ses troupes etoient plus nombreufes 
^* que les fourmis ou les mouches d'ete, que 
*' les eclats d'un roc ou le fable du rivage. 
** Quand des nuees de poufliere s'eleverent 
*' fous les pieds de Tarmec cnnemie, les joues 
^* de nos heros fe couvrirent de pMeur. 
** D*un feul coup de ma hache d'armes je me 
** fis un pafTage >- travers les rangs ennemis. 
** Moa courfier foula aux pieds Tennemi avec 
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** la furie d'un elephant ; & laterre fut agitce 
^' comme les vagues du NiL Alors le coeur 
*' revint a mes foldats, & ils furent remplis 
** d'ardeur pour combattre. Quand Kerkin 
*' entendit ma voix, & le fon de ma maflue 
'' aflbmmante, il fe precipita fur moi comme 
*' un elephant hideux. II jeta fon noeud 
*' coulant & entortille a mon cheval, & je 
** commensal a apprehender quelque danger. 
*' Jp m'armai de mon arc royal, & d^unc 
*' fleche de peuplier blanc garnie d'acier. Jc 
^^ decochai mes trsits ailes comme des aigles, 
*^ & je fis voler mes dards comme des flam- 
^' mes d'un feu confumant. Mon arc fut fi 
" puifTant, que je clouai prefque fon cafque a 
^* fon cerveau fur renclume de fa tete. Je le 
** vis s'avancer comme un lion rugiffant, 
^* tenant en fa main un cimeterre Indien, Je 
** le vis s'avancer, O roi ! avec une telle furie, 
*' que les montagnes memes lui crierent, 
" Oh ! ne nous oppreflez pas ! II s'elan^a en 
^* avant, tandis que je demeurois ferme & 
" Tattendois de pres. Quand il fut a ma 
** port^e, je retirai mon bras, je faifis ce hardi 
" guerrier par fa ceinture, & Tarrachai de fa 
" felle avec la force d'un lion; je le jetai a 
^* terre, & lui tranchai la tete avec mon fabre 
** Sic6r6. Qu^nd le chef de Tarmee fut mort, 
^' les troupes ennemies toumerent le dos ail 
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^^ champ de bataille ; vallees & coUines, focsi 
*' & deferts furent couverts de leurs legions 
^ fuyantes & epouvantees.'* 

Les defcriptions dans le Chahname font 
toujours varices & parfaitement bien travails- 
l^es, fur-tout celles des batailIeS| qui font auili 
nombreufes que dans Tlliade. Celles d'unc 
plus agreable nature, comme dejardins^ de 
banquets, de trones, & de palais, d'amour & 
^e belles, n y font pas moins admirables, & 
font peintes par Ferdufi avec toute la richefle 
& Tenflure de Timagination Orientale. II 
d^crit fouvent : 

Ke deri buftanech hemicheh guleft 
Zetninech por ez laleh u fumbul efl 
Huva khoihcuvfr u zemin por negar 
Nc kerm u ne fcrd u hemicheh behar 
Nevazcndc bulbul bebag cnderunc 
SLezarende ahu berag endcrune. 

•' Un jardin dans Icquel la rofe perp^toellc- 
'* ment fleurit, dont les bordures font remplies 
** de tulipes & d'hyacinthes j ou Tair eft doux; 
«*Jes allees fuperbement orneesj ou Ton 
** n*eprouv€ ni chaleur immoderee^ ni froid 
" cxceffif ; naais ou rcgne un eternel prin-. 
^^ temps, ou les roflignols gazouillent fan$ cede 
*^ parmi les branches d*arbres toujours verts 5 
•' ou les antelopes joucnt fur les cotcaux.*^ 
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Les defcriptions du matin font tres-ani- 
mees dans ce poeme, & dccorees des nuances 
les plus varices. 

•* Quand le jour brillant parott dans toute fa fplendeur, 
*• Et parsdme de perlcs & dc rubis la terre ombragdc.^ ^ 

Et, 

•* Quand le foleil deploie fcs rayons dores, 

" Et repand le camphre fur les plaincs mufquees;'* 

C'eft-a-dire, repand la lumlere fur Tobfcurit^ 
des plaines, car les poetes Orientaux font fou- 
vent alluflon aux deux couleurs oppofees du 
camphre & du mufc. 

On ajoutera ici une defcription d'un genre; 
plus majeftueux, tiree aufli du Chahname, &c 
qui donnera une id^ des ilmilitudes Perfane$« 

Nckci kcrd Barzev bcr an deh fuvar 
Tchu achefte chiri ez behtr checar 
Sezed deft uepuchid derai bez^ 
Meianra be beftech bezirin kemer 
Yeki khodi rumi befer ber nehad 
Sen terkechi tira ra ber keih^d 
fiebare ber af khendii ber keftuvan 
Teki bar^ manendi kuhi revan 
Ze keihali nize ze ahnafi tigue 
Bebare ber amed chu berende migue 
Ta kufti fepher eft ya ruzi u tkb 
U ya der behkran yeki rudi ab 
Derakh'tieft kufti ez ahen bebar 
Keihade du bazu chu Ibakhi tcbenar. 
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** Barzev regardoit les dix guerriers qui 
*' s'avanfoient ; il etoit comme un lion errai>t 
" en cherche de fa proie. II fe revetit auffi- 
** tot de fa cotte de maille, & ceignit fes reins 
*^ d'un bandeau d'or. II pla9a fur fa tete un 
" cafque Turc, & remplit fon carquois de 
^* 'fleches. Tantot il demeuroit fufpendu aux 
*• harnois de fon courfier, & tantot il fe tenoit 
•' ferme & droit fur fa felle comme une mon- 
tagne mouvante. Quand, avec fa longue 
javeline & fon fabre eclatant comme le dia- 
mant, il s'avancoit ainfii qu'une nuee qui 
*^ s'eleve, on auroit pu dire, c'eft le fi]^mament 
*' qui brille, 6u c'eft le jour qui luit, ou c'eft 
" une riviere qui coule dans le printemps. 
** Quahd il etendoit fes deux bras comme les 
** branches du plane, on fe feroit eerie, c'eft 
" un arbre charg6 d'acier." 

On trouve auffi dans Ferdufi des defcripr- 
tions fort tendres, & aufE belles que tou- 
chantes, comme celle de Frankis fille d'Afra* 
liab, quand elle s'aperfut du complot qu'on 
avoit fait contre fon bien-aime Siaveche. 

** Elle arracha les hyacinthes de fes che- 
** veux avec une douleur inexprimable, & 
** meurtrit dans fon defefpoir fon tendre fein, 
** Elle epandit le mufc de fes treffcs fur le 
** tertre d'ivoire de fon beau front, & baigna 
" les tulipes de fes joues des fources qui cou- 
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*^ loient de fes yeux. Ses larmes ruifleloient 
** comwie une fontaine quand elle meditoit 
•^ fur le cruel deflein d'Afrafiab." 

A regard des expreffions, & des nombres 
de ce poeme, il eft evident que leurs beautes 
ne peuvent etre fenties que par ceux qui en- 
t^ndent roriginal. On dira done feulement, 
que, dans tout Touvrage, elles font hardies & 
animees, & dans quelques endroits elevees &c 
fublimes au dernier point. 

Le poete Perfan reffemble a Hom^rfe dans 
quelques particularites de plus, comme dans 
la frequente repetition des memes lignes & des 
xnemes epithetes. Achille au pied leger, & 
Agamemnon roi des hommes, ne fe trouvent 
pas plus fouvent dans Tlliade que Ruftem au 
coeur de lion, & Caicofrev roi du monde, dans 
le Chahnamd. 

On a plufieurs autres poemes de Ferdufi, 
comme les amours de Khofrev & de Chirine; 
la mort de Ruftem 5 la vie de Beharan ; le 
regne d'Anouchirvan 5 les qonquetes d'Ifcan- 
der ; lefquels ouvrages font ecrits avec tout le 
feu d'unc imagination Orientale & toute Thar^ 
ihonie des nombres Perfans, 
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SECTION IIL 



Di leurs Poe/ies amoureufesj & de Uurs Odei^ 

Nous voici a prefent a la forte deipoefie dan© 
laquelle les Afiatiques txcellent principalc- 
mcnt. L^amour a tant de part aux poemes 
Arabes, que, fur qiielque fujet qu ils foient, 
lis font toujours entrcmel^s de' plainte* 
d'amans, & de defcriptions de beaut^S'Cherics, 
fta nation Arabe partage fon temps, cntre 
les expeditions guerrieres & les douces occu- 
pations de la vie paftorale. lis tranfportem 
leurs tentcs de place en, place ; & quand lei^rs 
chaikeaux & leurs autres beftiaux ont confunac 
les paturages d'un cndroit, ils Ic quittent, 
pour y revenir quailed Therbe repoufle dc 
nouveau. Dans ces dfp^ces de campemens^ 
les tribus qui fc trouvent jpr<>che k$ un€» de^ 
autres fe firequentent famili^rement,^ & les 
jeunes gens des deux fexei^ forment des in- 
clinations qui font pour la plupart infortunees, 
ie changement de demeure, & la difference 
de pofition, caufant des feparations perpe- 
tuelles*. 
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De la vietit que les p6£mes Arabes com* 
mencent prefque toujburs par les regrets 
d'un amant fur le depart de fa maitreife ; fes 
amis yibnt repr^feiU^s comma eifayant de le 
^ibnfolei'y mais il refufe toute confolation ; il 
decrit la bc^autl de fa ch^re Maia, ou Solimai 
ou Zeineb, ou Azza; il aimonce le delfeio. 
quUl a d'aller la voir dans la nbuvelle demeure 
de fa tribu, dut-il en trouver le& pafTages 
defendus par des lions, bii gardes par des 
archers furveillans, Alors il amene ordi* 
nairement la defcription de fon chameau, ou 
de fon cheval, & en vient par dcgte a fon 
principal fujet. On trouvera peu de poeimes 
Arabes fans cette efpece d'exorde, foit qu'ils 
ayent pour objet les vertus militaires, ou la 
douleur^ ou la louange, ou la cenfure, ou enfin 
uniquement Famour. Les fept poemes qui 
furent Merits en lettres d'or, &: coijferves dans 
la Mofquee de la Mecque, font dans ce gout. 
L'auteur du premier des fept ctoit un jeune 
prince Arabe nomm^ Amralkeis, qui ne fut 
paa moins celebre par le feu & la fertility de 
fon imagination que par le malheur dont fa 
Tie fut tiiTue. II debute idnfi : 

Kifia nebki mi'dhirai habibi wamenziU 
Beiikti'Uawi bcin& ddahuli fahoumcli. 

V 

VdjL. X. f 
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^* Demeurons ; dontionis quelqueg larmes 
** au fouvenir de la demeure de notre bien« 
*^ aimeedans les valleee fablonneufes qui font 
*' eiitrc Dahul & Houmel." 

II regrette enfuite les tentes qu'il a laiflees, 
8i e'afflige de rabfencd de fon amante. Ses 
compagnons efTaient d'appaifer fa douleur^ en 
lui rappelant un contretemps qui Tavoit au- 
trefois fepar^ d'objets cheris. II rcplique : 

^* Ma douleur alors ne fut pas mcdndre 
*' qu'a prefeot ; car, quand celles que j'aimois 
*^ furent au point de leur depart, quand leur 
*' fouffle embaumoit I'air d^une douce lialein^ 
^^ de mufc^ femblable aux zqphyrs du foir 
^' qui apportent Todeur des oeiliets, agit^ de ia 
^^ plus ardente pailion, mes yeux ruilTeloieaC 
^ ** de larmes ; elles couloient le long de mon 
*' cou, & trempoient ma ceinture dans leur 



*' cours." 



Ses amis, voyant quails n'ont pas pris la 
vraie m^thode pour diffiper fa trifteffe, en 
emploient une autre. lis Texhortent a fe 
reflbuyenir des jours heureux qu'il a pafTes 
avec fa bien-aimee, & lui remontrent qu'il 
doit sVtendre a quelque portion de peine 
apres tant de felicite, Ce difcours lui donne 
occafion de leur raconter les avantures de fa 
jeuneffe, parmi lefquelles il fait le rccit fuivant 
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arec toute^ }a richeffe & I'hairmonie deia t^gue 
Arabe. : • ' -'^ i * ^ 

^' J*ai a|in^ une belle filk que I'on tenoit 

*^ fecretcment renfermee dans une ptofpiide 

^^ retraite; cependant j'ai joui de fes charmes 

'f fans craimte. r 

** Je volai a elle au travers d^une fode de 

** gardes ardem ^ me ravirla vie. 
^ Quaiid led Pleiades briUcieiit dad^ le "fir* 

^* manient, comme les bofds d'^uae vefte 

^^ bkoe enrichie d*or, je vins dans fou 

^' appartement ; je la trouvai fur ia conche^ 

^^ on eUe rq)ofoit d^pouill^ de fes n)bes» 

^^ 6c n'ayant que le mantesui, dans leqtiel 

".€l|edorinoit. 
*' Elle me d;t^ Ah ! ne me de^ob potui: ! ne 

** m'entrame pas dans le fentier de r^arrair ! 
" Je me lersd ; je I'emmenai avec moi, dc 

^^ elle dSfagoit les tracps de nos pas avec le 

*• pan de fa fuperbe vefle. 
^'£t quand nous eumes paile au del^ de 

^' t^haBitadon des tnbus, elle s'arreta a 

^ Tabn d'une colline tournoyante. 
^ Je Tattirai doucement a inoi par fes aimables 

*' trefieSy & elle fe renvcrfa fur mon fein ; 

'^ rien a^egaloit la beaute de fa taille dieliee ; 

^' fa gbtfp i^tok unie comme un miroir 

" polu 
^* £Ue touma rem moi fan diarmant vi%e, 

p 2 
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<* & me decouTiit fes belles joues } die 
'' regardoit autour d'elle avec la douce 
'^ frayeur d'une biche alarm^e pour fes 
** jeunes faoils. 

<^ Sob cou etoit comme celui d'une Antelope 
*' blanche, droit, & embelli d'omemens 
** precieux. 

" Ses chcveiix, qm jiottoient fur fes epaules, 
^ etoient noirs comme le jais, & entrela^es 
^' comme les branches du palmier. Les 
^' boudes de ce9 adjnirables cheveux avoient 
^< mille formes vaiieea9quelques-une»^oient 
^' adroitement rattachees^ d autres agfeable- 
" ment 6parfes. 

<' Sa taille etoit comme une corde fine, & fa 
^ jambe comme la tige du palmier hu* 
^ me£ie par la pluie- 

^* La fenteur du mufc etoit repandue fur le lit 
** qu'elle compofa, & elle dormit juiqu^au 
*' matin enveloppee dans fon manteau d'une 
f ^* 6tofFe modleufe. 

^ Elle departoit fes dons avec fes doigts ra* 
«< viflans> & d^lies comme les vers cra- 
*^ moifis de la colline fablonneiife ou comme 
"la tige de Tarbre EcheL 

^ Sa beaute diflipoit les ombres de la nuit, 
^^ comme la clarte de la lampe du Der- 
^* viche retir^ dans fa cellule. 

<< Le plus chafte des hommes auroit c^ttaine* 
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" ment 6ti enflamm6 d'anvour a la' vue 
*' d'une (i rare beaute^ dans Tage des plai« 
** firs, 8c avec une vefte d'une moyenne 
•* grandeur. . 

^^ £t dont la face reOTembloit a ToeiiC d'une 
^* autruche conferve dans un clair r^iifeau^ 
'* que le voyageur n'a point trouble par 
*' rempreinte de fcs pas« 
^^ Les^ feuls infenfes defendent leurs ficeurs 
*' contre 1 amoiir, Ic rtiien ne s'eloignera 
«« jamjus des charmes de ma bien-aimee.^' 
Parmi les autres defcriptions de ce poeme» 
celles du paflage de Tauteui; a travers un de-^ 
fert, de fon cheval, de fa chaiTe, & d un orage, 
font admirables. Get ouvrage d'Amralkeis 
fournit un parfait modele de T^glogue Arabe^. 
conime en effet c'eft la le nom qu on peut 
proprement donner a ccs fortes de poemes. 

Dans le rang des odes amoureufes de$ 
Arabes on doit compter les defcriptions de 
feftins & de plaifirs, fujets fur lefquels leurs 
poctes 8*exercent fouvent. En voici un ex- 
emple : 

^^ Dans la riante faifon, quand le jeune 
" chevreuil bondit fur les coUines, ,& que la 
** douce haleine d'un vent frais annonce le 
** regne de la rofe, les ruiffeaux murmurent 
^' agreablement, & les branches fe courbent 
^^ pour adorer celui qui les a revStues de leurs 
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^ robes yertes. Alors nous rafleinblons dans 
. /^ un jardiii des bctauti^s capables d'enflammer 
*' i'uniTers d'amour. Les nuees liblerales 
^* couvrent les plaines de leurs perles liquides 
^ & de leur criftal tranfparent, & r^pandent 
^* ieurs pr6cieufes gouttes fur les pr^s par^s de 
^^ tegetables rubis. Les dents eclatantes de 
" ces belles fiUes brillent comme Ic jalpe, 
•* Leurs ycux font clairs comme I'argent ^pure, 
^^ 6c he font jamais obfcurcis par le fbmmeiL 
^^ Les rameaux odoriferans nous ehrichiffent 
^* de leurs trcfors. Les oifeaux pierches fur 
<< les berceaux de fleuts nous raTiflent ptf 
^^ leurs chants^ & Tair eft embaUme de mufc, 
^' O paradld charmant ! dans lequel ma biai« 
*^ aimee brille comme la pleine lune ! O 
^* qudles delices ! q«el ?iichantement ! c'eft 
*' ici ou rEtemite elle-meme refide, comWce 
^^ de felicite. Le doux bruit des baifers, les 
^' voluptueux gemiffdmens^ les tendres foupirs 
f ^ des amans» frappent feiils en ce lieut no^ 
^* oreilles rayies : toms les charmes Ireunis de 
^* la nature font les feuls objets qui fy pre- 
^* fentent a nos yeux, & la coupe viyifiante 
*^ ranime nos fens opprefles de plaifir. Tout 
V enchante, tout plait autour de nolis. Si le 
<^ Dervicbc fditaire voyoit ce jardin, il quit- 
^* teroit auffitot fa retraite, il romproit fans 
^* remords fes anciens vocux. Levetoi^ moil 
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^* compagnon, verfe du vin^ la triftefTe ne 
^' doit point ici s^emparer de no3 coeurs, 
** une rafade de cette liqueur divine doit les 
•' nettoyer^e toutes peines. O que le vin, la 
<< verdure de ces pr^s, ces belles fillesi ont de 
" douceur ! N'ob^is point au cenfeur j il eft 
^^ retnpli de deceptions & porte rennemi pub- 
^ lie dans fon fein. Que toutes tromperies 
*' foient bannies de ces lieux." 

Les Arabes ont aufli une forte de courtes 
odes, lefquelles refTemblent beaucoup aux odes 
Perfanes : dies confiftent fouvent en quatorze 
lignes comme les fonnets Europeens, & il eft 
probable que ce genre de verification fut ap- 
port^ de rOrient en Efpagne, & de la pafla 
en Provence & en Italie. Celle qu'on va 
donner fe trouve dans Toriginal des contes 
Arabes de mille &: une nuits^ & elle eft rem- 
plie de ces comparaifons & de ces images qui 
oment de tant de beautSs les cantiques de 
Salomon. 
** Par les arcs voutes qui gardent fes yeux, & 

" par fes yeux qui dardent les traits en- 

** chanteurs de fes oeillades j 
♦^ Par fa forme delicate, & par le tranchant 

** cimetcrre de fes regards; par Tcclatante 

*' majefte de fon maintien, & Tobfcure . 

** nuance de fes cheveux ; 
*^ Par fes yeux languiflans qui raviflent le 
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^^ fommeily & qui dohnent des lois dans 

*' Tempire dc ramourj 
^^ Par les boucles de fes cheveux noirs comme 

'^ des fcorpions, qui lancent dans les coeurs 

^^ les traits du defefpoir ; 
** Par les rofes & les lis qui fleuriifent fur fa 

^' joue, par la vive carnation de fes fou- 

^* riantes levres, & fes dents de perle^ 

*' ^blouiflkntes ; 
^^ Par la fenteur de fes cheveux mufques, & 

^' par les fleuves de vin & de miel qui cou-< 

^^ lent de fes levres quand elle parle ; 
^^ Pair fon cou femblable a celui du chevreuil, 

*' par fa ftature pareille au cypres, par fon 

^'fein enfle & arrondi comme une ^- 

" nade; 
** Par les graces qui accompagnent fes pas, & 

*^ par la Icgeretc de fa taille j 
^^ Par la foie moelleufc de fon fein, la douceur 

** de fes levres, & toutes les beaute's dotxt 

^ elle eft ornee ; 
*^ Par rafFabilite de fes manieres, la verite de 

** fes paroles, la noblefTe de fa naiflance, & 

^* la grandeur de fa fortune ; 
** Par tous ces rares dons, je jure, que Todeur 

** du mufc eft moins agreable que celle de 

" fes trefles, & que Thaleine des zephyrs 

** derobe fon parfum a fes cheveux ; 
** Que le folcil dai;s fon midi eft moins re- 
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^ fplendiiTant que fa joue, que la tlouvette 
*' lune eft moins belle que fon front*' 
Dans quelques anciennes collections faites 
par Abu Teman Talebi, & par d'autres au« 
teurs, il y a plufieurs pieces de v^rs d'amour, 
(Rentes occafionellement, qui font tresi-polles 
& tres- Elegantes, comme ees quatre ftancesde 
phul Remma fur une Antelope : 
** Tu es rappelee a mon fouvenir, O Maia ! 
^^ quand la bondiflante Antelope devance 
** mon courfierj & fixe fur moi fes grands 
** yeux brilland. 
^' Une Antelope, qui habite les collines fa« 
'^ blonneufes, dont la peau eft rougefttre, 
*' & qui a un« face comme le foleil en 
f* fon midi. 
^ Elle reftemble a Maia par fa forme delicate, 
^ par le beau contour' de fon cou, par Ir 
•* luftre de fes yeux noirs ; mais Maia 
♦♦ brille de plus d*^clat & de charmes ; 
^^ Quand elle porte fes ornemens dUvoire, lis 
^^ femblent ondoyer comme les branches de 
^' Tarbre Ochar qu*agite un torrent roulant 
«« dans la vallee/' 

II faut en venir a prefent aux Perians & 
aux TurcS) mais il y a peu a dire de ces der* 
niers, parce que la plupart de leurs odes foat 
une imitation des odes Perfanes^ quoiqu'il 
faifle avouer que les Turcs ont des vers d*un ^ 
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tour original & tre^el^gans^ dont voici un 
example : 

Kamer hemch^re fi di gabgabinung 
Cheker hemchihre fi di lablerenungy 
Gulini fumbuling kilmifh perichan 
Afilmich ber kiline bing del u giaiij 
Lebingden lalung olmichdi yen fenk 
Dehaningden cheker kalmichde diltenk. 

^ La lumlere de la lune ^toit ^galee par 
^ Tcclat de fon vifage^ & fes levres ctoient 
^^ deuces comme le iniel. Les hyacinthes 
*' de fes trefles etoient eparfes fur les rofes 
'^ de fes joues, & mille cceurs Ctoient fuf- 
^' pehdus a une feule boucle de fes beaux 
** cheveux. Le rubis, compare a fes levres, 
*' ne paroiifoit plus qu'une pierre commune, 
^' & fa bouche otoit au fucre le prix de la 
'* douceur." 

Les Perfans excellent fur toutes chofes dans 
leurs odes amoureufes defquelles on a deja 
donne un efiai dans la premiere fedtion. II 
eft furprenant combien les odes d'Hafiz ref- 
femblent aux fragmens que nous avons des 
poetes lyriques de la Grece. On pent avan- 
cer avec verite, que cc poete a tout Tagrement 
& la vivacite d'Anacreon, avec la, douceur & 
les charm^ de Sapho« £n g6n6ral ces fortes 
de.poeiies celebrent Tamour &, les plaifirs, 
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& font etitremSl^es de ri^flexions fur Pinfta* 
bilit^ de la fortune, & fur la vanit^ dd& fou*^ 
halts humains ; elles font nomoii^s Gazels^ 
5t contiennent rarement moins de cinq iiro^ 
phes chacutie^ & plU6 de feize. 

Quoique cea Gazels, ou odes, foient 
dignes de la curiofit^ des gens de gout^ il faut 
avbuer que les penfeies en font fouvent mo^ 
notones. La fertility de la langue, & la 
richeffe des expreffions, font difparoitre ce 
dcfaut dans Toriginal, auquel par confequent 
11 eft comme impoffible de rendre juftic6. 
D'apr^s ces confiderations & Taffertion de 
ceux qui pretendent que la poetie ne peut 
jamais etre bien rendue par la profe, Tauteur 
de ce traite avoit d'abord donne Tomement 
de la rime a ces Cazels, mais ayant alors 
€ti ford a s'eloigner quelquefois de la tra- 
du£i;ion abfolument litterale^ il a enfin juge 
qu'il obvieroit aux inconv6niens> qui fe trou- 
voient dans quelque parti qu'il pnt i cet 
^gard, en ajoutant en vers a la fin du traite 
ces m^mes odes qu'on va donncr ici en profp. 
Si^cette r^p^tition paroit ctrange, on ne doit 
nuUement Tattribuer a une pretention d'amour 
propre^ mais au d^iir de donner une idee du 
parti qu'on peut tirer de la poefie Orientale, 
& d'ouvrir ainii une carri^re que d'autres 
pourront beaucoup mieux remplir. Comme 
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il etoit difficile de faire un choix dans Vex^ 
Cellent recueil de$ odes d'Hafiz^ on en a pri$ 
celles-ci au hafard^ a Timitation des Orientaux^ 
quiy pour fe decider dans les moindres com^ 
me dans les plus confiderables occafions^ 
ouvrent fortuitement un livre, & s'en remet- 
tant att fort, s'en tiennent a ce qui d'abord 
a frappe l^ur vuq. On a pu remarquer 
^ confiance que ces peuples ont dans cette 
efpece de divination lorfque dans Thiftoire de 
Nader Chah on a vu ce prince fe refoudre ar 
deux fieges fameux, fur deux vers de ce meme 
Hafiz, dont on joindra' Tode entiere a cellq$ 
qu'on vient d'annoncer. 



ODE I. 

" MoN fein eft rempli de rofes, j*ai du via 
" dans la tete, ma bien-aimee fe rend a mes 
" defirs. Le monarque du monde eft au- 
. *' jourd'hui mon efclave. 

'' Ecoute, n'apporte point de flambeaux 
*' dans notre aflemblee, car la lune des joues 
*^de ma favorite eft en fon plein dans ce 
" banquet. 

^' Nq brule point de parfums dans notre 
" falle de feftin, car mon ame ne trouvc de 
" delices que dans Todeur embaunjee de tes 
'^ cheveux. 
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** Ne parle point de la faveur du fucre & 
*^ du miel, car je d6fire feulement de gouter k 
*' douceur de tes levres. 

** Dans.nos appartemens le vin eft pcrmfe, 
*' mais, O Cypres, pare des pius belles nnartces ! 
** fans toi il eft defendu. . , . 

** Lorfque tu es abfente, & que Ic poids 
*^ de rafflidtion opprefle mon coeur, je me 
** retire toujpurs dans k toin de ma cellule^ 

** Pourqudi me parle$-tu de reputation ? je 
** n'en fais aucun cas :<pourquoi fciis-tu men*- 
^* tion de mon nom ? que m'importe-t-il ? 

" Mon oreille eft fans ceflc. attentive k la 
^' melodie de la flute & aux notes de la harpe: 
** mes yeux font conftamment fixes fur tes^ 
*' levres de rjUbis, & fur la coupe circulantc. 

" Nous aimons le bon yin avec obftination, 
** nous fommes amoureux,, Hos yeux font iat- 
*' cifs, miais ou eft, dans totite la ville, celui 
" qui n'eft pas fujet aux memes fautes ? 

" Ne va point pour ces offenfes tious ac- 
** cufer au magiftrat, il aime aufli-bien que 
** nous une rafade de ce vin vivifiant. 

•* Ne t'aflied point, Hafiz, fans ta bien- 
^ aimee a tes cotes, & du vin dans ta coupe, 
** car c'eft la faifon de la rofe & du jafmin, 
** c'eft la fete du printemps. 
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ODE 11. 

•* Je te falue, Chiraz, ville fi delicieufement 
**iitu& ! Ic cid tc prcferve de ruine ! 

*• O Rocnabadi puiffe ce mfeme del d^-» 
** fendre ta fource, dont Ics claires caux nous 
^^ donnent la longue vie de Kedher ! 

'* Dans lee allies de Giaferabad & de Mo- 

•* fella, le zephyr embaume refpire les parfums. 

. ^* Hate-toi, vole a Chiraz, implore la fa- 

'' veur de fes h^bitai)9^ qui font douee de la 

perfection ^ aAges. 

Qui a jamais vant^ le fucre d'Egypte, ^ 
^ qui )es douces fiiles de Chiraz n'ayent pas 
**fdtfentirfafolie? 

^* Aure * l^g^re, qudle nouvdte m*apportes- 
^ tu de cette tendre, aimable, & douce beaute? 
^ Au nom di) ciel, ne trouble pas mon (bin- 
^* meilt car j'etois heureux dans la jouiflance 
^* de fon image. 

'^Si ma b4en-aim^e deiire de repandre ton 
^* fang, O mon coeur ! donne*le4iii auffi libre* 
^* ment que le lait de fa mere. 

** Puifque tu craignois fi fort, O Hafiz ! 
^' Theure de la f^paration, pourqucH ne ren- 
^^ doifr-tu pas gr^ea au ciel pour lea jours ^e 
" fa pr^fence ? 

^^ Voyez la ootCi Vol. IX. page 34f . 
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ODE IIL 

** Garjon, apporte les coupes & rempE^ 
** les de vin, remplis toutes ces coupes d'un 
** vin petillant. 

" Apporte du vin^ le remede contre Tamour. 
** Le vin guerit les maladies d^s jeunes & des 
** vieux. 

*^ Le vin & la coupe font le foleil &j la 
** lune J apporte la lune pour fervir de cercle 
**au foleil. 

" Verfe les liquides flammes, verfe ce vip 
*• etincelant comme le feu. 

" Si la rofe fe fane, dis gaiement^ apporte * 

** du vin de couleur de rofe. 

" Si la melodic du roflignol ne fe fait plus 
'* entendre^ ecoutons la melodic des coupes 
** pai&nt a la ronde. 

^^ Ne t'afflige pas des changemens de la for- 
** tune, mais fois attentif a Tharmonie du luth. 

^* Je yerrai le charmant vifage de ma bien- 
'' a^mce dans mon fommeil j pour avancer ce 
^* moment donne-moi une autre rafade de ce 
•* vin. 

** Quoique je fois prefque fi^rieux, il n'y a 
*' awun remede a ma frenefie, verfe-moi en- 
«« core de ce vin, que je perde entieremenf 
^ Tufage de mes fens* 
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u 



Apporte de nouveau des coupes pleines a 
^ Hafiz, il eft refolu de boire, foit qu'il lui 
^^ foit permis ou defendu. 



ODE IP". 

** C*EST iujourd'hui un jourde joie & de 
•* plaifir, c*eft la fete du printemps ; nous ob- 
^^ tiendrons ce que nos cccurs defirent ; la for<' 
^ tune eft foumife a nos commandemens^ 

" Ecoute, O lune ! ndtlvcUe epoufe des 
^ cieux ! ne montre pas ta brillante joue dans 
** rOrient, car en ce jbur nous vojrons la pleine 
^^ lune du vifage de ma bien-aimee. 

** Pourquoi entend-on gemir le roffignol a 
** cette heure du matin ? II prepare fa melodie 
** a Tapproche du printemps. 

** Dis au cenfeur, ne donne plus d'avis a la 
** folatre jeunefle ; qui s'affied aujourd'hui 
** fans fa bien-aimee & fans du vin ? 

*^ Vois le derviche qui fe place en ce jour 
**au coin d'un cabaret, lui qui auparavaiH 
•* n'avoit pour demeute que la Mofquee. 

** Que Ton proclame hautement, qu'au- 
*' jourd'hui les yeux d'Hafiz font fixes fur les 
** charmes de fa bien-aimee, & fes l^vres fur 
•* fa delicieufe coupe. 
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ODE V. 

** Dis-Moi, aure * matinale, ou eft la de-^ 
" meure de ma bien-aimee? ou eft le fejour 
" de cette lune qui detruit fe^ admirateurs? 

" La nuit eft obfcure, & la valine d^AiiUan 
*^ eft devant moi : ou eft la lumiere des col- 
** lines ? qui voudra^ me conduire deVant la 
** pr^fence de ma bien-aimee? 

*' Tons ceux qui paroiflent au monde per* 
" dent bientot leur raifon ; ils vont demand- 
** ant dans la falle des banquets : Ou trouve!* 
*• t-on un homme fage ? 

" Que celui. qui entend le fens cache de 
" mes expreflions fe rejouifle ! Nous avons 
** plufieufs fentences obfcurcis, mais ou eft 
'* Thomme auquel nous puiflions confier nos 
'* fecrets ? 

**^ J'ai mille affaires a arranger avec chaque 
" pointe de tes cheveux. Ah ] ou fommes 
*' notts ? & oil eft le vain cenfeur ! 

'' J'ai perdu le jugement : cette chaine de 
*^ liiufc a captive mon coeur. Oh ! ou eft- 
*' elle ? 

" Le vin, les danfes, les rofes, tout eft pre- 
** par6, mais la vie eft imparfaite fans ma 
*^ bien-aimee ; ou eft ma bien-aimee ? 

* Voyez U note,^Vol. IX. page Sli^. 
• VOL, X. Q^ 



Digiti 



ized by Google 



226 TRAITE SUR LA POESIE ORIENTALE. 

** Hafiz pafle fon temps dans le jardin a 
** Tabri des vents de Tautdmne ; mais y a-t-il 
" une rofe fans epines ? 



ODE VL 

" AH ! que ta forme eft parfaite ! que ton 
** entretien eft. aimable ! Tes attraits & ta 
'^ douceur enchantent mon ame. 

'* Ton efprit eft aufli doux que le bouton 
^ de rofe eft frais ; ta beaute eft egale a celle 
** du cypres du jardin cterne!* 

" Ta vivacite & ton badinage font remplls 
•* d'appas ; tes joues font unies & raviflantes; 
*' tes yeux & tes fourcils font tout ce qu'il y a 
^^ de plus beau au monde ; les graces animent 
*^ ta forme & ta taille majeftueufe. 

'^ De tes charmes chaque fleur du jardin de 
** rofe re9oit de nouveaux ornemcns j chaque 
** zephyr prend la douceur de fon haleinc dans 
** tes chcveux aufli odoriferans que le jafmin. 

*^ Dans le fentier de I'amour on ne fauroit 
'* eviter le torrent des angoifles ; cependant, 
•' ton amitie a rendu mon mal agreable. 

** Devant tes yeux tantot je me meurs, & 
" tantot, en contemplant la fplendeur dc ton 
'^ noble maintien, mes maux deviennent de- 
'•' licieux. 
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*' Quoique, dans Ic defert de Tabfencc, il y 
*^ ait du danger de tous cbtis^ le timide & lan«- 
'* guiflant Hafiz y voyage agreablement, lorf- 
^' qu'il 8*occupe ^ former des voeux pour ton 
** retour/' 



ODE VIL 

" ViENS, j'aperfois un doux zephyr ft 
?* jouer fur ce vifage ; toiis les occurs font 
" blpfKs par cette joue. 

^^ Des defcriptions qu'on npus donne dM 
^^ vierges du paradis, demande une explication 
" a cette joue. 

*^ Le mufc de la Chine re9oit fon odeur da 
** ces boucles de cheveux \ ces treflfe^ ont 4^- 
** robe l?i doucfur de leur parfum a cette joue. 

" Le pia eft abaifle jufqu'a Therbe, com* 
** par^ a cette ftature ; la rofe penche f» t$t« 
** aupres de cette joue. 

*^ Les boutons de jafmin envient ce fein ; 
^^ les fleurs de Tamarantha font jaloufes de 
** cette joue. l 

<^ L^s flammes du foleil (pnt accrues par les 
<^ rayons df ce viiage ; la li4ne eft arret^e daj9« 
** le firmameat par cett? jo^e. 

" Les fleuves de vie dfcoulenJ; des raviflans 
*' accetis d*Ha67, comme £bn &Ag d^cQulf dt 
*' fon coeur ^ Tafpeft de cette joue. 
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ODE nil. 

** Ah ! ton vifage, eclatant comme la lune, 
♦*-eft le nouveau printempa de la iTeaute ; cette 
'• jolie tache fur ta joue, cette aimable foffette, 
** font le centre du cerclc de la beaute. 

" Dans tes yeux languiffans font caches les 
** enchantemens de la magie ; dans tes boucles 
** flottantes eft fix^e la demeure de la beaute. 

" II n'eft point de lune qui brille comme 
** toi dans le firmament d'amour ; il ne croit 
*' point de pin femblable a toi dans le terrain 
'* de la beaute. 

*' Les hei^res de Tamour font rendues douces 
•* par tes charmes ; tes agremens raniment la 
*' falfon de la beaute. 

' " Du piege de tes cheveux &: de Tamorce 
*' de la jolie tache fur ta joue nul coeur ne fe 
•* peut fauver, ils y devicnnent tous (ainfi que 
'* Toifeau defu) la proie de la beaute. 

" Nature te choifit entre toutes les ames, &, 
*^ comme une noiirrice attentive, elle t'entre- 
** tient & te careiFe dans le giron de la beaute. 

** Les boutons de la tulipe font agreables & 
** frais, parce qu'ils font arrofes par les fources 
*^ de vie fur les rives de la beaute. 

*' Hafiz eft epris de tes charmes, & declare 
** que ta joue eft le feul lieu ou fe trouve le 
** palais de la beaute. 
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ODE IX. 



€i 



J'aime une beaute, qui, comme la rofe, 
" eft foils, rombrage d'un couvert d*hyacih- 
** thes J fes joues font aufli claires qu'un ruif- 
" feau ; fes levies de rubis refpirent la plus 
*^ douce haleine. 

*^ Quand elle etend fur ces joues le pKge 
** de fes beaux cheveux, elle dit au zephyr \ 
'^ Garde notre fecret. 

^* Ses joues font unies & agreables. O ciel !* 
** donne-lui une vie eternelle, car fes charmes 
** font eternels ! 

" Quand je commenfai a devenir amant,* 
" je dis, avant que je pnife trouver cette perle 
" de mes dellrs, peut-etre trouverai-je une 
** mer fans fond, ou je ferai fans fin battu des 
** vagues. 

*^ Repands une goutte de vin a terre ; tel 
** eft a prefent le fort des plus grands heros ; 
" le pouvoir de Gemchid & de Caifkhofrev 
" n'eft plus qu'une vaine fable. 

** Ne me defends pas de contempler ta fta- 
*' ture, fi femblable au cypres ; je veux m'af- 
*' feoir a la fource de ta. Fontaine, car fes eaux 
" coulent tranquillement 

•' Si tu veux me lier de tes chaines, lie-mox 
** promptement ; carles delais engendrent Tin- 
" fortune, & celui qui aim6 fouffre trop. 
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** Dclivre-moi des foucis de Tabfence, fi tu 
'* veux que le ciel te prcferve des regards de 
^* la milignite. 

" Quand la rofe tc fourit, O roflignol ! ne 
*' foit pas dcfu ; car on ne doit pas compter 
** fur la rofe, bien qu'elle renfcrme la beaute 
•* de tout Tunivers. 

** Au nom du ciel, prcnds ma vengeance, 
^^ ordonnateur du banquet, car ma belle bolt 
*^ du vin avec les autres, & n'eft refervee 
•* qu'avec moi. 

'* Quel cocur echappc a fcs oeillades ! elle 
'' s^aflit en embufcade dans un coin^ & ac- 
'* commode fe$ traits a fon arc. 

" Qu^cft-iI arrive a la cour de ma bien- 
*• aimee, que les plus grands rois en touchcnt 
** le feuil avec leurs fronts ? Comment ex- 
" cufer ma fortune ? Cette aimable nymphe, 
*^ dont la beaute excite un tumults dans la 
•* ville, remplit le cceur d'Hafiz d'amertuipe 
^^ quoique fa bouchc ait tant de douceur. 



fP 



ODE X. 
" O DOUX zephyr! s'il t'arrive de paffer 
^ par le fejour de Tobjet que mon ccBur aime, 
^* que ton haleine me rapporte Todeur de fee 
•^ cheveux ambrcs j 
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** Gar avec cette haleine mon ame feroit 
** rcmplie de volupte, comme recevant un 
" meflage de cet objet cheri. 

** Mais fi tu es trop foible pour foutenir un 
** tel poids, au moins epands fur mes yeux 
^' de la pouffiere que tu recueilles fur le feuil 
" de fa porte. 

" Je fuis confterne & demeure affis im- 
*^ mobile en attendant fon rtftour. Ah ! quand 
'^ mes yeux feront-ils charm^s par la vue de 
" cet aimable vifage ! 

** Mon coeur, autrefois haut comme le pin, 
" tremble a prefent comme le faulc par Tardent 
" amour qu'allument les grdces de la forme ' , 
*' & d^ la taille de mon bien-aime. 

** Quoique mon bienaime ait pen d'egards 
** pour moi, je donnerois le monde entier 
" pour un feul regard de fes beaux yeux. 

'^ Quel bien ne feroit-ce pas pour mon coeur, 
*' s'il etoit delivre de^ entraves des foins de la 
" vie, puifqu'il eft deftine a etre le vaffal & 
** Tefclave de fon bien-aime ?" 

Le poete Hafiz a donne plufieurs autres 
ouvrages, dans lefquels on trouve la meme 
beaut^ d'images & le meme charme d'ex- 
preffions que dans fes odes, qui font au nom- 
bre d'environ fix cents. Le Baron Revizki 
envoya a Tauteur les deux premieres odes 
des dix qu'on vient de donner: il les avoit 
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traduites en Latin avec une 61egancedigne d*un 
homme de gout auquel les connoiflances les 
plus etendues, tant dans la litterature Orien- 
tale que dans TEuropeenne, donnent un rang 
diftingue parmi les favans du fiecle. 

Comme les auteurs -Orientaux ne peuvent 
que perdre dans la traduction, il fe peut qu ou 
trouvera outres les eloges qui leur font don* 
nes dans ce trait^ ; ftiais, que ceux qui penfent 
ainfi prennent la peine de traduire litteralement 
les cuvrages d'Horace, d'Anacreon, & de 
Sapho, & ils ne feront plus choques de ce 
qui leur aura paru froid & fee dans quelques 
ftrophes de ces odes ou chanfons Perfanes. 
On peut dire a ce propos avec Michel de 
Cervantes : Celui qui pretendroit juger, de 
quelque poeme que ce fut, dans une tra- 
dudion litterale, pourroit auffi raifonnable- 
ment efperer de trouver, fur le re vers d'uae 
tapiflerie, les figures qu'elle reprefente dans 
toute leur delicatefle & toute leur fplen- 
4eur. 
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SECTION IV. 
De leurs Elegies. 

On ne trouve point d'elegies dans les recueils 
des Perfans, & trespeu dans ceux des Turcs. 
Le fecond livre du Hamafla, ou coIle6^ion de 
poemes Arabes, confifte en colirtes elegies, 
ccrites, avec toute la majefte de la poelie, 
commc on en jugera par celle-ci, faite fur la 
mort d'un guerrier non moins celebre par fa 
liberalite que par fa valeur. 
*' Venez, mes compagnons, venez a la tombe 

" de Maan, & dites : Puiffent les nueea du 

" matin te baigner de leurs frequentes on- 

'^ dees. 
'* Mais, O toi, tombe de Maan ! qui etois 

" feulement une des cavites de la terre, 

*^ comment es-tu devenue la demeure de la 

^t liberalite? 
^ Et comment, O tombe de Maan ! renfermes- 
' " tu cette liberalite qui remplifToit la terre 

** & les mers ? 
<* Oui, tu as re9u dans ton fein la liberalite 

" elle-meme ; mais, elle eft morte ; car 
'^ fi elie vivoit, tu ne pourrois la contenir 
** fans t'eclater. 
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" La mempire du jeune Maan vit apres lui, 

** comme les pres re9oivent une nouvelle 

/* verdure apres avoir ete arrofes par un 

** clair ruifleau. . 

*• Mais, helas ! Maan eft mort, la liberalite a 

^ difparu de la tcrre ; la belle fleur de la 

** generofite eft impitoyablement fauchee." 

On trouve, dans un excellent poeme d'Abou 

Arabchah, un endroit qui, fepare du refte, 

compofe une tres-belle elegie fur la mort des 

fils de Tamerlan. Le voici : 

" Ou ctes-vous, jcunes heros, dont les vi- 
** fages refplendiflbient cojmme les feuillets du 
^* livre facre ? Ou font-ils, ceux que leurs 
" richefles, leur favoir, leurs vertus rendoient 
•* fi celebres, qui titeignoient la lune dans les 
•* ci^ux, & rendoient les vagues de Tocean 
*' honteufes ? Les funeftes bouffees de la de* 
*' ftrudtion les ont chafles, comme le vent du 
** couchant difperfe le fable. Ou font-ils, ces 
•' aimables princes, la lumiere & la joie de 
** tous les coeurs, qui, apres que le voile qui 
'^ les couvroit eft leve, brillent coQime le fo* 
" leil fortant du nuage ? Ou font ces Ante* 
*' lopes aux larges yeux, ces chevreuils fem* 
V blables aux nymphes du paradis, que I» 
** beaute avoit entoures de la robe fleurie du 
*' contentement, qui etoient les yeux du 
*' monde & la lumiere de fes yeux, qui 
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*' etoient les bordurcs dcsjardins, & lesflcurs . 
** de ces bordurcs ? Quand ils 6toient enivr^d 
^^ de plaifirs^ & dardoieht.des oeillades amou- 
** rcufes ; quand leurs annecs Etoient vcrdoy- 
** antes & parees de la fraichcur des boutond 
"dor^s; voila que la nidrt, ^chanfon fatal, 
** veffe le vin de la deftruftion dans leurs 
** coupes, &, de fes fleuves dcbord^s, inonde 
^' le jardin de leurs vies. Ils quittent leurs 
•' fomptueux palais pour s'abymer dans 
** d'etroites tombes, prefentant le breuvage 
^^ amer de la reparation a leurs compagtions, 
" qui, 6perdu8 de douleur, dechirent leur fein 
*' 6c frappent leur poitrine* Ah ! fi les voeux 
^* des tribus affligees pouvoient avoir quelque 
^^ influence fur la mort, elle leur auroit rendu 
*^ ces objets de leurs triftca regrets ! Mais a 
*' prcfent ils habitent les creuK de la terrc, & 
** leur beaute n'eft plus ; les vers les devorent; 
^' la dent du dep^riiTement les ronge. lis fe 
^' decompofent par degres dans les entrailles 
*' de la terre ; ils y dcmeuf eroht jufqu au mo- 
** ment qvl ils reprendront une nouvelle vie, 
** Ceux que Tamour ou Tamiti^ avoit attachea 
'* i eux vont chaque jour vifiter leurs tom- 
'* beaux ^ ils pleurent ; ils fe lamentent ; ils 
*' gemiflent fur les pierres entaffiics de leurs 
^< f^pulcres; ils fouillent leurs joues de la 
^' poufii^re que les ondees ont hume£t6e ; ils 
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*' appellent en vain ces princes cheris ; ils ne 
•• re9oivent de rcponfe que de Techo duvide 
** rocher; aujourdliui ils vifitent lestombeaux 
•* de leurs compagnons, demain on vilitera 
?' les leurs ; tels font les.decrets & les arrange- 
** mens 3e la Providence." 



' SECTION V, 

De leurs Poejies morales 

Les nations Orientales ont toujours ete re- 
nommees pour Texcellente methode qu'ils 
fiiivent dans leurs pieces de morale, en melant 
ingenieufement Tagreable a I'inftruftif. Leurs 
poemes font remplts de nobles fentimens, tels 
que ceux-ci. 

** Dis, a celui qui me reproche mon change- 
" ment de fortune : Le fort peut-il abaifTer 
*^ celui qui n'avoit pas ete eleve ? ne vois-tu 
*' pas les rofeaux flotter fur la furface de la 
*' mer, tandis que les perles reftent au fond ? 
" vols, comme le vent, qui fouffle de tous 
*' cotes, ne detruit pourtant que les hauts 
** arbres. De toutes les branches des bocages. 
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*' le paflager ne cafle que celles qui font char- 
** gees de finiits. II y a des etoiles fans nombre 
** dans le firmament, mais le Ibleil & la kme 
*' feuls y fouffrent dcs eclipfcs." 

On ajoutera a cet exemple les vers fur 
rutilite de voyager, dont il eft fait mention ' 
dans les contes Arabes. 

'^ Voyage, & tu trouveras de nouveaux 
^' plaifirs qui remplaceront ccux que tu perds* 
" Change de fejour, car il y a des deliccs dans 
** le changement ; je ne fache rien de plus 
*' agreable, ni de plus defirable que de voy- 
** ager : quitte ton habitation & parSi. Nc 
'* vois-tu pas que Teau qui eft fans mouve- 

V ment croupit, & qu'elle n'eft douce &; claire 
*' que lorfqu'elle coule & fuit fon. cours. Si 
" le foleil demeuroit toujours fixe dans la 
** meme partie des cieux, le genre, humain fe 
*' lafTeroit de fes bienfaifans rayons. Si la 
" lune ne fe cachoit pas fous les nuages, elle . 
*' ne frapperoit pas agreablement la vue par 
" fon eclat imprevu. Le lion ne fauroit 

V dechirer- fa proie s'il ne fort pas de fon 
*' autre. La fleche n'atteindroit pas le but 
** fi elle ne partoit de Tare. L'or dans fes 
*' mines n'eft pas plus eftime que la paille, & 
*' le bois d'aloes dans le terrain ou il croit n'eft 
*' qu'un bois commun/* 

II y a plufieurs ouvragcs dans toutes les 
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langues AfiatiqufeS fur-des fujets moraux, dont 
les plus eftimes font le Pendnameh d' Attar 
& les excellentes oeuvfes dc Sadi. 



SECTION VL 

De leans Satires. 



Les poemes de Gerir, & le cinquieme livrc 
da Hamaffa, font les feules remarquables fa- 
tires en Arabe; elles reflemblent beaucoup 
aux i'ambes d*Archiloque &; aux fragmens 
que nous avons d'Hipponax j dies refpirent 
)e feu de la haine la plus invet^ree^ & da 
reflentiment le pliis violent, comme on peut 
le voir dans cette inventive contre un lache 
commandant. 

*' Sois a japiais confondu, chef foible & 
^ craintif ; puiiTe la rofee du matin ne jamais 
** tomber fur ta demeure : puiffe la pluie ne 
** jamais arrofer les habitations de ta tribu:' 
<• puiflfent leurs coUines ne reverdir jamais ! 
** Tu t^cs couvert de honte ainfi que d'un 
^' manteau, O fils de Bader ! & les mauvais 
^ e&ts qui en refulteroat feront attaches a tes 
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pas. Les traits de rinfamie te perceront de 
*' tous cotes, tu feras un fujet de derifion dans 
** toutes les aflemblees." 

La fatire fuivante eft mife dans la bouche 
d'une princefle Arabe, irritee contre Amarah^ 
chef d'une tribu voifine dela iienne &. rival dc 
foa favori Antarah celebre hcros & poete. 
** Cefle, O Amarah ! cefle de troubler nos 
^'jeuncs nymphes par tes vains foupir^; 
** cefle de pourluivre les filles de la beaut^ ; 
** Car tu n as jamais eprouve les^ armes de 
** rennemi j tu es fans v^leur au jour du 
*' combat. 
" Ne defire point de voir Abelah, crains d'y 
•* rencontrer fon amant femblable au lion 
** des vallees. 
** Ton brillant cimeterre ne te fervira de rien 
" pour Tacquerir, non plus que ton obfcure 
" & tremblante lance. 
" Abelah eft une jeune biche qui a captive 1% 
" coeur d'un lion par fes yeux doux & 
" languiflans. 
** Tu perfiftes encore dans ton vain amour 
** pour elle ; tu remplis tous les Ueux 
** d'alentour de te^ plaintes. 
*' Mais n'approche pas de fa tcnte, tremble 
*' qu' Antarah ne t'y prefente le vin pur de 
** la hiort } 
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" Et ne ccfle de te frapper qu'il n'ait efface 

*' les gaies nuances de ton manteau ; 
** Tandis que les jeunes fiUes de notre tribu 

** feroient retentir de leurs ris les echos des 
. " vallees & des collines ; 
^ Et te rendroient la fable de toutes les com- 

^* pagnies, le jeu public des aflembleea du 

" matin & du foir. 
^' Tu viens a nous dans un manteau de foie 

** tiflu de diverfes couleurs, enrichi d'or- 

" nemens varies ; 
^VMais prends garde que nous ne lachions 

*' contre toi un lion, la terreur .des lions de 

" la vallee. 
" Avec quel opprobre ne feras-tu pas refu 

" quarid tu te retireras comme un loup qui 

** a manque fa proie i . 
** Abelah & fes belles nymphes aurontlajoie 

" de te voir bleffe & chaffe-honteufement. 
^ EUes demeureront nonchalamment pen- 

*' chees, & continueront a fe moquer de 

*' toi en ces'mots: 
'* Antarah eft le premier des heros ; le lion 

*' de la foret en valeur ; une mer copieufe 

'* en liberalite. 
** Mais toi, tu es le plus meprifable des chefs, 

" & le plus fordide des hommes* 
** Nous fommes femblables a des fleurs fraiche-^ 
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'* ment eclofes ; notre fenteur odoriferantc 

** eft celle de la violette, 
** Abelah eft aflife au milieu de nous, & par 

*' fa ftature reflemble a Tarbre qui porte le 

" baume precieux ; fa beaute eft comme 

**^ la pleine lune ou le foleil etincelant* 
^ Tu voudrois employer la violence pour par- 

** venir a elle, mais tu es auffi vil qu'ua 

'* chien qui aboie. 
^' Meurs done defhonore, ou vis. infulte, nous 

" ferons egalement fatisfaites, & tu n'echap- 

*' peras pas aux traits per9ans de nos re- *» 

*' proches." 

On trCjiive peu de (atires generates en Arabe 
qui puifTent etre auffi juftement comparees a 
eelles de Juvenal & d' Horace, que cdle du 
fameux poeme de Tograi, dans lequel il de- 
clame dans les plus beaux accords poetiques 
contre la perfidie du genre humain, & le peu 
de folidite des amis. Les fatires de Rahi Bag- 
dadien Turc font admirables. 

Dans le nombre des poemes fatiriques qu'on 
trouve en Perfan, un des plus frappans eft 
celui du grand Ferdufi, contre un roi qui s'at- 
tira fa haine de la maniere qui va etre ra- 
oontee. 

Mahmud, dont le pere nomme Sebeiftighin 
avoit; ete efclave, s'etoit eleve au trone par fa 
valeur & fes brillantes qualites. II apprit que 

VOL, X. R 



Digiti 



ized by Google 



212 TRAITE SUR LA POESIE ORIENTALE. 

Ferdufi avoit forme Ic deffein d'ecrire un 
poemc fur les anciens rois de Perfe. Auffitot 
Ic fultan mande le poete, le cajole, approuve 
le plan de fon ouvrage, & lui promet unc 
magnifiquc recompenfe lorfqu'il Taura fini. 
On pretend que Ferdufi travailla pendant 
trente ans a fon Chahname : ainfi rempli de 
confiance, il prefenta a fon roi une copie ele- 
gante. Mais Mahmud avoit dans cet inter- 
valle prete I'oreille aux malicieufes infinuations 
de fon vifir, Tennemi de Ferdufi, & ne daigna 
pas faire attention a lui. 

Cet illuftre malheureux, qui pendant la 
compofition de fon ouvrage avoit totalement 
neglige le foin de fa fortune, &^qui s'attendoit 
a etre pour le moins cree Emir, tacha de rap- 
peler a Mahmud fes promefles par quelques 
petites epigrammes qu'il eut foin de faire 
trouver fous fes yeux, parmi lefquelles eft 
celle-ci : 

** On dit que notre roi eft une mer fans homes 
** de liheralite ; heureux ceux qui le trou- 
** vent ainfi ! quant a moi, j'ai plonge dans 
" cette mer, & n'y ai pas rencontre une 
** feule perle." 

Enfin le poete, voyant que tons fes efforts 
etoient vains, & qu'il n'avoit rien a efjperer 
d'une cour ingrate, refolut de la quitter, apres 
avoir medite une vengeance aufli plaifante 
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qu'amere : k nuit d'avant fon depart il remit 
entre les mains de ce favori du roi qui Tavoit 
deflervi, un papier cachete, en lui difant que 
c^ctoit une fable deftinee a Tamufement de 
Mahmud, & le priant de ne la prefenter que 
lorfque par I'embarras de quelques affaires 
d'etat il feroit plus trifte & plus penfif qu'a 
I'ordinalre. En effetj deux ou trois jours apres 
le Vifir, ayant trouve fon maitre dans cette 
fituation d'efprit, lui remit recrit, qui devoit 
(felon Ferdufi) lui rendre fa gaiete naturelle ; 
le roi le decacheta, & y trouva les plus mor- 
dantes invedtives contre lui-meme, Le poete 
debute froidement ; il raconte les promefles 
de Mahmud ; il fe plaint de ce qu'il les a vio- 
lees : enfin il eclate ainfi : ' 
" Mais quelles vertus peut-on attendre de 

" Mahmud ? lui dont le coeur eft ferme a 

'' la liberalite'. 
*^ Que doit-on efperer d'un tel roi, qui n'a ni 

*' jugement, ni morale, ni religion ? 
'* Le fils d'un efclave, quoique pare d'un dia- 

*' deme, montre a la fin la baffeffe de fon 

" origine. 
** Plantez dans le jardin du paradis un arbre, 

" dont le fruit foit amer ; 
•* Faites-y rejaillir Teau des fources de TEter- 

** nite ', arrofez fes racines de miel &. de 

^ rayons de miel : 

R 2 



Digiti 



ized by Google 



Si* TRAITE SUR LA POESIE ORIENTALE. 

*' Ses qualites naturelles reviendront toujours, 

*' & apres tant de foins il ne portera que 

*' des fruits amers. 
" Placez fous le celefte paon Toeuf d'un cor- 

" beau forme dans les tenebres ; 
*f Quand il fera eclos, donnez au petit des 

** grains de figues produites par le figuier 

*'d'Eden; 
** Faites-lui boire de Teau de Salfebil, & que 

*' Tange Gabriel foufBe fur lui : 
** Vous n'en perdrez pas moins vos peines, & 

" de I'oeuf d'un corbeau vous n'aurez qu'un 

" corbeau. 
*^ Mettez une jeune vipere fur une couche de 

" rofes ; nourriflez-la des gouttes qui de- 

*' coulent de la fontaine de vie ; 
** EUe ne s'adoucira pourtant jamais, & vous 

*' infeclera de fon venin. 
** Prenez un hibou dans la foret, placez-Ie 

" dans les reduits charmans de votre jardin, 

*• laifTez-le pendant la nuit perche fur les 

" rofiers, & fe recreer parmi les hyacinthes j 
*' Quand le jour deploira fes rayonnantes ailes, 

*' il etendra les fiennes pour retourner a fa 

*' native foret, 
** Confiderez ces paroles de notre prophete ; 

" chaque chofe retourne a fa fource. 
** Paflez par la boutique d un parfumeur, votre 
vefte prendra Todeur de Tambre-gris* 
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*' Traverfez la forge a un forgeron, & la va- 

*' peur du charbon fouillera votre manteau, 
" Ne vous etonnez done point des mauvaifes 

*' a£tions qu'un mechant homme commet ; 

*' la nuit peut-elle changer fa couleur ? 
'* N'attendez aucune liberalite d'une ame bafTe : 

" le vifage d'un Ethiopien peut-il devenir 

"Wane? 
*' II vaudroit mieux jeter de la pouffiere dans 

'* fes propres yeux qiie de louer un roi 

** avare. 
** O roi ! fi tu avois ete noble & genereux, fi 

** tu avois marche dans le fcntier de la 

*' vertu ; 
*' Tu n'aurois point ainfi renverfe ma fortune, 

" tu m'aurois regarde d'un oeil different. 
*' O roi Mahmud ! deftru£teur des armees, fi 

*' tu ne me crains pas, crains du moins Tire 

" du ciel. 
" Pourquoi as-tu enflamme ma colere ? le 

" fabre degouttant de fang de ma plume ne 

** te fait-il pas trembler ?" 

Ferdufi apres avoir ainfi foulage fon coeur 
fe refugia a Bagdad, ou le Calife regnant lui 
accorda fa protedion, & il mourut quelques 
annees apres dans fa patrie. 
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SECTION VII. 

De leurs Panegyriques. 

Ce fera encore Ferdufi qui fournira ici Tex^ 
cmple des pocfies en ce genre, Quoiqu'il ne 
foit pas le premier ni le dernier poete qui ait 
employe fon talent pour louer & pour de- 
fhonorer la me me perfonne, on trouvera peut- 
etre aflez curieux de voir, apres une telle fatire, 
un pa'negyrique du meme auteur fur le meme 
Mahmud roi de Perfe. 
** Sous fon regne la juftice eft fi univerfelle, 

*^ que Tagneau 6c le loup boivent au meme 

" ruifleau. 
*^ Depuis Cachemir jufqu'a la mer de la Chine 

" toutes les nations confeffent fa gloire. 
" Des que Tenfant a mouille fes levres du lait 

" de fa mere, il leve la tete & prononce le 

♦' nom de Mahmud. 
•^ Dans les banquets Mahmud eft un ciel de 

^* liberalite, & un lion ou un dragon en un 

** jour de bataille. 
*' Quand il parcourt le jardin de rofes, par- 

** tout ou il pafTe les lis naiflent fous fes 

** pieds. 
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^* Son eclat rend le monde femblable a un 

** bofquet du printemps j il adoucit I'air, il 

** embellit la terre. 
** La rofee de fa generofite, en tombant fur la 

** terre, la rend, en toute fon etendue, fem- 

*' blable aux berceaux fleuris d'Irem. 

On voit par cet eflai de quelle maniere 
fervile les Afiatiques louent & prefque deifient 
leurs monarques. 11 eft inutile de s'etendre 
davantage fur ce fujet, dont on trouve affez 
d'exemples dans tous les livres Orientaux. 

En general leurs ouvrages commencent par 
les louanges de la divinite, enfuite viennent 
celles de leur prophete & puis de leurs prq- 
tedeurs, comme on pent le voir dans le Buftan 
de Sadi, dont le commencement eft traduit 
par Chardin. 

Les poemes d'Abulola font ce qu'il y a de 
plus beau & de plus anime en ce genre dans 
la langue Arabe. lis reflemblent aux odes ' 
de Pindare, & le genie du poete Arabe paroit 
le meme que celui du poete Grec, La pre- 
miere ode d'Abulola debute par quelques re- 
flexions fur les apparences decevantes des 
objets exterieurs ; enfuite le poete raconte fes 
voyages, &, par une digreflion naturelle, en 
vient a Teloge du prince Said (mot qui fig- 
nifie heureux.) 
" Les jeunes fiUes nous demanderent ce que 
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" nous cherchions ; nous leur repondimes^ 

*' Said, & le nom de ce prince fut d*un 

V heureux prefage. 
^' Ge heros pourfuit fes ennemis fur fon cour- 

** fier leger, & il forme des forets epaiifes 

*' de fes longues lances, 
♦' Ses arcs tires par Tarcher s'empreflent de 

** fixer leurs traits dans le cceur de fes en- 

** nemis, & fes fabres s'elancent hors de 

*^ leurs fourreaux contre les cous de fes 

** adverfaircs. 
*^ Ses courfiers fe jettent d'eux*memes dans 

^' la n^elee, & rien ne peut egalcr leur 

^* legerete/' 

Apres environ une vingtaine de tfes-beaux 
vers, Abulola pafTe au recit de fes avantures 
& de fes amours. II pourfuit, en cenfurant 
la tribu Bedia, & oppofe a fa baflefle la 
liberalite & la grandeur de fon prince, 
^' Mais, dans la tribu d'Adi, il eft un prince 

^' qui n'attend pas qu'on lui demande des 

^^ faveurs, il les confere fans en etre re- 

" quis. 
** Les Pleiades craignent fa lance ! & le foleil, 

** apres avoir commence fa courfe, voudroit 

*' retourner a I'Orient pour ne pas s'ex-. 

*' pofer a paffer fur fa tete. 
^^ Son courfier accomplit le travail qui lui eft 

^* prefcrit avec une incomparable vitefle, & 
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** lorfqu'il eft poufle a travers le champ de 

*' bataille, le fang qu'il foule rend la corne 

^' de fes pieds femblable a una cornaline 

*' rouge. 
*^ Ce cheval a une plus haute origine que le 

'^ courfier Alwagih, il defcend d'une noble 
.. *' race. 
" Chaque boucle de cheveux de nos jeunes 

*' beautes languit d'etre la chaine de fcs 

*' pieds, & Tor etincelant dcfxre d'en orner 

" les cornes. 
" O Said ! quand la nature a befoin des 

*^ rafraichiflantes ondees, ce n'eft point des 

*' nuages, c'eft de tes mains qu'elle ea 

^ attend les precieufes gouttes. 
^* Quand les zephyrs foufflent au couchant, 

" dis-leur, Allez, & ils voleront au nord. , 
*' J'en jure par le ciel, fi tu etois en colere 

^' contre la monta[gne Tabir, elle chan- 

'* geroit de place. 
** Si ton cimeterre etoit amoureux des cous 

'' de tes enncmis, il jouiroit bientot de 

" Tobjet de fes defirs. 
^' Quand ton fabre eft revetu de fon reluifant 

** fourreau, il femble qu'il eft couvert des 

** etoiles, de la nuit, & que la lune lui fert 

*' de fandale, 
*^ Sur fa lame on voit deux elemens con- 

*^ traires j Teau, quand les clairs rayons du 
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** jour s'y jouent ; & le feu, quand il ctin- 

** celle de furcun 
^ Scs deux tranchans font deux langues 

** eloquentes, qui prononcent la harangue 

•* non premeditee de la mort. 
" Quand le prince tire ce fabre il brille comme 

** unc vapeur celefte dans le defert, & la 

** mort empourpree fe coule fur fa lame. 
*' Ce fabre fond toute cuirafle, & diflbut les 

*' autres cimeterres de quelque trempe 

" quails foient. 
«* II prend chaque cotte de mailles pour un 

*-* etang, & languit d*etancher fa foif avec 

^ les anneaux entrelaces de Tarmure/* 

Ce fera peut-etre un fujet de curieufes fpe- 
culations pour quelques-uns d'apprendre, que 
ce poete hardi & fublime etoit aveugle depuis 
fon enfance. 

II auroit ete facile de donner plufieurs 
autres exemples fur les divers genres de poe- 
fie Orientale dont on a traite ; mais on aura 
affez rempli le but qu'on s'etoit propofe, fi, 
par ce qui en a ete dit, le lefteur eft excite a 
Tetude des langues Orientales, etude plus fa- 
cile, plus inftru(3;ive, & plus amufante que le 
^ prejuge commun- ne le laiffe imaginer. 
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ODE D'HAFIZ, 

Ctce dam FHistmre de Nader Chah, Livre IL Chi^ite XIL 

QyOIQUE le vm ici repandc rallegrefle, 
£t quoiqu'autour de vous les careflans Zephyrs^ 
En agitant les Fleurs, Invitent aux plaiilrsj 
Prenez difcretement la Coupe enchanterefle ; 
N'accordez point vos Luths, mod^rez yos defirS| 
Car le Cenfeur punit fevcrement rivrefle. 

Si la vive couleur de ce Jus dele£lable 
Brille dans le Criftal, de fon ^clat jaloux^ 
£t fi vous jouiflez du bonheur le plus doux 
Dans les bras d'un Objet aufli tendre qu^aimable \ 
Laifiez a la Prudence un jufte droit fur yous^ 
Car le temps eft critiquej & le p£ril palpable. 

Loin, avec ce flacon, de vous laifler furprendre^ 
Derobez avec foin fa vue a I'oeil malin \ 
Car, en ces triftes jourSj un barbare deftin 
Exerce fa fureur : rien ne peut vous d^fendre \ 
Autant que vous verfez de gouttes de ce vin^ 
Autant de fang humain il fe plait a repandrc. 
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N'efperez pas jouir d'unc tranquille vie, 
£t craignez la Fortune au Sein de fes faveurs : 
Elle n'offire a vos yeux que trompeufes douceurs ; 
Cette Coupe en fes mains, qui vous parbit remplie 
Des plus excellens Vins, des plus riches Liqueurs, 
Ne vous prefente au fond qu'une infipide Lie. 

Je pleure, &c mes habits font mouilles de mes larmes, 
Qui, reffemblant au Vin epais & rougiffant, 
Expriment la douleur que men ame reffent ; 
Contra foi c'eft le temps qu'on doit prendre les armes, 
C'eft le temps d'immoler un plaifir innocent, 
Et de ne s'occuper que de Saintes alarmes. 

O Hafiz ! toi que Ears, toi qu^RAK admirerent, 
Quand de tes vers touchans les fons melodieux 
T'armerent d'un pouvoir divin, viftorieux, 
Et ces fameux pays a la fois fubjuguerent ; 
Hite-toi, viens cueillir les lauriers glorieux, 
Qu*a Bagdad, qu'a Tauris, les cieux te refervcrent. 



Tage 190. ODE D'HAFIZ. 

Amis, c'eft la faifon des Rofes, 
Livrons-nous a tons nos defirs ; 
Ne craignons point fur nos plaifirs 
Du fage & du Vieillard les glofes ; 
Ne difent-ils pas ; tout pcrit ; 
Profitez, jeunefTe Icgere, 
De cette Saifon pafTagere 
Ou la nature vous fount. 
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Encor du Vin, mettons en rente 
Ces Tapis ou, fur nos genoux, 
Nous demand ions ces biens fi douz, 
Dont ie Ciel comble notre attente. 
Ah! que I'air eft voluptueux ! 
Deftin, dans ces charmans allies, 
Fais que quelques beautes dociles 
De ce vin partage les feux- 

A nous rejoulr tout invite ; 
Ici nous bravons les rigueurs 
Que la Fortune en fes erreurs 
Exerce contre le merite. 
La Rofe nait autour de nous ; 
Accordons la Harpe & la Lyre, 
Et, dans rivrefle & le delire, 
De I'Amour repouflbns les Coups. 

Hafiz, d'un Strange filence 
Ne te laiffe point accufer, 
Dans le temps ou de tout ofer 

Chacun fe donne la Licence^ ' 

Toi, Roflignol melodieux, 
Pourrois-tu paffer, bouche clofe, 
L'aimable Saifon de la Rofe, 
Et perdre ce temps precicux ? 



ODE D'HAFIZ. B«r wu 



O Douce haleine de Z6phtre ! 
C'eft de rObjet de mon ardeur 
Que vient ton parfum enchanteur, 
Avec tranfport je le rcfpire. 
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Mais ce don (i cher a mes voeux 
Eft un larcin que je t'envic, 
' Ah ! redoute ma jaloufie ! 

Pourquoi toucher fes beaux chcveux ? 

O Rofc V aupres de fon vifage 
Ofes-tu montrer ta beaute ? 
^ Tout en lui n'eft que volupte, 

Mille epines fon ton partage. 
Boutons fleuris ! par quelle erreur 
A fes joues Ton vous compare ? 
Un etemel Printemps les pare» 
Un jour flctrit votre couleur. 

Narcifle, as-tu rien qui Tegale ? 
Scs yeux dans leurs feux languifians 
Lancent d' Amour les traits puifiansy 
Ta couleur eft tcmic & pile. 
O Pins ! qui nos jardins parez, 
Dc votre ondcfyante verdure^ 
A fon Elegante Stature 
Pouvez-vous etre compsftrfis ? 

O quel bien voudrois-tu> mon amei 
Si, fur touS) tu pouvois choifir ? 
Tu prefererois le plaifir 
D'un retour parfait a ta flamme* 
Viens, cher Objet de mon amour^ 
VIens par ton aimable prefence 
Finir ma cruelle foufirance, 
Donne-moi du moins un beau jour. 
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LES DIX ODES D'HAFIZ. 



ODE L 

Couronne' dc Rofe & dc Lierrc ; 
L'Objet dc mes voeux dans mes bras \ 
Je commande dans ce repas 
Au Maitre de la Terre cntiere. 
Point de Flambeaux dans ce reduit« 
C'eft de cette Face charmante. 
En fa pleine Lune eclatante. 
Que vient la clarte qui nous luit* 

Quoi ! des Parfums dans cette Salle I 
Eteins ces inutiles feux \ 
Que TAmbre de tes beaux chereux 
Soit la fcule odeur qui s'exhale. 
Pour aifaifonner nos piaifirs 
Miei & Sucre font inutiles ; 
Tes levres en douceurs fertiles 
Seules excitent mes defirs. 

Bien qu*ici le Vin on toldre, 
Sans toi, CypreSi dont les couleurs 
Ont I'eclat des plus belles fleursi 
Toute liqueur me femble amere : 
Quand tu n'eclaires point ces lieuz 
Des dottx rayons de ton vifage, 
Les piaifirs n'ont rien qui m'engage, 
£t je me cache a tous les yeux. 
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Pourquoi parler de renommee ? 
Je meprife rambition. 
Que fert de me citer mon nom ? 
La Gloire n'eft qu'une fumee. 
Entendre ou la Harpe ou le Luth> 
Regarder ta bouche vermeille, 
Jeter les yeux fur ma bouteille, 
^ Voila de mes defirs le but. 

Ah ! fi nous fommes tout enfemble 
Buveurs obftlnes, amoureux ; 
Si notrc ceil exprime nos feux, 
Qui dans ces points ne nous reflemble ? 
Nous accufer aux Magiftrats 
Ce feroFent plaintes importunes 
Toutes ces fautes font communes, 
A tout Ige, & dans tous etats. 

C'eft ici la Saifon nouvelle, 
L'aimable Fete du Printemps ; 
Le Jafmin offre fon encens ; 
De rofes la terre etincelle. 
Hafiz veut pafler ces beaux jours, 
Ces jours de joie & d'allegrefle, 
Avec du vin & fa maitrefle, 
Les Jeux, les Ris, & les Amours. 
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ODE IL Page 822. 

HoNNEUR a toi/ belle contrec 
Chiraz! fejour daicieux ! 
Qu'a jamais la JFaveUr de» cicilXi 
Preferve ta terre facrec f 
O RocNABAD \ puiffent tes caux, 
Ou Ton puife la longue vie. 
Qui rend Khbdhbr digne d'envic, > 
Se confervef eh clairs Ruiffcaux* 

GiAFERABAD ! de tcs Allies, 
jDe tcs verts Sentiers, Mosella ! 
Nul Parfum jamais n'egala 
Les douces odeurs exhalees ! 
Hatez-vous, venez i Chiraz, 
Vous tous qui cheirchez leg delicca 
Rendez fes Habitans propices ; 
Us ont dels Anges les appas. 

Du Sucre dont rEctPTfeabonde, 
O vous qui vantez la douceur! 
Vencz connoltre votrc crrcur, 
Dans cette Ville fa^s feconde : 
De fes Pr& parcourei T^mail; 
Volez a fes Nymphes charmantes, 
Et de leurs levres feduifantes 
Preffcz le tendre & doux Cprail. 

Et toi, rivale de Z^phite, 
Aure * du matin dcs Plaifirs, 
Que fait rObjet de mes defirs, 
Quand pour fes charmes je foupirc ? 

* Voyez la note^^ Vol. IX. page 349. 
▼OL. X. S ' 
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I 

Mads pottrqaoi d'an heuicux fotnmdl 
As-ttt diflipe k image ? 
Yj jouUIbis dc fon image, 
Qjn Tient de fair a mon revriL 

Chite Aure S fois m^ ^flag^ff i 
Db ^ rObjet de m<m Ardeur, 
Que s'il Tcut Ic (ang de men ccepr^ 
Ma mata aui&tot pour lui plaircy 
Le r^pafxdant a ion fouhait^ 
U Tauimt pi meme abpndaiicet 
\ Que fa Mere, en fa tendre entanee, 

Lui laiflbit prenjfare de fon hit, 

Hafiz, quand le poids .4^ iWenp^ 
Ton trifte coeur tieot opprefle ; 
Quand, par le Dcfli^ menace» 
n craint une Iqngue foufimce; 
SoDge a ces temps deUcieu^> . 
0& I'aimable Qbjet de ta flaipmi^ 
Ne plaifir envivroit ton ame, 
Et de ces temps rends gr&cc a^x ^QMS. 



Paffi«25. ODE III. 

Ports ces Coupes a la ronde, 
Gar^on, yerfe, verfe du vin \ 
Contre Tamour eftril au monde 
Ua remede plus Sourerain? 
La Coupe & le Jus de la TreillCt 
Semblent la Lune & le Soleil \ 
Cet Afire & la couleur vermeillc 
Merite un Cercle fans pareiL 

* Voycz la notc^ VqI IX.^wgc S4». 
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Viens, repands les liquides flammes 
De ce Vin pur, etincelant ; 
Sans laifier attrifter nos ames^ 

JouifTons de ce doux inftant. ^ 

Si la Rofe perd'fa nuanccy 
Apportc ce vin colore ; 
Qu'au bruit des coupes le Silence 
Du Roi&gnol foit repare* 

Ah ! que la Fortune ennemie 
Ne trouble pas notre repos ! 
Ce doux Luth par fon harmonie 
Doit nous faire oublier nos maux. 
Bientot dans un Songe agr^ble 
}e verrai TObjet des mes voeux, 
Qu'a grands flots, ce Jus deled^able 
Avance ces momens heureuz* 

Contre ma fr6netique ivrefle 
Quels fecours pourroit-on trouver ? 
Verfer, verfer du vin fans ccffe 
Eft le moyen de me fauver. 
Dans cette liqueur falutaire 
Hafiz veut perdre fa Raifon, 
£t laifler au Cenfeur fevere 
Le foin de Papprouver ou non. 
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».3.m ODE IF. 

Cb Jour eft le Jdur dcs plaifirs, 

Du Frimemps c'eft la Fete; 
Lc Sort foumis a nos d^firs^ 

A les combler s'apprete* 
O toi, Lune> epoufe des Cieax f 

Que tes clartes nouvelles 
Sa cachent a I'eclat des yeux 

De b Belle des BeUesf 

Quand le Roflignol par fon chant. 

Si rempli de tendreilej 
Pour faluer le doux Piintemps 

Au point du jour s'emprefle ; 
Dis au Cenfeurj peux-tu blamer 

La folatre jeuneiTe ? 
Qui paile ce jour fans timer^ 

Sans Vin, & fans Maitrefie ^ 

Vois ou le Derviehe prudent 

Va pafier fa joum^e ; 
Seroit-ce comme auparavant 

Au fond d'une Mofquee ? 
NoH} c'eft au coin d'un cabaret 

Que le plaifir Fenchalney 
Ai&s auprds d'un tendre Objet, 

Sa Coupe toujours pleine* 

Qu'on annonce a tout rUniversi 
Qu'en ce jour dele£bble 

H Ajriz joint les charmes dirers 
D' Amour & de la Table ; 



Digiti 



ized by Google 



TRATTE SUR LA POESIE ORIENTALE. Ml 

Ses yeux fixes avec tranfport 

Sur fa divine Amance ; 
Et fes Icvres fur le doux bord 

De fa Coupe briUante. 



ODE F. pagem 



Cest \ toi, Matmcux Zephirc, 
A tn'apprendre dans quels climats 
On voit les raviiTans appas 
De rObjet pour qui je foupire. 
Dans quels lieux, bravant les rigueurs 
De mon implacable Fortune^ 
Trottverai-je la belle Lune 
Qui detruit fes admirateurs ? 

La Nuit etend fes Voiles Sombres ; 
Sur la Terra eft feme I'efFroi i 
AiMAN prefente devant moi 
Sa Vallee & fes triftes Ombres : 
Ou fe cachent les brillans feux 
Pont on vit ces plaines reluire ? 
Helas ! qui voudra me condiiire 
Vers rObjet de mes tendres vcsux ? 

D'infenfi^ rUnivers abottde^ 
L'Homme bientpt perd fa Raifon; 
On en voit dans cette Saifon, 
Qui cherchent un fage a la ronde. 
Heureux qui pendtre Tobjet 
Du fens cache. de mes paroles^ 
Celui qui les trouve frivoles 
Sauroit-il garder le Secret f 
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J'at mille anoareufes affiures 
A regler avec tescheveux. 
Oil fommes nous ? Cenfeur f Icheux, 
Oh font tes reprocbes fef^res i 
Ah ! j'ai perdu le jugement ! 
De tres trefles Taimable chaine 
A toute heure vers toi m'entraine : 
Ou revoir ce lien charn>ant ! 

En vain auz plaifirs tout convie^ 
Les Danfes, le Vin colord, 
Xies Rofesi tout eft pr^pare^ 
Sans toi qu'imparfaite eft la vie ! 
Ou te chercherj Objet pheri I 
En vain Hafiz dans ces Bocages 
Se trouve a Tabri des Orages^ 
L'Epme eft au Rofier fleuri. 



hgewx • OD£FI, 

Ah f que ta forme eft f^duifante ! 
Que ton cfprit eft enchanteur ! 
II pofsdde autant de douceur, 
Qu*a d*attraits la Rofc naiffante.. . 
On pent comparer ia beaute 
Auz Cyprus du Jardia Celefte; 
La grace de ton moindre gefte 
Remplit mon coeur de Volupte. 

Que de ton tendre badinage 
Les charmes font deHcieux ! 
Qu'ils font beaux tes fourcils f tes yeuxl 
Et que parfait eft ton viiage F^ 
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Par toiy i'un naoTc] a grfi a t ci U, 
S'embellit reimille Partem i 
Le Zephyr embauine h Tare 
Da Mufc qn'eii tea trefies 3 prtnd. 

Dans le fimtier d'atnour fe tronT<^ 
D'angoifles le Torrent fatal. 
Ton amitie charme le mal 
Qu^a funnonter fes flots j'eprouTe $ 
£t lorfqu'a tea feu je me meiits» 
De ton pouvoir merveOle Grange ! 
Un fi^ul de tcs douz regards diange 
En plaifirs tontes mes donkiirs. 

Bien qn'au noir D^ert de Fablencr 
De toutes parts foit le danger^ 
Ton Hafiz ofc j vopger, 
£t quoique timide il avance. 
Sous fes pas que guide ramour,^ 
La route devient praticable, 
II fe la rend meme agreable 
En efperant ton prompt retouf. 



S^.^- 



ODE VII. aic5«7. 



ViENS, j^apergois dans Pinftant 
Sur cet aimable Tifage, 
Le Zephire careflant 
Fixer fon humeur volage; 
Dans fes foin^ emprefl^ 
II s'y plait, il s*y jouc ; 
Tous les ccpurs font bleflSs 
Par cette belle Joue. 
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Les raviflTantes bcautea 
De CCS Vierges nompareillesj 
£t leurs appas fi vantes, 
Du^paradis les qierveiUeSy 

Sont ^tranges recits 

Qu^ r;iifon defavouej 

Mais ils font eclaircis 

Far cette belle Joue, 

Sais-tu que le Mufc fameux, 
Dont s'enorgueillit la Chine, 
Du parfuin de fes cheveus 
Revolt fon odeur divide t 

La douceur dont TAmour 

Ce rare parfum doue^ 

Ces trefles a leiir tour 

L'ont prife a cette Joue, 

Qui Ic Pin comparcra 
A cette Taille Elegante, 
Auf&tot le trouT^ra 
Semblable a l^Herbe rampantc« 

La Rofe de depit^ 

Quoique chacun la loue, 

Se penche & fe fletrit 

Aupres de cette Jpue, 

Vois-tu jg,unir le Jafmin, 
S^cher, fe mourir d'envie ? 
C'eft la blancheur de ce Sein 
Qui caufe fa jaloi^fie. 

L'Amaranthe en courroutjj 

£n fe fanant avoue^ 

Que r^lat le plus doua^ 

1^^ cede a cet^e Jouf ^ 
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Les flammes dont le SoIeQ 
A nos yeux brille, ^incelley 
Dc ce Vifagc vermeil 
Tirent une ardeur nourelle: 

La Lune au Firmament 

Son Char radieux clone, 

A TafpeA blatant 

Decette belle Joue. 

Les Ruifieaiix qui font fortls 
Pes pures Sources de vie, 
Coulent dans les vers d'H^riz 
<^'ils rendent dignes d'envie : 

Tel le £ing de fon coeur 

En bouillonnant avoue, 

Le pouvoir enchantemv 

Qu'a fur lui cette Joue* 



ODE nil. r^m: 

'VoM Vifage ;i Tdclat dont la Lupe ^tfn^eQei 

£t du Printemps h^ yolupte ; 
Ta Joue & ton Souris, dans leur grice |iouv4te| 

Sont le centre de 1^ BeautOt 

pe tes yeux languiflkns la magie charmante 

Tient mon coeur fans cefle enchante ; 
Pe tes briUans cheveux chaque boucl^ ondojante 

Eft le fejour de la Beaut6. 

&ur THorizon d' Amours quel Aftre i to! femblabl0 

A jamais au Ciel eclat6 ? 
/i ta taillei qUel Pin fut jamab comparable 

^\ff le temm d^ U Seaute I 
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Ces joiirsy ct9 heiirettx'joiifS> d<mt f Aimnur eft k makr^ 

Tienncnt teur prix de ta bontc : 
Tes attnitsi ta douceur, donnent un noaire) ctve 

A la Saifbn de la Beaitte* 

Daoit ce Plege dore^ tH trefts qu^on adnm^ 

Ah f quel cocur n^eft pat arr^ \ 
Xt qui, comme rOifeau.que k Miroir altire^ 

KTeftkcaptifdelaBeattte! 

Nature t'e ch^rit, eUe choifit ton ame 

Dans le Sein de rEtemite, 
Saos cefle elk entrctieiit fa pore & dotice Bsmme 

Dans le Giron de k Beaute. 

Aiofi de la Tdipe, en tons Ikm fi pri(ee> 

Se conferre Tdelat vanfee^ 
Par les Ondes de Tie a toute heure arro£^ 

Avx bords fleum de kBeaste* 

SI f amonreiix Hafit, fans fe hfier, te lone, 

Ceft Tencens de la verite ; 
|1 fcmtxendra toujours que ta rermeille jone 

Eft le palais de la Beaute. 



ODE IX. 



La Beaute que mon coeur adorif. 
Qui de la Rofe a les atCraks^ 
Comme elle, eft fous I'ombrage fraia 
D'Hyacinthes qu' Amour cokrc. 
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Ses joues ont plus de darte 
Que les Riiffleaux ou rem ie mivei 
£t fa belle bouche refpire 
Le foufRe de la volupte, 

. Lorfqtfellc tend fur fon vifage 
Le piege de fes beaux cheveux^ 
Elle dit au Zephyr heureux 
Garde le fecret & fois ftge. 
Ne peut-on drefler des Aotels 
A ccttc inoomparable belle ? 
O Ciel ! rends & vie ^temeUe^ 
Car fes appas font immortds* 

Quand je m'enilammai pour fes charmes^ 
Je me difoisatec foupirs^ 
Cette perle de mes d€6n 
Va me couter bten des alatmes 1 
Si cette mer etoit fails fond, 
Battu de fes vagues fans cefle^ 
Trouverois-je ccttc richefle 
Dans un abyme fi profond ? 

Jette, jette du vin a tcrrc j 
Tel fut le fort dc ces H6ros, 
Qui n'eurent jamais de repos, 
Rcdqutables foudres dc guerre : % 

J>e Gemchid & de Caikhosa9 ^ 

Le pouvoir n'eft plus qu^unc fable^ 
Quoiquc jadis fi formidable 
A I'Univers 11 ait paru. 

Quand je contemple ta Stature 
Si femblable a Taltier Cypres j 
Quand j'ofe Tadmirer de prds, 
lUt le prends pas pour une injure. 
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A ta Source je veux m'sifleoir ; 
Ceil dans fon eau paifibl« &'claire 
Qu*eft le remede falutaire 
Au mal qui fait mon defefpoir. 

Veux-tu m^arreter dans ta clla^le i 
Hate-toi d'en fener les nceuds^ 
Les delais tralnent apres eux 
Trop de malheur & trop de peine* 
£pargne-moi la cruaut& 
Des fleches que I'abfence dardej 
Si tu veux que le Ciel te garde 
De Topil de Ifi malignite* 

Quand la Rofe qui vient d'«clore» 
Tendre Roflignoli te fouritj 
Quand a tes yeux eUe fleurit^ 
£t des plus doux feux fe colore^ 
Ah ! Grains mille pieges divers I 
On doit peu compter fur la Rofe^ 
Quoiqu'en elle fe trouve enclofe 
La beaute de tout TUniver^ 

Ma MaltreSe boit a la ronde, 
£t n'a pour moi que du dedain ; 
Viens, Ordonnateur du feftin^ 
Vicns, & Qia vengeance fcconde : 
Nul cceur n'echappe aux doux attraits 
De la n^oin^rc de fes opilladcs;i 
EUe drefle fes e^nbufcades, 
£t fans cefle ajufte fes traits* 

A la Cour de ta bien«aimee 
HafiZ) qu'eft-il done arrive? 
Les Rois en.baifent le pave^ 
Toute la j^e eft alarme^* 
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De ton fprt quelle eft la riguettr? 
L'objet qui ces beaux feux .allume 
Remplit ton ame d'antieT^ume, 
Quand f^ bouche a tant de dour ur. 



ODE X. ' ^»e««- 



O Toi, legcr & doux Zephire, 
Quand tu pafles par le fejour 
Ou Tobjet de mon tendre amour 
Entour€ des graces refpire, 
Fais qu*au rctour, felon mes vocux, 
Ton haleinc foit parmiiiee 
De cette fenteur embaumee 
Qu*cpand Tambre de fes cheveux* 

Que de fon fouffle favorable 
Mon fttre feroit ranime. 
Si par toi de mon bien-aime 
J'avois un meflage agrcable ! 
Si trop foible tu ne peux pas 
Porter ce poids, a ma pricre 
Jctte fur moi de la pouffidre, • 
Que tu recucillcs fous fes pas. 

Mon ame languit dans Tattcntc 
De fon retour fi d6fire. 
Ah ! quand ce vifage adore 
Viendra*t-il la rendrc contente ? 
Le pin fut moins haut que mon cocur, 
A prefent au faule fcmblable. 
Pour cet objet incomparable 
II tremble d'amourcufc ardcur. 
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Qttoique celui que mon cctur aime» 
Pour ma tendrefle ait peu d^^gards, 
HSas ! pour un de fes regards 
Je donnerois Tunivers meme. 
Que ce feroit un bien pour moi, 
Puifqu'a fes pieds le fort m'enchaine^ 
De n'aroir d'autre foin ni peine, 
Dd'ne vivre que pour mon Roi I 



Digiti 



ized by Google 



DISSERTATION 



sua 



LA LITTkRATURE ORIENTALE. 



CHSftCHEZ LS SATOIR FUT-IZ. A LA CHINS. 
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UN roi de Slam ne pouvolt pas s'imstgiaer 
qu'il y eut dans le monde un autre royaurae 
que le fien. II avoit, a la verite, oui parler 
d une race d'animaux qui habitoient TOc- 
cident ; mai§ il n'en avoit jamais vu : car ce 
n'etoit point a lui que Louis XIV. envoya 
des miffionnaires avec la finguliere propoii- 
tion d'abolir le culte de fes ancetres, et de 
croire a des myfteres malgre lui. Ses cour- 
tifans lui difoient que cette race n'etoit qu'uue 
race de fmges ; fes pretres ajoutoient qu*elle 
n'admettoit pas les metamorphofes du grand 
Fum Chi Ham -, et fes philofophes afluroient, 
que, felon des traditions tres-anciennes, chaque 
habitant de ce pays barbare n'avoit qu'un 
ceil au milieu du front. Le roi ayant (comme 
il le devoit) ajoute foi a ces difcours, ce fut 
depuis un dogme foijdamental des Siamois 

VOL. X. T 
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que les Occidentaux n'avoient qu'un oeiL 
Nous fommes a I'egard des Orientaux a peu 
pres dans le cas ou les habitans de Siam etoient 
au notre. Si le peu que nous connoiflbns 
de leur figure nous cmpeche de dire qu'ils 
n'ont qu'un oeil, nous faifons pis, car nous 
leur denions le gout et Tame. 

L'abfurdite du vulgaire de traiter avec me- 
pris des nations, eclairees parce qu'il ignore 
leur merite, eft femblable a celle de fuppofer 
que la lumiere cefleroit au dela de nbtre petit 
horizon. Tels font, pourtant, , les prejugcs 
humains, et Taveuglement ou ils nous plong- 
cnt ; mais ne feroit-il pas poflible de les 
difliper dans le cas dont il s'agit ? Ne peut-on 
pas du moins prouver combien ils font mal 
fondes ? C'eft ce qu on fe propofe d'eflayer, et 
d'examiner dans cette differtation. 

Toute la litterature confifte en trois branch- 
es ; rhiftoire, foit civile, foit naturelle ; la 
philofophie, foit qu'elle ait pour objet la con- 
noiffance de rhomme, foit qu'elle etende fa 
vue fur tout Tunivers ; la poefie, foit qu'elle 
parle le langage des paffions impetueufes, foit 
qu'elle nous faffe la defcription pittorefque 
de la belle nature, ou le recit metriquc de 
quelque aftion intereffante. 

Tout le monde eft qnanime fur Tutilite 
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<Je rhiftoire, e* de la philofophie ; il n'en eft 
pas de meme fur la poefie, et les ouvrages de 
pure imagination. Ce qui n'eft qu'un amufe-*- 
ment, vous dira un raifonneur fevere, ce qui 
ne contribue en rien aux vertus morales, doii 
etre profcrit d'une bonne education. Si cette 
maxime, digne d'un Vifigoth, etoit re9ue 
fans etre difcutee, que deviendroient les belles- 
lettres et les beaux-arts ? Repliquera-t-on que - 
la vie eft courte, que le temps eft precieux ? 
On pourroit repondre a cela, que, pour la 
plupart des 4iommes, la vie eft miferable et le 
temps ennuyeux, et que ce n'eft qu'un tiflu 
d'araufemens qui nous fait fupporter avec 
moins d'amertume le mal de vivre. ■ Mais il 
vaut mieux envifager les chofes fous un afpett 
plus riant, fans etre moins utile. II vaut 
mieux prouver que Tamour des belles-lettres 
eft la meilleure reflburce que nous ayons con- ' 
tre les paffions qui nous affiegent fans cefle, 
et contre les amorces du vice. En eifet, par- 
courons d'un oeil tranquille les diverfes clafles 
d'hommes, nous les verrons perpetuellement 
occupes de divertiflemens frivoIes> dans Tefpoir 
de fe fouftraire a leurs proprcs reflexions ; ils 
cherchent, dans le jeu, daqs retpurdiflement 
des plaifirs bruyans, dans les groflieres vo- 
luptes, le bonheur qui, comme leur ombre, 
s'eloigne d'eux a chaque pas qu'ils font pour 
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8*cn approcher. L*homme delettres, aucon* 
traire, fubjugue le vice en fuyant les chemins 
trop frayes qui y conduifent ; ils ne pretend 
point aneantir fes paffions, mais il fait les 
dirigcr ; fon temps n'a aucun vide, il s'oc- 
cupe toujours, et ne s'ennuye jamais : la 
folitude n'a rien de trifle pour lui ; s'il eft 
aflailli par quelque tempete, fon cocur n'en 
demeure pas moins calme et paifible; s'il 
erre parmi les rochers, fa gaiete ordinaire 
Taccompagne ; avec un vifage ferieux, il a un 
efpiit enjoue ; il attend avec refignation d'etre 
cclaire par la mort, ou plutot par une nouvelle 
vie, fur les v^rites dont il n'aperfoit que la 
lueur. 

Quant aux dangers attribu^s a la poefie, 
par la crainte defquels 6n voudroit nous priver 
de cette aimable fleur de toutes les fciences, 
ils font chimeriques. Le poete, qui peint le 
defordre, et la fougue des paffions, n'en donne 
pas un tableau fort feduifant ; et celui qui ex- 
prime les tendres fentimens n'eft point a re- 
douter, puifqu'il parle le langage de la nature, 
auquel la faine philofophie n a jamais ferme I'o- 
reille. D'ailleurs, la plupart de nos libertins fa- 
vent a peine ce que c'eft que la poefie, et le 
libertinage n'en] va pas moins fon train. On n'a 
jamais vu qu^un jeune homme ait ete excite 
a la debauche par.un roman de chevalerie, ni 
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meme par une ode d'Anacreon. Apres avoir 
lu TArcadie de Sidney, cet ouvrage delicieux, 
nous n'irons pas chercher une Pamela et une 
Philoclee parmi les filles perdues ; nous nous 
flatterions^ tout au plus, de trouver quelque 
reflemblance a ces etres fi parfaits et fi ima- 
ginaires panni les femmes vertueufes. 

En voila aflez, et peut-etre trop, pour 
Tapologie de la litterature en general; nous 
n'en dirons jamais plus qu'il ne faut fur celle 
des Orientaux en particulier. , 

Examinons done les ouvrages de ces peu- ' 
pies fur ces trois fujets j Thiftoire, la philofo- 
phie, et la poefie. 

On ne fauroit difconvenir que TAlie n'ait 
ete le theatre de plufieurs evenemens memo- 
rabies ; qu'elle ne foit ornee de plus belles 
productions de la nature; quelle n'ait ete 
illuftrce par un grand nombre de guerriers 
cxperimentes, de fages confeillers, de rois 
vertueux, II fufEt done aux hiftoriens Afia- 
tiques d'etre eclaires, et fans prevention, pour 
que leurs hiftoires foient intereflantes, II y a 
plus ; elles font auffi elegantes que fublimes. 
Les narrations seches & inflpides prennent, 
fous la plume de ces puiiTans genies, dcs 
beautes et des charmes* On ne doit pas juger 
de ce que nous avan^ons ici par Thiftoire de 
Nader Chah qu'on vient^d'imprimer a Lon- 
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> , dres ; la fecherefTe et la monotonie etoient 
inevitables dans un fujet traite comme un 
journal militaire : mais c eft un recueil pre- 
cieux de materiaux pour une hiftoire raifon- 
nee de riiomme le plus extraordinaire qui ait 
paru dans ce fiecle, fans en exceptor les deux 
fameux rivaux Charles XII . et Pierre le 
Grand, 

Mais que pourroit-on objefter contre l*hif- 
toire de Tamerlan ecrite par Ebn Abi Arab- 
chah, laquelle eft entre les mains de tous Ics 
favans, et done le public mcme a eu quelque 
idee par la tradudion de M. Vattier ? 

Pour apprecier equitablement le merite des 
hiftoires Orientales, il faut lire les oeuvres 
d'Aboulfeda le.Xenophon de TOrient, & d'Is- 
fahani qui en eft le Thucydide ; et pour avoir 
unejdee de la fecondite de ces hiftoriens, on 
n'a qu'a feuilleter les volumes immenfes de 
Mirkhond et de Noveiri. 

En matiere de philofophie morale les 
Orientaux ne cedent le prix a nuUe autre 
nation ; temoin Texcellent livre de Calileh va 
Demnah^ qui a ete traduit dans toutes les 
langues connues. Limitation Perfane de cet 
ouvrage par Cachefi, ainfi que celle en Turc 
par Ali Tchelebi, eft embellie de toutes les 
fleursfde la rhetorique Orientale, 

II faut avouer que les fciences abftraites ne 
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font, pour ainfi dire, que dans leur berceau 
chez les Afiatiques, mais nous n'avons pas 
befoin d'y recourir, pendant que nous avons 
les precieux volumes de Newton, de Leibnitz, 
de Wallis, de Halley, de Bernouilli, et de 
plufieurs autres qui laiflent bien loin derriere 
eux les Archimedes et les Ptolemees. Ce 
n'eft pas que les Orlentaux n'ayent eu de 
tres-habiles mathcmaticiens, et d'excellens 
aftronomes ; mais ces fciences n'ont jamais ^ 
atteint, parmi eux, au point de perfection on 
les grands hommes dont on vient de parler 
les ont elevees. 

Tout le monde a oui parler des mcdecins ( 

Arabes, mais I'auteur n'a lu qu'un feul de 
leurs ouvrages*, et n'ofe prononcer a ce fujet ; 
il fait feulement que le nom celebre d'Abou 
Sina he fera pas facilement oublie. L'Alie 
produit en grande quantite des racines et des 
herbes medicinales ; plufieurs drogues fa- 
lutaires y font en ufage ; on en trouve la def- 
cription, avec Tenumeration de leurs vertus, 
dans un grand nombre de livres. Ces livres 
ne pourroient-ils pas etre tr^s-avantageux au 
progres de Tart confervateur de Tefpece hu- 
jnaine I 

Paflbns a la poefie, dans laquelle brillent 

* Le Banquet des Medecinsy par Ebn Botlan, oiwragQ 
trSs-fingulier, et tres-agreable. 
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principalcment reijprit ct la vivacite de ccs 
nations. 

On n'a pas deflfein d'etaler ici les difFerens 
genres de poefie Afiatique, dont le tradu<Jieur 
de Mirza Mahadi a deja donne quelques ex- 
emples. On tachera feulement de repondre 
a quelques objedlions aufli injuftes que mal 
fondees. 

Les Europeens, pour Tordinaire, traitent 
les Orientaux en fauvages ignorans et grof- 
fiers, dont la poefie n'eft que fougue et de- 
reglement, ct dont les ccrits font depourvus 
de graces, de delicatefle, et d'elegance. On 
pourroit oppofer a ces critiques que tous les 
hommes ayant les memes paflions les ex- 
priment de la meme maniere; et qlie la 
difference n'eft que xians les idiomes dont ils 
fe fervent ; mais ce n'eft point affez. Tous 
les hommes ont bien, fi Ton veut, le germe 
des memes paffions; cependant ces paffions 
ont mille modifications et nuances felon la 
diverfite de leurs habitudes, de leur education 
et de leurs climats. Or ces trois chofes pa- 
roiflent concourir en faveur des poetes Orien- 
taux, et doivent les mettre au deffus des 
notres. -Habitues des i'enfance a m^prifer les 
langues des autrcs nations, les Afiatiques s'ap- 
pliquent uniquement a cultiverles leurs. Ce 
fut la le grand avantageTqu'eurent les anciens 
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Grecs, lefquels confacrerent leurs plus beaux 
Jours a perfedionner ces ouvrages fublinies, 
ou Telegance du langage eft proportionnee a 
la grandeur des fentimens. 

Les m^pris des Orientaux pour notrc lit- 
terature eft auffi injufte que celui que nous 
affedlons pour la leur ; nos prcjuges viennent 
de la meme fource ; de I'amour propre, et de 
Tignorance: profitons de leurs travers, et 
corrigeons les nfitres. 

Les Arabes et les Perfans, eleves dans un 
loifir doux et paifible, fe livrent a leurs di£- 
ferens genies ; et pendant que les uns don* 
nent reflbr a leur imagination bouillante, les 
autres fuivent le chemin plus epineux, mais 
plus fur, de la philofophie et de la v^rite. 
Nes fous un ciel tranquille et ferein, entoures 
de mille delices, les poetes chantent les ob- 
jets charmans de la belle nature, pendant que 
les philofophes eh approfondiflent les prin- 
cipes ; les uns donnent aux hommes des 
plaiiirs inexprimables, les autres leur en mon- 
trent les fourcesi D'un cote les Amralkis, les 
Zoulremma, les Hafiz, les Nezami, les Mefiki, 
les Baki, expriment Temportement des paf- 
fions ; de 1 autre les Sadi, les Nabi, les Attar, 
infpirent Tamour de la rertu ; les Antarah, 
les Ferdoufi, les Aboulola, s elevent fur les 
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^ ailes du fublime jufqu a la region de The- 
roifme*. 

Ceux qui ne favent pas les langues des 
Orientaux, font des juges incompete^ns de 
leur poefie. lis reflemblent a ces erudits qui 
pretendent decider fur le mcrite de la mu- 
fique des Grecs fans favoir ce que c'eft qu'un 
modc> ou combien il y en avoit parmi eux. 
Je noublierai jamais ce que dit M. de Voltaire 
de ceux qui ne connoiffent la poefie et les 
moeurs etrangeres que par des traductions et 
fur des oui'-dire, et les condamnent fans 
preuves : '^ lis font, dit-il, commes des aveugles 

, '* qui affureroient qu'une rofe ne pent avoir 
*^ des couleurs vives, parce qii'ils en compte- 
*' roient les epines a tatons," 

* On n*a pas mentionne ici la mllliemc partic des poetes, 
hiftoriens, et philofophes Orientaux. Ceux qui deCrent 
d*en connoitre davantage peuvent confulter Touvrage pro- 
fond et intereffant de M. d'Herbelot ; et le^ voyages in- 
ftru£lifs et agreables du chevalier Chardin : ils feront 
biep auffi de jeter un coup d'oeil fur les catalogues de 
la Bibliotheque du roi de France, de TEfcurial, de celles 
de Leyde et d'Oxford. On fera bientot a portec de voir 
les richeffes dc cette demiere par les foins d'un homme 
auffi favant qu'infatigable, qui y travaille aftuellement. 
Nous voudrions meme qu*ils feuilletaifent fans cefTe.les 
ecrits des Golius, des Podbck, des Schultens, et des 
Reifke-, ecrits, ou Ton trouvera beaucoup d'erudition, 
mais, peut-etre, un peu trop d'etalage. 
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Mais void une experience qui obvieroit a 
cette erreur, et dont on confeille reflai. Qu'on 
prenne deux odes, I'unc Arabe ou Perfane, 
I'autre Grecque ou Latinej qu'on les fafle 
traduire prefque mot a mot dans une langue 
ufitee, fans aucun ornement ni palliation; 
qu'on accorde ce qui eft du a la diverfite des 
idiomes, des lieux, et des coutumes des deux 
cotes egalement, et qu'enfuite on prononce 
fans prejuge entre les productions des Orien- 
taux, et les ouvrages que nous admirons tous 
les jours. 

EclaircifTons cette idee par un exemple. 

Dixieme ODE d'HAFiz. 

Le poete Perfan fupplie le Zephyr de re- 
procher a fon ami fon peu d'attention et fon 
indifference. • Dans le dernier couplet il parle 
tres-favorablement. de fes propres vers, in- 
finuant que toute la nature en eft charmee, 
excepte Tobjet de fon attachement. 

'* Zephyr, dis tendreracnt a ce chevreuil 
" delicat, c*eft toi.qui nous fais defirer les col- 
*^ lines et les deferts. ' " 

^* Pourquoi ce marchand de fucre (puifle fa 
*Wie etr« prolongee!) ne regrette-t-il pas 
" Tabfence du perroquet au bec-fucre ? 

^' JEft-ce I'arrogance de ta beaute, .0 rofc, 
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" qui ne te permet pas de demander des nou- 
" velles du roffignol amoureux ? 

*' Les belles qualites de Tame font les pieges 
" d un coeur inftruit : on ne prend pas un 
" oifeau prudent ayec des filets et des lacs. 

" Lorfqu'affis avec tes compagnons tu bois 
" un vin exquis, fouviens-toi de tes amis qui 
** traverfent les deferts, 

" Je ne fais par quelle raifon la jeunefTe, a 
" la taille de cypres, aux yeux noirs, au teint 
'* brillant comme lajune,' n*a pas la couleur 
^* de la fincerite. 

*' Le feul reproche qu'on puifle faire a tes 
** charmes, c'eft que ton afpe£t raviflant n'eft 
** pas decore d'un coeur fidelle. 

**^ Eft41 etonnant, que les etres celeftes foient 
*' emus par les chants d'Hafiz, et que fa me- 
^* lodie fafle danfer les aftres ? 

ODE XXXIL 

Du premier livre d'HoRACE. 

** Nous t'implorons, O ma lyre ! fi autrefois 
*' dans notre loifir, fous Tombre des bois, nous 
*' t'avons fait refonner a des chants qui pouvoi- 
*' ent vivre cette annee et plufieurs autres, ac- 
'* corde-nous a pr^fent une ode Romaine ; 

*' Toi, qui fus d abord accordee par le ci- 
** toyen de Lcfbos, lequel, quoiqu'ardent dans 
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'^ la guerre, et au milieu des armes, 6u lorf- 
^* qu'il avoit attache au rivage humide fon 
*' vaifleau agite, 

** Chantoit Bacchus et les Miifes, Venus 
** et r Enfant qui s'attache toujours a elle, et 
*' Lycus avec fes attrayans ycux noirs, et fa 
" noire chevelure. 

*' O ecaille, ornement de Phebus, fi agrea- 
ble dans les feftins de Jupiter, O doux 
** foulagement aux ennuis, toutes les fois que 
" je t'invoque comme je le doi$, re9ois mon 
*' hommage." 

Donnez cette ode a quelqu'un qui ne fache 
pas le Latin ; qui ignore qu' Alcee etoit Tha- 
bitant de Lefbos dont il eft fait mention, et 
que ce poete eft appde citoyen par excellence; 
qui ne fente pas Tepithete Latinum, laquelle 
paroit fi inutile dans la tradudiion ; et il croira 
cette piece de poefie d'unc compofition auffi 
baroque que decoufue: c'eft la une experience 
que Tauteur a faite. Au contraire, montrez 
Toriginal de la meme ode a un homme de 
gout qui Tentende, il y trouvera des beautes 
qui le charmeront, des expreflions heureufes, 
une'vivacite admirable, une melodie douce et 
coulante. 

Par les memes raifons, la feconde et la 
troifieme ftances de Tode Perfane feroient 
inintelligibles a un ledteur Europcen, qui ig- 
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norcroit que Ic poete fe compare a un perro- 
quet et a un roffignol, et fon ami a un mar- 
chand de fucre et a une rofe, a caufe de fa 
douceur et de fa beaute. Tout Ic monde 
fait la fable du roffignol et de la rofe, a la- 
quelle Hafiz fait ici une allufion elegante. 

L'auteur ne doit rien decider au fujet de 
ces deux odes ; ce n'eft pas a lui a reglcr le 
gout de fes lc<3:curs. II demande feulement 
laquelle des deux eft ecrite avec cette fim- 
plicite charmante, qui fait un des principaux 
agremens de la poefie et de tous les beaux 
arts : il affure auffi que la plupart des odes 
Parfanes font compofees avec la meme facilite 
et la meme delicatefle. 

On trouvera, fans doute, qu'Hafiz parle ici 
de fon ami dans des termes trop ardens et 
trop paflionnes pour la fimple amitie. Des 
commentateurs pretendent que les odes de ce 
genre font emblematiques, et ne veulent ex- 
primer que Tamour divin, et les perfedions du 
prophete de la Mecque ; a pen pres comme 
le Cantique des Cantiques renferme fous des 
figures tres-voluptueufes les myfteres les plus 
fublimes, Quoiqu'il en foit, les poetes Perfans 
et Turcs n'ayant gucres Toccafion de voir les 
femmes qu'on tient renfermees dans les ferails, 
et ne pouvant peindre _que ce qu'ils ont vu, 
font obliges d'emprunter leurs images de la 
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beaute de Tautre fexe ; il n'en eft pas de 
meme des anciens poetes Arabes, contempo- 
raiiis de Mahomet, qui n'etalent dans leurs 
vers que les cbarmes des filles de leurs tribus. 

On pent encore alleguer que Tamour qui 
anime les poetes Perfans n'eft qu'un amour 
vertueux, et feulement exagere par la poefie. 
D'ailleurs, ceux qui ont lu le Banquet, le 
Phedre, et les Amans de Platon, favent bi'en 
que de pareilles expreflions font tolerees par 
les plus fages philofophes, lefquels ne fup- 
pofeiit pas les efprits afTez deregles^ et les 
coeurs aflcz depraves pour les prendre a la 
lettre. 

Quant a plufieurs autres objections chi- 
meriques qu'on fait contre la litterature Orien- 
^tale, nous y repondrons en tranfcrivant les 
termes dont fe fert un illuftre favant qui a 
daigne traduire du Turc en Fran9ois un traite 
fur Tart railitaire*. C'eft mettre un prix a 
cette differtation que de le citer. *' C'eft un 
** abfurde et ridicule prejuge, tout general 
" qu'il eft, de croire que les Mahometans 
*' font ignorans par principe de religion, et 
" que TAlcoran leur defend de s'inftruire, de 
" peur qu'ils ne s" aper96ivent de Tabfurdite 
" de leur croyance II eft vrai qu'a Tegard 

* Voiez un Traite de Tadique, imprime a Vienne 1769. 
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*' des arts et des fcicnces proprement dites, 
•* les Mahometans font et avouent ctre tres- 

•* inferieurs aux Europeens Mais pour cc 

" qui eft des belles-lettres, des pieces de poefie 
** et d'eloquence, ils feroient plus de difiBculte 
" de nous accorder la preference, et quelle 
** que puifle etre en cela leur prevention, 11 
** faut convenir qu'ils ont, fur-tout en poelie, 
** des pieces d une grande beaute dans leurs 
" langues ; et qui marquent aflez bien la vi- 
** vacite, Timagination, et la delicatefle de 

" Tefprit de ces nations — Du refte, tant 

** s'en faut que leur religion, ou leur groffie- 
" rete leur faffe concevoir du mepris pour les 
" lettres et les arts, qu'il n'y a peut-etre, aucun 
** peuple qui foit plus curieux, plus paffionne 
** pour les fciences, ni plus applique a Tetude, 
*' et ou le favoir donne plus de conlideration.'* 
Cette affertion n'auroit, peut-etre, pas be- 
foin de preuves pour ceux qui connoitroient 
celui qui I'a faite, mais ceux qui n'ont point 
cet avantage ne fcront pas fachcs de lire les 
fentimens d'un poete Turc * fur ce fujet : 

* Nabi Efendi, ecrivain fort eftime, qui mourut vers le 
commencement de ce fiecle. Comme Tauteur h*a pas eu 
le plaifir de lire Toriginal de ce livre Turc, il eft oblige 
d'emprunter la traduftion de M. Cardonne, qu*il fuppofe 
fidelle (voyex fes Melanges de Litterature Orientale). II 
cxhorte ce favant homme perfifter dans fes etudes Orien- 
tales, et d'enrichir le public de fes decourertes. li feroit 
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*^ Confacrez, mon fils, raurorc de votrt 
♦^ raifon a Tetude des fciences; elles font d'une 
^* reflbufcc infinie dans le cours de la vie; 
^^ elles ferment le coeiijr, pdlifTent I'efjprit,. et 
** inftruifent rhomnie de fes devoirs. C'eft 
" par elles que Votx parvient aux honneurs et 
** aux dignit^s j elles nous delaffent et nous 
** amufent dans la profperite, et deviennent 
^* notre confolation dans TadVerfite* Je ne 
** finirois point, fi je voulois entref dans Ic 
^* detail de tons les avantages qu'elleS ren- 
*^ ferment ; mais en vain, fans un© application 
** continupUe, vous voudrez acquerir les fci- 
*' ences ; elles font filles du travail^ et ce pi'eft 
^* que par fon moyen que vous pourrez ob- 
** tenir leur poffeffion. Tachez de vous orneif 
** Tefprit de toutes fortes de ponnoiflances ; il 
** lie prefente dans le cours de la vie une in- 
^* finite d*occalions, ou elles deviennent necef-^ 
*' faires. Quelle immenfe diftance n'y a-t-il 
** ipoint du favant a Tignorant ! La Jumiere la 
** plus ecletante epmparee avec les tenebres 
•* les plus epaifles, la vie avec k mort^ et Tex-* ^ 

a £bi:diaiter q^ ce TradaSteur habile eut youlu imprimei' 
rorigioa] du traite chartnant de Nabi Efendi. Ses contes 
tivis de rHumaiun Name, ou du Livre Augufte, ont €i6 
iong-temps conrius en Europe, fans qu'il le fut : et ceux 
qu'il a pris dans le livre elegant nomme Le DefTert des 
Califes^ Be font p^s traduits aife:2 litteral^m^nt. 
VOL. X, U 
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^* iftence avec le neant, expriment foibkment 
" Tinteryalle, qui fepare rhomme inftruit de 
" celui qui ne Teft pas. L'ignorance eft la 
" fource empoifonnec, d'ou decoulent tous Ics 
*' maux qui affligent cet univers, Taveugle fu- 
" perftition, rirreligion, la barbaric deftnic- 
" trice des arts, marchent a fes cotes ; ellc eft 
*^ fuivie de la honte, du m^pris, et de la baf- 
** fefle, ^ La langue Arabe, cette langue fi 
" riche, et en meme temps fi ancienne, qu*elle 
** paroit avoir- commence avec le monde; 
*' cette langue que parloit Abraham, ct fon 
* fils Ifmail, et qui, depuis ces patriarehes 
^* jufqu'a nous, s'eft confervce dans toute fa 
** purete, doit etre le premier objet de vos 
•• etudes ; mais il ne faut pas confacrer tout 
*' le temps de votre jeuneflc a Tapprendre. 
" Les langues ne font, pour ainfi dire, que 
** les avenues qui conduifent au temple ou 
*' refident les fciences. Meditez, mon fils, les 
" loix divines et humaines, elles font toutes 
** renfermees dans T Alcoran : ces cannoifTan- 
*' ces une fois acquifes, appliquez-vous a la 
** Logique, et a la Phyfique. NourrifTez- 
" vous fur-tout de la ledure des meilleurs au- 
" teurs. Un oifeau fans ailes ofe-t-il s'elever 
•* dans la region de Tair ? Le coquillage pre- 
** cicux qui renferme la perle, ne fe trouve 
*' point fur la furface dc Teau j c'cft aq fond 
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♦^ de la mer^ et a travers mille dangers, qu'il 
** faut aller le pecher." 

Nous avons montre le favoir des Orientaux j 
faifons voir leur gout j et ajoutons deux cha- 
pitres du m^me Nabi, traduits par le mfeme 
iavant homme. 

Sur la PoESiE* 
•^ Avant de courir, mon fils, la penible car* 
** riere de la poefie, il faut confulter vos forces j 
*• li vous fentez au-dedans de vous-mfeme ce 
** feu divin qui embrafe les grands J)octes^ 
*• liyrez-vous alors a votf e genie. Nourriffez 
'* d'abord votre efprit par la le£lure de ceux 
*^ qui oat excelle dans Tart des vers* Nefi et 
V Baki tiennent le premier rang parmi les 
V* Turcs. La Perfe, fertile en beaux efprits, a 
** produit un grand nombre de bons poetes. 
** Quelle purete et quelle force ne trquve-t- 
^* on pas dans Saib, et dans Kelimi ? Giami, 
f^ Nouri, et Khakani brillent de mille beautes 
** que Ton ne pent decrire. Sadi, comme un 
** tendre roflignol, fait retentir les bocages de 
*' fes accens melodieux. Chevket, femblable 
*' a un aigle, 61dve fon vol ambitieux jufqu'au' 
** cicL Hafiz chante Tamour, et le doux jus 
/^ de la tlfeille, tandis qu' Atter t^che de rendre 
** les hommes plus vertueux par lefr, pr^ceptes 
^^ de la plus fublime morale. I^s Arabes 

■ a-/- • 
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** n'ont pas cultive la poefie avec moins d*ar- 
*' deur que les Perfans : ils ont meme plus de 
♦* cet enthoufiafme, de cette fureur poetiqu^*, 
** qui faifit, ^chauffe, et enleve le coeur. Leur 
** ftyle eft impetueux ; leur imagination vive 
** peint avec force les objets, ct ils mettcnt 
** dans leurs vers toute la chaleur du climat 
*^ qu'ils habitent. Ih reflemblent a un dia- 
" niant qui etincelle de mille feux ; mais pour 
*^ fentir leur beaute, il faut entendre leur 
^* langue. Quiconque rent atteindre la per- 
^^ fedtton, doit favoir parfaitement f Arabe et 
•* le Perfan : ccs deux langues font comme les 
*' ailes avec lefquelles un poete, qui veut 
^* prendre fon effor, peut s'elever dans les airs : 
^ fans leur fecours il rampera toujours par 
•* terre. 

** Voulez-vous, mon fils, que vos vers, ef* 
*^ times de vos contemporains, paflent a la 
*' pofterite ? Que toujours la rime foit d*ac- 
** cord avec la raifon ; que fous tm cmblcme 
*< ingenieux, fous unc allegoric fine, ils ren- 
" '* ferment une verite utile ; qu'ils contribuent 
^' enfin a rendre les hommes plus vertueux. 
** Le jardin de la poefie eft fee et aride, s'il 
^ n'eft arrofe des eaux de la philofophie. 

* J'ai omis oette parenthefe, Sifofe ainfi nfes^rimeK, 
Le tradufteur Ta fans ddute ajoutee. Un poete nc fait 

jamais Tapologie de fes exprefEons : il ofe tout, 
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La plupart de nos poetes mediocres nepar- 
** lent que de narciffes, de boucles de cheveux, 
" de yin, et de roffignols, Veulent-ils faire le 
" portrait de la Beaute imaginaire dont ijs font 
•* epris, ils la comparent tantot au printemps, 
•* tant6t a une prairie emaillec. Ses levres font 
*^ comme la rofe, ct fon teint comme le jafmin* 
** Serviles et froides imitateurs, leur imagina-* 
** tion languiffante ne leur prcfentc point dc 
" nouvclles images j ils n'ofent marcher par 
** un chemin qui n a pas ete trace. 

*^ La verite, mon fils, n'a pas befoin de la 
** fatire, pour nous faire entendre fa voix. 
** N'occupez done jamais votre mufe a ce 
" genre de poefie. Un fatirique de profeflion 
** eft redoute de tout le monde, et perfonne 
** ne croit etre a Tabri des traits malins de fit 
^ plume. La haine, Tenvie, fe dechainent 
** contre liii, et les maux que lui caufent fes 
*• vers mordans le font repentir mille fois de 
** s'etre livre a fon genie caullique." 

On a vu ce Nabi Efendi, comme un phi- 
lofophe fublime, & comme un critique judi- 
cieux; on verra maintenant reuni dansv le 
mcme caradere le poete & Thomme de gput. 

Sur le Printemps. 
** Le printemps, mon fils, eft la plus belle 
'^de toutes les faifons ; la nature, qui paroif- 
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** foitexpirante, pendant les rigucurs dc Thivcr, 
fe ranime, ct prcnd une vie nouvelle. Tous 
les etres qui la compofent font dans un dou^ 
** mouvement, et tout annonce une revolution 
*' generale. La feve dans les v^g^taux, et le 
** fang dans les animaux, clrcule avec plus de 
" rapidite. Les arbres fe parent de leurs 
•' nouveaux vetemens, et les prcs font emailles 
** de mille fleurs naiflkntes. Les ruiffeaux 
** dont Tonde captive paroiffoit enchatn^e par 
*• les noirs aquilons, brifent leurs cbaxnes i 
*1 'approche des doux Zephyrs. Les oifeaux 
chantent leurs plaifirs, et font retcntir le§ 
bois de leurs ramages amoureux. 
" Livrez-vous, mon fils, a tous les charmes 
^* de la belle faifon. Abandonnez alors la 
«* pompe des cites, pour habiter les humbles 
** campagnes. Elles ont ^tc le premier fejour 
** de Thomme ; Ton y goute des plaifirs moins 
** brillans, peut-etre, mais plus purs que ceux 
*^ que Ton prife tant dans les villes. C'eft la 
** ou le philofophe, apres avoir contemple la 
^' nature, ne peut s'empecher d*admirer la 
^^ grandeur de Dieu dans fes ouvragcs ^. 

** Les prairies et les forets ne laiflent point 
^' dc trifteffe dans le coeur de rhomme. Eft- 

t. Ceci eft tres-conforme aux fentimens dla Milton^ dans 
fpn Trai^e de TEducation^ ou il parle du printemps ct ^e 
la mufique. 
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** il un lieu plus favorable aux amans, et oil 
^* ils puiflent micux entrctenir leur douce 
** rSverie ? Tous les fens font flattes a la fois ; 
** les yeux par la verdure, Todorat par le par- 
*' fum qu'exh'alent les fleurs, et le chant du 
** roiCgnol fait les delices d'une oreille fen-^ 
*• fible. Que la mufique ait de Tempire fur 
** votre amej abandonnez-vous a toutcs fes 
^* itnpreflions ; qu!elle vpus enleve et vous 
*' tranfporte hors de vous^meme. La mu- 
•* fique^ ainfi que la poefie, peint les objets a 
^* Tefprit. EUe exprime les differentes paf- 
** fion§ ; elle a des reflbrts fecrets, tantot pour 
** nous attendrir, tantot pour nous mettre en 
** courroux: Ton diroit dans ces inftans que 
** le coeur eft d'intelligence avec les oreilles *•'* 

* IsPeft-il pas etonnant qu'un Turc s'exprime avec plus 
d'enthoufiafme fur la mufique, qu'aucun muficien avant 
Roufleau ? Ne diroit-on pas que Nabi Efendi avoit puife 
fes idees fur cet art dans les ecrits de ce bouillant ecrivaln ? 
** Tout ce que rimagination peut fe reprefenter eft du 
** reflbrt de la poefie. La peinture, qui n'offire point fes 
'^ tableaux a rimagination^ mais aux fens, et a un feul 
** fens, ne peint que les objets foumis a la vue. La mu- 
•' Cque fembleroit avoir les memes bornes par rapport i 
" Touie ; cependant elle peint tout, meme les objets qui 
*^ ne font que vifibles ; par un preftige prefqu'incon- 
** cevable, elle femble mettre Toeil dans Toreille," &c. 
Voiez dans le Di£lionnaire de Mufique par Rouflcau, les 
articles admitables, air, imitation, genie, opera, exprejjion, 
milodie^ unite de melodie, &c. 
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Tout ce que nous venons de dire et d<; 
citer fuffit pour faire connoitre ie goftt des 
Mahometans pour les beaux arts. Que ceus 
qui en doutent encore lifent Thiftoire des Turcsr 
]f)ar le Prince Cantimir, ^leve JL Conftantino- 
pie, et tres-verf^ dans Tarchitedhire, la pein-r 
ture, et la mufique. On y verra une mag- 
aiifiquc defcriptiofi dii Wftipie de Selim ; on 
y apprendra que les portraits de tous lt% em- 
pereUrS Ottomans foAt eonfefves disins la bi^ 
bliotheque du fultaft, parmi lefquels Spliman 
eft f eprefeAt6 ayant k la tiiain un livre de fes 
conftitutions ; portrait que le prince autpuir 
Ajbiite avoir fait graver. 

Quand k la mufiqu*, elle 4ft eft grande 
cftime cbez les peuples de TOrlent ; dtiims % 
ce fujet les propres termcs du prince de Mol- 
davie. Cpmme nous n'ayons pas eu le bon-y 
heur de Jire Toriginal Latin de cette hiftoire 
admirably qui eft en manufcript^ il faut que le 
lefteur fe contente dc la traduction de M, 
Joncquicres. 

*' Huflein fut le Mecenas des Muficiens de 
f' rOrient j il merite ce titre a caufe qu'il fe 
^* declara le patron d'Hoja Muficar, qui eft 
f' rOrphee des Perfes, et de fori difcipIe.Gulam 
*' Arabe. Toute la Perfe et la Turquie furent 
^' enchantees de leur melodic, et de leur^ 
l^ chanfons. Le temps fit perdre le gout dc 
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^ la mulique, mais fous Mahomet nous avons 
^ Vu cet art non feulement revivre, mais m^me 
** iStre pouff^ ^ fa perfeftion par un noble per- 
** fonnage de Conftantinople, nomme Qfmaa 
^* Efendi. II forma pliifieurs grands maitres 
^* tant pour la voix, que pour les inftrumens- 
*^ Peut-0tre trouvera-t-on etrange en Europe 
^ que je releve ici le gout de la mufique chez 
^' unc qiation rdputee barbare parmi les chr^-. 
^' tiens* J'avoue que la barbarie r^gnoit par- 
^' mi les Ottomans dans Tenfance de leur em- 
'^ pire J leurs princes n'ayant alors d'autre* 
^* penfees que d'etendre leur domination: mais 
^' le temps ayant mis fin a leurs premieres 
^* conqu6tes> les arts, fruits ordinaires de la 
** paix, ont trouve place a leur tour dans cea , 
*^ efprits jufques-la feroces 2 la politeffe au- 
^* jourd'hui s'y fait tellement remarquer, qu*on 
*' liY aper9oit pas la moindre trace de fou 
** ancienne groffienet^. J'ofe mfeme avancer 
*' que la mufique des Turcs eft beaucoup 
*' plus parfaite que celle de TEurope du c6t6 
'* de la mefure, et de h proportion des mots/' 

Le prince Cantimir n'auroit-il point vu un 
Qpera Fran9ois ^ 

II eft prouve, ce nous femble, que leg 
Jettres et les beaux arts font dans la plus 
grande eftime chez les Orientaux. A ces 
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preuves ajoutons-en une autre encore plus 
convainquante. Ce fera les propres paroles 
de Mdiomet, qu'on a choifies pour 1 epigraphe 
4e cet ouvrage : •* Cherchez le favoir fut-il a 
*' la Chine*. Le meme legiflateur difoit 
auffi, ** Le favoir eft permis a tous les croyans, 
♦* et a toutes les croyantes." Quoi ! dira-t- 
' on, font-ce la les preceptes de ce groffier et 
V fanguinaire impofteur? de Mahomet! Oui; 
de Mahomet, ce heros eloquent et vertueux j 
car en verite ces derniers titres lui font dus, 
quoiqu'en difent les bourreaux Dominicains. 
On n'entreprend point de juftifier Timpofture 
de fa religion, ni fa pretention au don de pro- 
phetic, mais fa fraude feroit peut-etre la feule 
chofe qu'on pourroit lui reprocher, apr^s avoir 
fait le procds a Numa fur fes pretcndus entre- 
tiens avec la nymphe Egerie. En effet, on 
ne trouve pas que Mahomet ait ete noirci 
d'aucun vice ; fes talens pour la guerre, fes 
vertus morales, fa fagacite, le mettent au niveau 
des Alexandre, des Solon, et des Lycurgue i 

* Quoique Mahomet ne parle let de la Chine que me* 
taphoriquement, nous pounions I'entendre a la lettre : 
Car nous fommes perfuades que la litterature Chinoife 
feroit audi utile qu'intereffante. Pour s'en convaincrc, 
on n*a qu'a lire les ouvrages moraux de Confucius traduits 
par le Pdre Couplet* 
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'et fi 1* Alcoran eft de fa compofition, comme 
cela parent demontre*, on doit le mettre au 
rang des plus habiles rhetorieiens ou des plus 
^legans poetes. 

On a parle jufqulci de la richefle de la lit- 
tcratute Afiatique dans tous les genres ; maii 
xrette richefle, dira-t-on, ne fuffit pas pour nous 
^edommager de la peine d etudier trois langues 
4ifficiles et baroques. Voila un prejuge aulli 
jnal fonde que tous les autres. 

Les Ungues Afiatiques font faciles, fonores, 
iet muficales. S'il y a dans le monde un 
dialede propre a la poefie douce et melodieufe, 
i:*eft aflurement le Perfan, quoiqu'il ferve avec 
Ic menip fucces pour peipdre fes tableaux fub- 
limes. La langue Arabe eft adaptee aux 
grandes expreflions, a d^crire les objets frap- 
paus, a exprimer les fentimens impetueux; 
elle ne manque pas, cependant, fi le fujet 
Texige, de tendreffe et de douceur, mais c'eft 
la douceur d'une fultane fiere et majeftueufe, 
tandis que celle de la langue Perfane reflemble 
aux teqdres accens d'une bergere aimable. Cc 
qu'on a dit des langues Perfane et Arabe, 

* II n'eft pas probable que Mahomet ait ete aide dans 
fon ouvrage par un moine hiftorien, et par un Juif, comme 
on le pretend communement, Ce qui eft certain, c'cft que 
Tauteur de TAlcoran, quel qu'il fut, n'avoit qu*une idee 
tr^s-conf ufe de notre religion, et n'avoit jamais lu Tecriture. 
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pcut etre applique a Tidiome Turc, dont Ic 
ilyle elegant et poetique emprunte fes beaute& 
de» deux autres^ et cache affez bien la gro£- 
fierete de fon engine Scythe. i 

Pour ne pas multiplier les citations, et en 
meme temps pour donner quelque preuve de 
ce que nous avan9ons, il fuffit delranfcrire en 
caradkeres Romains i'original de cette ode 
d'Hafiz qu'on vient de traduire« 

i 
Gazel. 
. Seba belutf bogou an gazali ran^ra 
Kih fer becouh va biaban to dad^ rnara* 
Chekerforouche keh umrccbe diraz bad tchera. 
Tefekkedi nekuned touti chekerkhkra. 
Gorouri hufn idgiazet megher nedad ai gul 
Kih porfocbi nekuni endelib cheida^a. 
Be kholk valutf tuan kerd feld ahli nazar 
Be bend vadam neghirend murg danara 
Tchou ba hablb nichini va bade peimai 
Be yad ar harifani badih peimara. 
Nedanem ez tche febeb reng achenai niil 
Sehi kadan fiah tchechem mah fimara 
Dgiuz ein kadar netuan guft der dgemali to eib^ 
Kih bui mehr vafa nifl: riu zeibara. 
Der &fman tche adgeb gher zeguftei Hafiz 
Sim&i Zohre beraks iverd Mefihara* 

Quoiqu'on ne doive juger de la douceur 
d'une langue que par Toreille, nous craignons 
que la plupart de^ ledeurs n^ajjprecient celle- 
ci par les yeux; et qu'ils ne ibient rebwtf s 
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pax la frequence des confonnes & des letttes 
dures qu'ils y vcrront. Mais Torgane articule 
auffi facilement les KA qu'aucune autre con- 
fonne ; c'eft la prononciation Tofcane dc CA 
ct de ^ dans le mot cavalla^ qui a quelque 
chofe de tr^s doux, lorfqu'elle n'efi pas trop 
affeA^c. Gependant, que ceux, qui voudront 
juger par Toeil de la melodie d'une langue 
ecrite en carafteres etrangers prennent la peine 
de lire avec le meme defavantage cette ode de 
Sapho/fi eflimee par les anciens critiques^ ec 
ii digne de TStre, 

Fhainetai moi kenos ifos theoifin 
Emmen oner hoftis enantios toi 
Hizanei kai plafion hadu phonea 

Sas hupakoueiy 

Kai gelais himeroen, to moi tan 

Kardian en ftathefin eptoafen; 

Hos gar eidon fe brocheas me phonas 

Ouden eth' hekeu 

Alia kammeu gbfTa fefige, lepton d' 
Autika chro pur hupodedromaken^ 
Oppateffin d'ouden orepi bombeu* 

-fin d'akoai moL 
Kadd' hidros pfuchros cheetai tromos de 
Pafan agrei chlorotera de poias 
Emmi, tethnaken d'oligo 'pideufa 

Phainomai apnous. 
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Quel galimatias/ qui n'a pas le fells com* 
mun^ dira-t-on, ah! c'eft du Grec. Ea 
voila a0ez dans ce iiecle pour exciter le xire 
jttoqueur de rignorance. 

Le merite des livres Orientaux ^tant de^ 
montte^ auili bien que les beautes des idiomes 
dans lefquels ils font ecrits, il reile peu de 
chofe a dire fur la manidre d'apprendre ces 
idiomes. On aflurerafeulement que ri^n n*eft 
ii aife avec un peu d'application, et que pour 
les favoir a fond on n'a prefque (commc le 
dit tres-bien M. Galand) qu'a le vouloir, II 
eft certain que pour acquerir quelque langue 
que ce foit, il faut etre pourvu d un bon dic- 
tionnaire de cette langue ; car pour ce qui re- 
garde la grammaire, tout ce qui en eft efientiel 
eft compris en tres-peu de feuillcs. 

Nous aurons bientot ce fecours pour les 
langues Orientales par les foins de deux im- 
primeurs Anglois *, qui ont entrepris de don- 
ner une nouvelle et belle Edition du celebre 
Thefaurus de Meninlki; cntreprife louable, 
et qui ouvrira, fans doute, une fource inta- 
rifTable de favoir et d'avantages. 

Apres qu'on fera enrichi de ce precieux 

trefor, on travaillera de la mani^re que Ci- 

I 

^ W- et J. Richardfon, a Londres. 
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t€r6n indique, pour apprendre une langue 
avec autant de facilite que d'agrement. On 
commencera par traduire dans fa langue ma* 
temelle un chapitre de quelque auteur Orien- 
tal, enfuite on mettra Tori^nal a part, et on 
gardera fa tradufkion ; pour fe delaffer on lira 
quelqucs pages de M. d'Herbelot, et apres 
quelque intervalle on refondra la traduction, 
et on la remettra dans la langue de Tori* 
ginal a Taide de Tappendice de Meninfki, 
et de fa grammaire, qu'on confultera avec 
attention dans le befoin. Puis^ ayant fait 
une comparaifon attentive, on corrigera fes 
fautes fur le modele qu'on aura pris. En 
continuant cet exercice une demi-annee on ne 
manquera pas de favoir I'idiome de ces Ian- 
gues ; on s*enrichira d*une infinite de mots ; 
* on apprendra plus d'Arabe ou de Perfan en 
dix mois qu'on n'en apprendra en dix ans par 
toute autre methode. Enfin, ou faura a fond 
toutes les langues Afiatiques en moins de 
temps qu'il n'en faut pour toucher paflable- 
ment du clavecin : «t malgre Tenthoufiafme 
de Tauteur pour rharmonie^ ou plutot pour la 
m^lodie, il pent avancer qu'il aimeroit mieux 
lire coulamment les poemes Orientaux que 
d*etre capable de faire des operas comme Me- 
taftafio^ ou de les mettre en mufique comme 
le Pergol^fi. 
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Mais le plus grand obftacle qui (b pr^entA 
a Tetude de ces idiomes^ c^efl rextretue rarettf 
des manufcrits Aiiatiques^ la plupaxt etant ren« 
ferm^s dans les biblioth^ques de rois de VExl* 
rope ; et dans celles de nos univerfites. Or^ 
qui pent pafTer tous fes jours dans ces biblio-" 
theques ? On ne fauroit y entrer la nuit, qui 
eft le temps Ic plus propre aux Etudes; ct 
meme aux heures ou elies ibnt acceifibles, on 
y eft detourne par Timpertinence des gens dc- 
foeuvr^s, ou Tintrufion des objets exterieurs^ 
D'un autre c6te qui feroit affez hardi pour en* 
treprcndre rimpreflion de ces manufcrits, dont 
les frais feroient immcnfes ? Tous les poemes 
des Grccs, depuis Tlliade, et les fragmens de 
Linus jufqu'a Pifidas, et a Jean Tzetzcs^ avec 
une traduftion Latine, font contenus dans 
deux volumes in folio, et deux cents volumes 
de la meme grofleur fuffiroicnt a peine pour 
contenir, fans la tradudion, tous les poemei^ 
Arabes, Turcs, et Perfans, qui ont pafie pat 
les mains de Tauteur. 

li nY a qu*un feui moyen pour mettrc eet 
incftimables ouvrages a la portee de tottt le 
monde. Le voici ; que les monarques, les rc- 
publiques, les tiniverfites, ks grands, qui onf 
du gout, ou qui pretendent en avoir, s'efFor^ 
cent d'etabiir dans leurs prindpales villes dee 
imprimeries pour les langues Orientales. Que 



Digiti 



ized by Google 



t A LfirEEfcATUilK OWENTALE. ^9 

tes imprimeurs ayent foin de faire inftruire 
leurs.fils pu leurs apprentifs dans ces idiomes; 
par ce moyen, nous aurons avant la fin du 
(iecle des Aides, des Giunti, des Etiennes^ des 
Callierges, et des Elzevirs, dont lei favans a 
venir rechercheront les travaux, et dont les 
belles editions orneront le cabinet des curieux« 
Les excellens livres font les lunes ou I&s fa* 
tellites qui eclairent notre planite : car on fait 
bien qu'il n'y a qu'im foleil; c'eft le livre des 
Ventures faeries : les ouvrages du fecond rang 
font des etoiles de differentes grandeurs, et 
de differentes utilites ; les manufcrits font celles 
de la voie ladle, dont nous adniirons l^im- 
metifite fans en profiter; ou plutot ce font 
des aflres dont un nuage epais obfcurcit la 
clarte, et dont il feroit a fouhaiter que les 
cnibtes fuffent diffipeed* 

Tels font les obftacles quf fe oppofent k 
Tetude des langues Afiatiques. La Utt^rature 
Grecque luttoit cbntre les menies difficultes, 
lorfque, v^i's le milieii dU qulnzieme fiecle, le 
ciel fembla fe declarer en fa favour, par la re- 
volution inopinee qui occafiona fori progres* 
Mahomet fecond, auffi grand gu^rrier qu'- 
horame d'efprit, ayant pris Conftantinople, y 
^tablit le fiege de fon empire* Quelques ^ 
favans Gracs fe refugierent chez les princes 

VOi>. X. X 
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it i'Mie, efpifeafl* dy ftwu^wr SH (Hbjta 
hmtt fe (f6f()fateui- it fciw patrie. Ite ii«rf6- 
flrfifeUt pas dkh^ cettr efunrepfifti, «! rfiyifit 
rtai de mfetrx ^ faire, ife fc confeil^^dt; e« l» 
ihftetit trtttiqfailfcmfetit a <infe%h*r di» Ckccu 
JDe ii font ventreB ees iherveflfe^ &6 fitvcfa ct 
a*^l6j^a-ride, qu! ntms ectairenr, et ttOtiS disflv 
■ hieilt. 6d ik, eit iah^e fetiips, a proced* €* 
fati-as de fa^aiif es foffids qm ffittede fuflrwfrt 
fbtfs les ftoms dV commentiifes, de ttii^^t*^ 
iSoils, de m^larige^, de fr6for», d'ecl^tiSite?* 
inehs, que la {€'condit6 des eiarifiSmlVifl * 
clifahfc de jour en jouf. 

D riviere, tn or i^ui^ en pcih$ fi DfceMde^ 
<Q;M^ a»ias 4^ liftoa oUbtrck ta beUe 0B& f 

ITandis que le^ tenebres de Tignorance en-- 
vetbp^oient TEwop^^kd Afiatiquea cultivoient 

^ P'^if (onM fi'a imeux <^crit I'efprif ic9 commemstoil^ 
t^He TaUtdttr d*tffle Icttere' anonyme, ou Ton croit recon* 
lK)itre ics traits de Roufleau. ** Les commentateurS, dit- 
<* il, fupprlment les chofes efTentielles, et ftcndcat celles 
'** qui n'en ont pas befoiii ; ils ont la ftifeur d'mterprder 
« todt c^ qui etl clair ; leurd explicadofM fimt toujo^tfs 
•^ phis obfcures que le texte, ct il n'y a forte de chofes 
«* qu'ils n'aper^oivent dans leur auteur, excepte les graces 
«< ct la fineffe." Voyez la lettre a M. Crimm au fujet 
de§ remarquce ajoutees k fi lettre fur Oiftphale. 
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lee fcktices qX U po'6&f. Lea, rob m^e 
ayokiiif beaucoup* de gdiit et d'efprit j chofe^ 
qui paroitr^ apocryphe} maiis qui me laifie 
pas d'^re auffi vraie, qu'etrange. Ce meme 
Mahomet IL ea entrant dans le palais de 
Tempereur Grec> recita wi diilique tres-ele*' 
gant, foit de h. eo^iBipo&tion, foit de cette de 
qiii^lque poete Per&n ; mais qm^ peut*dtre^ 
fm faic fuf le champ; en voki le fe»s^ Ht^ 
tcral : 

*^ L'ataigQee file fa toile dans le palais de 
** Ccfar, rhibou entonne fon chant lugubre 
^* for Its t£»r^ d'Afrafiab*/' 

* Cc couplet eft cite par Ifr Prince Cantimir 5 en voici 
i'original, 

Pierf^ (f ^i ttrikutrerf bcr calrr Ketfar attkebotit 
BdlHfti nenAet* mizeti^d bev kUtobedi Afrafiafr 

oU^i^f cX^i/^J JJ;^ 00^^ ^^^ 

II eft impoflible d'exprimer en Fran^<tls la belle allufion 
dans les mots Perfans Perdedari mi kuned> Perdc eft un 
voile, perdi dar celui qui tient le voile, le chambcllan, 
fofficie* que leS Atabes atppelfertt Emir Hagcb. Ainfi 
F&d$dari eft Toffice du (ihaimbellan ; ttp^dsdi^ri Jutdef^ 
veut cUf-e cx«coter cet office, i}^' i^/i^i eft le tem9 ]^re-i 
fent de kerden. De fa9on que le vers fignifie " Taraignee 
** fait Toffice de chambellan, et tieut le voile dans le pa- 
« lais de Cefar/'' Afrafiab eft Tancien roi de Turkeftan 
qui envahit la ?erle. C^eft TAftyage des Grecs, qui 
pnt etrangement conompu les mots Perfans qu'ils oat 

X 2 
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Cepen^ant, il 8*en faloit beaucoup que 
ritalie fut alors aiiffi poetique qile le mo- 
narque Turc. Quand les Lafcaris, les Ghalcon- 
dyles, les Beflarion, parloient de la pocfie, et 
de Teloquence, en leur repondoit pat des 
*' chimeres bourdonnant dans le vide/' par 
Texiftence poflible d*un heros, et Texiftenc^ 
reelle d'une puce. Les Grecs etaloient avec 
ardent les beautes de Sophocle et de Pindare; 
les Italiens prouvoient froidcment ces beautes 
(qu'ils ne fentoient pas) par des fyllogifmes 
^n Baroco. 

Enfin le foleil chafla les nuages; le vrai 
favoir Temporta fur le faux ; les fyllogifmes 
furent telegues dans les cloltres, cu referves 
dansle dix-huitieme fiecle pour nosuniverfites, 
Les rois de ce temps aimoient les favans, et 
couronnoient leurs travaux. E^ fait de litte- 
rature Orientale, nous fommes en Europe auffi 
ignorans a prefent que Tetoient alors dans le 
Grec les logiciens de Tltalie; car, quoique 
iious ayoiis eu des hommes tres-verfes dans 
les langues.Afiatiques, Tetude n'en a jamais 
etc generale^ Nous ofons predire qu'elle ne 
le fera jamais a moinS qu'il ne s'eleve parmi 

adoptes. Cet Afrafiaib fut long temps poffefleur de TAsjar- 
bigian, Tancienne Medie: c'eft poarquoi il eft appelle 
Roi des Medes. II etoit comme le difent les Grec^ 
Pajeul de Cofrcv ou Cyros. 
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tios fouverains un Lecm X. ou tin Laurent dc 
Medicis. 

Princes de I'Europe, qui pr^ferez les nobles 
accens -de la verit^^ a Thommage fervile de 
Tadulation, ^coutez les avis d'un homme libra 
qui s'int^reffe a votre gloire, mais qui ne 
dcllre pasvotre protedion. Encourage;?: Tetude 
des, Ungues Afiatiques ; etalez devant tout le 
monde ces precieux trefors dont vous n'etes 
que les depofitaires, et qui ne font trefors que 
lorfqu'ils font utiles j mettez au jour ces ma- 
nufcrits admirables qui ornent vos cabinets 
fans enrichir votre efprit, comme l^s cara£teres 
Chinois fur les vafes de porcelaine, dont nous 
admiroi^s les belles nuances fans en p6netrer 
le fens. Ignorez-vous que Tor, les diamans, 
les talpns, la yertu m8me, ne font precieux 
qu'autant qu'ils font repandus pour le bien- 
6tre de nos femblables? Elevez des colleges, 
des imprimeries ; n'epargnez pas les r^com- 
penfes, les medailles, les lauriers j faites en 
forte ique Jes beaux jours des Medicis renaif- 
fent en ce fiecle j que vos cours foient les 
iandluaires des Mirapdoles, des Politiens, des * 
Giraldes j ouvrez ainft les fources cachees de 
Terudition, et triomphe?: de TAfie en h cou- 
yonnant. 

Graces a nos belles et fages lois, ou plutot 
a notre fainte religion qui en eft la bafe, v»us 
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he ferez jamMS auffi -ddpofiqiies q«e les refii 
de rOrient*: plut au ciel que vous ftiffiez 
auffi geu^reux^ auffi 6claires, auffi maguanimes 
qu^eux; que, penetres d'unc jufte horreur 
centre ceux de vos ane&tres, qui tmt ete k« 
fl^aux de l'humanit6, vous tachaffiez d^ea ^tue 
!a eonfolation et !a gloiic j et, qu*en pTQcurant 
!c bonheur de tos fujets, dan« iequel feul dek 
confiftcr !e v6tre, vous r6paraffiez (s*51 eft pof- 
fible) le malheur qme vous avez de reg«er 
fureux! 

^ II PC fautpas crotre, Dep^dant, ^ne Ics f 1iilofo{iia9 
Orieiii9imc foi<»t dc vUs advUteim. lis fe decbgineiK 

ii^ns leurs ^grits contre Tiojuilice cjfc I9 tynmui^. Un 
philofophe Arabe etoit a la cour d'un roi aufTi injufte que 
dcfpotjquc 5 ce roi, voulant rinfulter, affur a qu*il y avoit 
dans ks eirfers un mouHn pour moudre les teles des 
^avails ; €t dem^nda au philofophe ii oela n'^txih.pas vnii; 
pelui-ci peponditji ayec Hiie fermete d^ne des-plus grafl4^ 
clqges, " Ovi ! ccla eft vrai s mais c'eft Ic fang des. tyraiw 
f ^ qui fait^ourncr ce inoulin.* 



Digiti 



ized by Google 



AH 

INTRODUCTION 



TO 



THE HISTORY 

OF 

THE LIFE OF 

N A D E R S H A H. 

CONTAINING 

f A DESCRIPTION OF ASIA, ACCORDING TO THE OHfBNTAL 
GEOGRAPHERS. 

O. A SHORT HISTORY OF PERSIA FROM THE EARLIEST 
TIMES TO THE PRESENT CENTURY. 



Digiti 



ized by Google 



Digiti 



ized by Google 



THE 



PREFACE. 



No charaftcrs are more confpicuous in hif- 
tory, or excite greater admiration in the ge- 
nerality of readers, than thofe of celebrated 
warriours and conquerors : we fuppofe them 
to partake of a nature more than human ; we 
deck their ftatues and plftures with laurel; 
arid we dignify them with the name of Great; 
though^ perhaps, if they were ftripped of their 
bright arms, and diveftcd of their pompous 
titles, we fliould find moft of them to be the 
tneaneft and bafeft of mankind. This in- 
fatuation arifes^ partly from the deplorable 
fervility of our minds, and our eagernefs to 
kifs the foot which tramples on us; partly 
from our afcribing to the fuperior force and 
abilities of one map that fuccefs, in which 
chance or treachery have often a confiderable 
ihare, and which could never be obtained 
without the united effort of a multitude ; and 
Ipartly from ourmiftaking the nature of true 
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virtue, which confifts, not in deftroying our 
fellow-creatures, but in prote£ting them, not 
in feizing their property, but in defending 
their rights and liberties even, at ihe hazard of 
our own fafety. Many Roman generals, who 
had neither valour nor prudence to recommend 
them, have procured the honour of a triumph 
for viftories gained by their officers; and 
Cicero, in hi* fpeech for MarcelluSy ventured 
to 4epred«te the glory pi CiefiirUmSe}^ ►/ 
^ITertifigi tb^it a commgadir reafivfs ifQjinaU 
affifimwe from ibe courage (^his mw^ ibc ^ 
vantage ^ifbi^fUuation^ ibejyf$igtk qfJ?U aUk^ 
mdtbe pUnt>y of Msprawjms: hut Fo/iMne, 
he adds, daim^ tbe gfMtefi pmife m mvay 
firc^perwis acblevemmt^ Mf mUiofy ^ioM fans 
tbeir ^bief/uccefs to i^rfamir * 

Pow^r h ;iW;»7S .odiow, ^way^ $» h» fy^ 
ft&^, wb^ea it xdwlfis in this J^nds of wpi 
jndiyiiJval; ^nd^friee|paqplp vi<l flpv^^rftifi^ 
.my fwgle oafn xo hie ww? powjerjful ^faswi i^bf 
A4w$« which them&lyes }»y^ «asidieid at jCAB# 



4eir9here ducibjLis, cc^paufii^care cuip np^ililij^us^ WfiJK^ 
prise fint impcratorum ; et certe in ajmis militum virtys, 
locorum opportunitas^ auxiiia Ibcionim, clafles, com* 
.meatus, mukum jiwanl : onaadmaiti JKifd*pzrtem qiiafi fuQ 
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£mied : but no kind of power is nlor^ llciii^ 
tioufly infoleat than that, which is fupported 
J>y force of ^urm$i. It was this, which enaUad 
Marius and Sylla to drench tihe ftreets of 
H(Mne with the blood of b.er moft yirtuous 
^hizens; a confciouihefs of fuperior force 
gave Ctefar ^Irits to pafs the Rjuimn^ .2uq4 
opprefs the liberty of his countey, which the 
profligs^te tyrant OSiavms finally extinguiihe^ 
with the fame deteftable inftrument : and the 
infatiable avarice of princes, joined tp the 
^ride di conqueft and the love of dominion, 
ihas filled the world with terrour and mifery^ 
^ixmi Sefqfirisvrho invaded Afric and Europe, 
to the three mighty potentates, who are ra^* 
vaging Poland. How much more fplendid 
would their glory have been, if, inftead of 
raifing their fame on the fubverfion of king- 
doms, they had applied their whole thought 
to the patronage oi arts, fcience, letters, agri- 
culture, trade ; had made theif nations illuf- 
trious in wifdom, extenfive in commercey 
eminent in riches, firm in virtue, happy ia 
freedom; and had chofen rather to be the 
bjenefadors, than the deftroyers, of the hjiman 
fpecies ! 

Thefe fehtinients, which, as nothing can 
prevent my entertaining them, fo nothing 
Jhali prevent my expreffing «^ fOTca)ly.a8 I 
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am able, were fufficient to have deterred me 
from ever attempting to write ^be Life of a 
Conqueror ; unlefs it had been for the fake of 
expofing a character of all others the moft ia- 
famoufly wicked^ and of difplaylng the charms 
of liberty by fho wing the odioufnefs of tyranny 
and oppreflion; but a circumftance^ which it 
will be proper to relate from the beginning, 
induced me to depart from my refolution, and 
hurried me from the contemplation of civil 
and pacifick virtues to the more dazzling, but 
Icfs pleafing, fcenes of vi(3:ories and triumphs* 
A great northern monarch, who vifited 
this country a few years ago, under the name 
of the prince of Travendal^ brought with him 
an Eajlern manufcript^ containing the life of 
NADER SHAH, the late fovereign oiPerfa, 
which he was deljrous of having tranflated in 
England. The fecretary of ftate, with whom 
the Danijh minifter had converfed upon the 
fubjed, fent the volume to me, requefting me 
to give a literal «ranflation of it in the French 
language; but I wholly declined the talk, 
alledging, for my excufe, tAe length of the 
booky the drynefs of thefubjeSi^ the difficulty of 
the Jiyley and, chiefly my want both of leifure 
and ability to enter upon an undertaking fo 
fruitlefs andfo laborious. I mentioned, how- 
ever, a gentleq^an, with whom I h^d aot then 
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the pleafure of being acquainted, buf whd 
had diftinguifhed himfelf by his tranflation 
of a Ferjian hiftory, and was far abler than 
myfelf to fatisfy the King of Denmark's ex- 
peftations. The learned writer, who had 
other works upon his hands, excufed himfelf 
on the account of his many engagements ; 
and the . application to me was renewed : it 
was hinted, that my compliance would be of 
no fmall advantage to me at my entrance 
into life, that it would procure me fome mark 
of diftinftion, which might be pleafmgto me^ 
and, above all, that it would be a reflexion 
upon this country y if the King jhould be obliged 
to carry the manufcript into France. Incited 
by thefe motives, and principally by the laft 
of them, unwilling to be thought churlifh or 
morofe, and eager for the bubble Reputation, 
I Undertook the work, and fent a fpecimen of 
it to his Danifh Majefty ; who returned his 
approbation of the ftyle and method, but de- 
(ired, that the whole tranflation might be per^- 
feSlly literal^ and the Oriental images accurately 
preferved. The tafk would have been far 
eafier to me, had I been direfted to finifh it 
in Latin \ for the acquifition of a French 
* ftyle was infinitely more tedious ; and it was 
neceflary to have every chapter correded by 
a native of France, before it could be offered 
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to the tKfcerning eye of the publick; finc» 
\n every language there are certain pecmliari- 
ties of idk>m, and niee ihades of meanings 
which a foreigner can never learn to per- 
fedionjj but the work, how arduous and ua- 
pleafing foevcr, was completed in a year? 
not without repeated hints from the Secretary's 
ofiice^ tAat it was e^peSted with great impOr^ 
tience by the Court of Denmark^ The traa* 
flation of the Hiftory of NADER SHAH 
Was publiihed in the fummer of the year 
feventeen hmibdred and feventy *, at the ex- 
pefice of the tra^flat^r *f and forty copies upon 
large paper were fent to Copenhagen^ one of 
them, bound with uncommon elegance^ few: 
the , King himfelf, and the others as preient$ 
to his Courtiers. 

What maiksr of diftindion I have fince 
received, and what fruits I have reaped ibr 
my labour, it would ill become me to men* 
tion at the head of a work, in which I pro- 
fefs to be the Hiftorian of others, and not of 

^ toyfelf ; but fmce an advcrtifement has ap- 
peared on this fubjed: in the publick papers, 

. which is notoriomfly falfe in every article, 
and cafts a mofl unjuil refledion upon fia 

* Under the title of Htjloire de Nader Chahy traduitedit^ 
Perfanpar ordre de fa Majeje le Rot * Danmmatk 46)% 
Chez JP. Elntjlej dans k Strand* 
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atttfalife rtidriafcli. It feenis a duty impoCed 
jrff)dft file' by th« k'^S (tf juftiee and gi^afitude,- 
t& print at^e feegittning of this^ Vdume thtf 
ftdnourabk teftifliotiy of regard, whick hb 
Mj^efty CkfiJUan VM. fent pUbiiekfy td 
IicmtftfiS, a few itt<:)nth* dftet Me fedd recdve J 
lAy work, tbgfe^r with itiy fettfer of thaiikiif 
for fd> fignal a tdkien df Hii faVOu¥ ; and I 
cattndf, c'ertatirily, / be cfeafged with watit of 
t^ptSt to the greatt and illuftridus P^f fonage^ 
td' wfeom that royal Epiftle is addrefled, fifeice? 
k was not fent iii a pritdte manner, biit openly 
attd in the eyes o^ the world j and a- dftpy of 
h was^^ even- deKvered to me, aftei?' having 
paflfed through fetreral hands-. Nothing more 
temaiils to be faid on this fubjeft, but that the 
Worthy and excellent man, who was my fok 
guide and advifer m this affair, and to whom 
' I opened my thoughts in my familiar letters 
With the utmoft franknefsi having retired from 
the office which he then held, I am left at 
Ijerfea liberty to i^elatc the whole tranfa(2ion, 
without a poffibility of giving offence to any 
ene living j efpecialfy fmce I have not fuffered 
his name tb be made cheap, by mentioning it 
In any part of the narrative. 

This was the circumftance, which induced 
i^e^ againfi; my inclination, to defcribe the 
Life of a Conqueror f and to appear in publick 
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f 

as an Author^ I)efore a maturity of judgement 
had made me fee the dangers of the ftep^ 
which I was incpnfiderately taking ; for, I be- 
lieve, if I had refled:ed on the little folid glory 
which a man reaps from acquiring a name in 
literature, on the jealoufy and envy which at-« 
tend fuch an acquifition, on the diflant r€^ 
ferve which a writer is fure to meet with from 
the generality of mankind, and on the ob- 
ftrudtion which a contemplative habit gives to 
our hopes of being diftinguifhed in ad3;ive 
life ; if all, or any, of thefe refledtions had 
occurred to me, I fliould not have been tempt- 
ed by any confideration to enter upon fo in- 
vidious and fo thanklefs a career: but, as 
Tully fays, / Jhould have conjidered^ before I 
embarked, the nature and extent of my voyage i 
nowy Jince the fails are f pre ad ^ the vejjel muft 
take its courfe *• 

It may perhaps be expeded, that fome ac- 
count fhould here be given of the Perfan Hif- 
tory,^ which I was thus appointed to fend 
abroad in an European drefs, with fome re- 
tnarks on the veracity and mei:it of its Eaftem 
Author ; but, before we defcend tO thefe mi- 
nute particulars, it will not be foreijgn froni 

* Sed ingredientibus confiderandum fuit, quid agere- 
mus; nunc quidem jam, quocunque fercmur, dsada » 
mirum veb funt. Cic. Orator ^ABruU 
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the fubjed: of the prefent publication,- to en- 
quire into the generd nature of Hiftbricarl 
compofition, and to offer the. idea, rather- of 
what is required from a perfeSl Hiftcrian^ than 
of what hitherto feems to have been executed 
in any age or nation. 

CICERO^ who was meditating an Miftory 
of Rome ^ had eftablilhed a fet of rules for the 
condud: of his worlj, which he puts into the 
mouth of Antonius in his treatife on the ac*- 
complijhed Orator ; where he declares '' the 
*' bafis and ground-work of all Hiftory to 
** depend upon thefe primary Laws, that the 
*' writer Ihould not dare to fet down a Falfe- 
** hood, nor be deterred by fear from divulg* 
*^ ing an interefting Truth; and that he fliould 
** avoid any juft fufpicion of partiality or re- 
*' fentment : the edifice, he adds, which muft 
" be raifed on this foundation, confifts of two 
" parts, the relation of things, and the words 
•' in which they are related ; in the firft, the 
" Hiftorian fliould adhere to the order of 
" time, and diverfify his narrative with the 
** defcription of countries ; and fince, in all 
** memorable tranfadtions, firft the counfels 
'^ are. explained, then the a6ts, and, laftly, th€' 
** events, he fliould pronounce his own judge- 
" ment on the merit of the counfels ; fliould 
•' ftiow what a5ls enfued, and in what manner 

VOL. X. y 
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** they Vitrt performed j and unfold the cati/es 
•* of ai/ great events^ whether he imputes them 
^* to chance, or wifdom, or raihnefs : he fhould 
<* alfo defcribe, not only the a&ions, but the 
•* lives and charaAers, of all the perfons, who 
*^are eminently diftingui(hed in his pieqe; 
^' and, as to the worJs^ fhould be mailer of a 
*• copious and expanded ftyle, flowing along 
** with eafe and delicacy, without the rougli- 
^^ nefs of pleadings at the Bar, or the afie&a* 
** tion of pointed fentcnces */* 

If we form our idea of a complete Hijiorian 
from thefe rules^ we ihall prefently perceive 

^ Quis nefcit primam eflc Hiftorias legem, ne quid 
falfi dicere audeat y deinde, ne quid veri non audeat ; nc 
qua fufpicio gratiae fit in fcribendo, ne qua fimultatis? 
Hsc fcillcet fundamcnta nota funt omnibus : ipfa autem 
ezxdificatio pofita eft 'in rebus et verbis. Rerum ratio or- 
dinem temponim defi^erat, regionum defcriptionem : yult 
etianii quoniam in rebus magnis memoriiquedignis confilta 
' primum, deinde aSa^ pollea event&s expe£bantur ; et de 
tonfilHs fignificari quid fcriptor probet, et in rebus geflU 
declararinpn folum j^u/^ adutn aut didlum fit, fed etiam 
quo modo\ et, cum de eveniu dicatur, ut qiufae explicentur 
omnes vel cafus, vel fapientiae, vel temeritatis : hominum* 
que ipforum noti folum res geftflc, fed etiam, qui famft ac 
nomine excellant, de cujufque vit& atquc natura« Verbmrum 
autem ratio, et genus orationis fufum atque tra£lufn, et 
cum lenitate quadam aequabili profluens, fine hac judicial! 
afperitafe,. et fine fententiarum forei{fiu9i aculeis^ perfe* 
quendum eft. De OraU lib. IL 15« 
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the rftalbh, wky no «^rifer, ancient 6f modern 
iias been able to fuftaiii the weight of fo im* 
portant a charadet ; which includes in it the 
]perfe6tibn of almoft every virtue attd every 
boble sLccompliihment^ an nhbfkfTedi integrity^ 
jEi coibpiTehenfive view of nature^ AH exa£i: 
knowledge of men axid mahtielrs^ a mind ftbred 
with bdi and generous principles, a penetirat* 
ing fagacity, a fine tafte 6Ad copious elo-* 
quence : a petfeA Hiftoriati muft know many 
languages, many arts, ihany fdencesj and^ 
that he may not be reduced to borrdw his 
materials wholly firom other meti, he muft 
have acquired the height of political wifdomi 
by long experience in the great Affairs of his 
country, both in peace and wan There never 
Was, perhaps, any fuch character } and, per^ 
haps^ there never will be t but in every art 
aftd fcience there are certain ideas of perfect ^ 
tion^ to which the works of human genius are 
continually tending, though, like the Loga^ 
ritbmick Spiral^ they will never pxeet the. 
point to which they are infinitely approach* 
ing# Cicero himfelf, had he found leifure to 
accompUih his defign, though he would hav^ 
anfwered his own idea in moft refpeds, would 
have been juftly liable to the fufpicion of an 
illiberal bias in relating the hiftory of his own 
y 2 
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times, and drawing the feveral charaders of 
his age. 

The very foul and effence of Hiftory, is 
Truth, without which it can preferve neither 
its name nor its nature, and with which the 
moil indifferent circumftances in a barrea 
chronicle are more intereding to a fenfible 
reader, than the greateft events, how co- 
pioufly or elegantly foever they may be 4e- 
fcribed, in a romance or a legend t yet it h 
llrange, that, of fo many Hiilories, ancient or 
modem, European or Afiatick, there fhould 
be fo few, which we can read without aiking 
in almoft every page. Is this true? 

Hiftory, in its original ftatc, was probably 
, nothing moire than the bare relation of publick 
events, which were digefted in the form of An- 
nals, like the life of TuUy by Fabricius: we are 
affured that this was the cafe in old Rome * ; 
and it feems, indeed, in all ages, to be the 
wifeft, as well as the moft ufefol, method of 
writing hiftory, unlefs the fads were more 
diligently examined and more fsdrly repre- 
fented, than they appear to be in moft pro- 
duftions of this nature. Among the Greeks^ 

* Omnia ea ex commentariis Regis pontlficem maxi- 
mum, in albuQ) relata^ prbponere in publico jubet.^^ Ltv. 
1.32. ^ • 
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Pherecydfes, Hellanicus, Epimenides, and 
among the Latins^ Cator, Pidor, Pifo, are 
faid to have written without afFeding any 
ornament, or aiming at ahy other merit than 
that of a nervous brevity. HERODOTUS 
feat abroad his nine books with the advantage 
of a more ' polished drefs: there is a noble 
finiplicity in his didtion, to which the open 
. vowels of the Iom(^k dialed greiatly contribute^ 
and many of his narratives are extremely 
pleafing; but his accounts of the Perpan 
affairs are at leaft doubtful, if not fabulous; \ 

and be followed his Egyptian guides with an 
implicit confidence, not fcrupling to relate a 
jaiimher of fad-s, which he could never have 
.verified, if he thought they would improve ; 

.the manners, or gratify the curiofity, of » his 
own i^quifitive nation. THUCYDIDES 
added ftronger nerves to hiftorical compo- 
fition ; his facfts are in general authentick^ 
his obfervations deep and fagacious ; but his 
language is abrupt, obfcure^ and fententious, 
particularly in the fpeeches, which, though 
they abound with wife maxims and exalted 
fentiments, bear all the marks of labour and 
ftiJBfnefs, and have not eveii the 2ur of pro- 
bability, fince it is impoffible, that many of 
them could have been comprehended by a 
popular audience. What Thucydides wanted. 
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jtamely, a fimple and graceful ftylc, XE-r 
NOPHON poffeffed ih an eittlncnt degree; 
66thing caii equal th© fweetneft and delicacy 
t>{ his language ; but that fweetnefe itfelf isr 
hardly confiftent with the gravity of his fob- 
jjed, and all his pieces, if we except that on 
t&e Expedition of Cyrus^ in whi?h he was 
perfonally engaged, have more livelinefa of 
imagination than depth of judgement, and 
difplay more of the fcholar and moralift, than 
of the ftatefman and orator. The fentiments 
pf Thucydides, expreffed in the ftyle of Xe-i 
Bophon, would have approached very nearly 
to that idea of perfed Hiftory, which W9 
liave juft delineated ; but it feems to he wi£b^ 
ly ordained by nature, that no fmglc man QiaU 
excel all others in every great accomplifhment, 
left he (hould be tempted to fancy himiblf a 
being of a fuperior order, find fhould exert 
his talents to the ruin of his fellow^reatures. 
Of all the Greek Hiftoriana, POLYBIUS 
, was, perhaps, the graveft, the wifeft, and the 
moft faithful ; but his language is evep harihet 
than that pf Thucydides ; and, in the few 
bopks which remain pf his excellent work, we 
are at a lofs to difcern the tafte and elegance 
of Scipio and Lafius^ by whom he was allifted^ 
That forced and ftiflf kind of writing, than 
which nothing can be more odious in Hiftory^ 
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was defignedly adopted by SALLUST^ and 
feems inexcufabie in a man of his rank and 
knowledge, who lived in the very ajge of 
Cicero: the fame abruptnefs and obfcurity 
may well be pardoned in TACITUS, who 
fiouri(hed when the purity of the Roman 
language had declined with the Roman liberty ; 
but the defed of his ftyle prevents us from 
confidering him as a confummate Hiftorian, 
though his wifdom and penetration would 
otherwife give him a juft claim to that title. 
It is not eafy to conceive what the ancients 
mean by the /a£fea ubertas of LI VY : in many 
parts of his work he (hows great candour 
and judgement ; but his language is not re- 
markable for eafe or copioufnefs, and it was 
below a writer of his genius to relate all the 
fuperftitious and incredible fiftions, which 
were invented only to pleafe the people of 
Rome, by afcribing the foundation and fup- 
port of their City to the interpofition of the 
Gods. 

The writers of Uva, as Plutarch and 
Nepos^ belonging to a different clafs : Dio^ 
dorm the Sicilian, and Diony/itu of Hali^ 
carnajfus^ were rather fcholars and antiquaries, 
than mailers of political knowledge ; and the 
latter Greek \X\^Qit\zxi%^Appian, Dio^ Herodiariy 
and the refti can hardly be fuppofed to ftand 
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the teft of Cicero's rules, by which even 
Thucydides and Polybius have been declared 
imperfeft. It would far exceed the limits of 
a prefatory difcourfe, if we attempted to 
examine by thefe laws the many Hiftorians, 
who have related the affairs of their refpec- 
tive ftates, in the various dialedls of modem 
Europe, Italian or Spanijhy French or Englijb: 
forae of them are grave and judicious, fome 
bold and impartial,others polifhed arid elegant; 
but none of them feem to have poffeffed all 
thofe qualities, a perfect union of which is re- 
quired in the charader of a finifhed Hif- 
torian. 

The Hiftory of Florence by MACHIA- 
VELLI, how beautifully foever it may be 
written, mull necefTarily be liable to fufpidon 
from the known principles of its Author ; 
and the work of GUICCI ARDINI, . who 
bore an eminent part in the aftions which he 
relates, is not, I believe, confidered by the 
Italians themfelves as a model of fine writing. 

M. DE VOLTAIRE feems to bear away 
the palm of Hiftory among the French : his 
flyle is lively and fpiritcd, his defcriptions, 
animated and ftriking, his remarks, always 
ingenious, often deep ; and, if fome trifling 
errours are difcovered in his writings, we are 
willing to excufe them, when we refled:, that 



Digiti 



ized by Google 



PREFACE. 82^ 

he is not only the beft Hiftorian, but the 
fineft Poet ^Ifo, ^tnd the greateft Wit, of his 
nation. He appears to be unjuftly charged 
with embdlifliing his pieces at the expence of 
Truth, and with relating fad:s which he had 
not examined : this may, perhaps, be the 
cafe in one or two inftances ; but his Life of 
Charles the Twelfth gaihs frefh credit every 
day, and his account of Peter the Great wa3 
,€xtradled from the moft authentick materials: 
it was, indeed, the neceflary fate of any au- 
thor, who fhould write the lives and ad- 
ventures of thofe two fingular Princes, to 
pafs rather for the compiler of fables, than 
for the relater of real events, till time fliould 
confirm the truth of the anions recorded by 
him. It may be thought arrogant in a fo^ 
reigner, to critic ife To great a writer in the 
article of ftyle and language ; but it feems to 
me, that his periods are not fufficiently ex- 
panded : he defcribes a battle, and difcourfe§ 
on the fate of kingdoms, in the didlion of an 
eflay ; and frequently huddles the moft im- 
portant remarks into the compafs of a fhort 
fentcnce ; fo that the perpetual return of the 
full paufe makes his language often dry, 
abrupt, and difficult to be read aloud, without 
a fatiguing monotony. There are as many 
different kinds, of ftyle, as there are different 
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fubjeds : that of an eflay fhould be light and 
elegant ; of a letter^ lively and familiar ; of 
an oration^ copious and elate ; of a moral 
difcourfe^ grave and folemn ; but that of an 
hiftory ought to be fmooth, flovring, arid na* 
tural, without any graces but perfpicuity: 
yet moft authors form a way of writing pe- 
culiar to their own tafle and genius^ which they 
ufe indifferently on all occafions ; thus Vc/faire 
is equally gay, equally polifhed, whether he 
writes upon Hiftory, Criticifm, or Philofophy* 
His diftinguifhing excellence is Wit j which, 
however, fometimes gets the better of his 
judgement. Wit is never difplayed to ad- 
vantage, but in its proper place : it has often 
a ^rcat effed in controverfy ; it may even be 
admitted into an effay; it is the charm of 
converfation, when it rifes naturaUy from the 
fubjcd, without feeming to be prepared : but 
it fhould be wholly baniflied from hiftorical 
compofition, and folemn fpeeches ; fince 
nothing can be more abfurd, than to diicnfs 
the weighty points of legiflation and politicks 
in a ftring of conceits and alludons. It fuited 
the Roman Orator's purpofe, in his defence 
of Murana, to make the judges merry at the 
expence of the accufer, Cato ; whofe Stoical 
principles^ he rallies with infinite humour; 
but we meet with no examples of this kind 
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in the Catilinarfan or Philtpfick Oration^ 
when nothing lefs was concer&edt than thte 
deftiny of the whole Empires thus in th9 
relation of common occurreixieSy if they 
happen to be of a ludicrous nature^ there 
cannot be too much brilliancy aid livelineis j 
but humour (houM no more Bnd its way 
into an hiftorical piece, than into an heroick 
poem; and all our veneration for the genius 
of MiltM will not make us e^ufe the im** 
' pertinence, of his jokes in h|s battle of the 
angelst I dwell the longer on the abfurdity 
of ill-placed Wftj becaufc all tie works of 
Voltaire are tinctured with it^ j and he can^ 
not give an abftraft of the Newtonian philofo- 
phy, without interfperfing it witl ftrokes of 
humour, * On the whole, however, Voltaire 
Is one of the moft agreeable writers in the 
world, and has brought his native language 
to the greateft elegance, which it feems ca« 
pable of receiving. 

* His H{ftmes abound \irith fucb turns as thefe : tatit 
dis que les MofcoviUs fe plaignaient i St. Nicolas de leur de» 
faite^ Charles faifait rendre graces i Dieu^ et fe priparait h 
de ^louvelles vi/f aires. His Elements of Pbilcfcphy are iu- 
trodoced with a number of huqaorous diflertadons, the 
firft of which begins with this fentence, Platen rivmt 
teisucoup^ et on ria pas moins rivi depuis, &c. but Plato did 
fiot write upon Ideas in a tripping ftyle full of points and 
antithefes. 
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The EngiJlh hifioiians are hot to be read 
without qawtioii: CLARENDON himfelf is 
often liable to exception both in fentiment 
and ftyle; ind our. language, indeed, was 
never entirely poliihed till the prefent century. 
I avoid tourhing upon the works of living 
authors; left, in my very preface, I ihould 
violate a £indamental law of Hiftory, by 
incurring the fufpicion of prejudice for a par- 
ticular nation, or affedion for particular men; 
but another law obliges me to declare, that" 
there are liftorians now in Britain, whofe 
writings have fufficiently proved, that if their 
fubjedtswere equal to their talents, they would 
be able to conteft the merit of veracity, judge- 
ment, and elegance with the Ancients them- 
felves. Tbat perfect liberty, which forms 
the very eiTence of our conftitution, makes it 
unneceflary for an Englifh hiftorian to flatter 
any potentate or (latefman upon earth ; and 
our language, though inferiour to the Greek 
and Romany will not yield the prize of energy, 
variety, and copioufnefs, to any modern idiom 
whatever^ 

If all the hiftories of Europe are deficient 
in one or other of the articles, to which we 
may reduce the rules of Cicero, we cannot 
hope to^ find this ideal perfection in the nu- 
merous compilations^ with which the world has. 



Digiti 



ized by Google 



PREFACE, »3$ 

bfeen peftered fince the revival of letters, and 
for which we are chiefly Lidebted to otir 
neighbours, the French. Tlole who judge 
the iriofl: favourably of thefe works, muft. 
allow them at leaft to be ufel?fs ; for to what 
purpofe are fo many of out years fp6nt in • 
ftudyingthe languages of old Greece and Rome^ 
unlefs it be to read the ancient compofitions* 
in their original beauty, and to draw our 
knowledge from thofe fources, whence all 
modern learning was derived? It were happy, 
if nothing could be objected to thefe elaborate 
volumes, but ihtiv inutility ^ they deferve, I 
fear, an heavier cenfure; fmce it is certain, 
that they help to multiply errours, and abound 
in fables, which the wifeft of the Ancients 
would have txploded, and many of which 
they really did explode, when they were 
poured into Greece through the ftrainers of 
the Egyptians. It is agreed by all writers, 
that nothing can befo rajh, nothing fo far re-- 
moved from the dignity of a wife' manj as either 
to profefs what is falfe^ or to ajjeft what has 
not been fufficiently exammed by him * ; yet 
one would think^ that ihe very reverfe of 

* Qjiid tam temerarlum, tamque indignum fapientis 
gravitate atque conftantja, quan aut falfum fentire, aut - 
quod non fatis explorale perceptum fit et cognitum fine . 
uili dubitatione dcfendere ? C/V. de Nat. Deor. 
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this was fellabiifked as a maxim hj thofei 
who fit down t^ compofe the hiftory of an- 
cient Empires. At firft one is apt to fufpedi 
tiliit thefe complers are a fet of Wit$> who 
agree among themfelves to impofe upon the 
oommon fenfe of mankind t fome of them 
tell us, that the Ariftophili were a people of 
the higher AJla ; fome place Laofthehts and 
Amyntas among the Kings of A£yna*^ and 
others afHire us, with a provoking folemnity, 
that Cyrus^ befor< a certain battle, ordered hb 
foldiersto fing an hymn to Ca/torznd Pollux i 
w if the AJfyriansydotit acquainted with Greek 
names, or the Perfians with Grecian deities : 
a multitude of theie ridiculous blunders occur 
in almoft every page of our pretended ancient 
Miftories ; but on a more intimate acqusdntance 
with thefe writers, we difcover them to be 
any thing rather than Wits, and find that 
their ignorance can be furpafled only by their 
duUnefs. The truth is, to write an hiftory, 
and to repeat what others have written, are 
tafks of a very diflferent nature : we might 
find many Rollins ia every hamlet j but nature 
produces only a fingle Tacitus in a courfe of 
ages. We have already fhown what a number 
of rare talents are required in an hiflorian i 
but a compiler may iucceed to his beft wiflies, 
}£ he have but tolerable eyes, and a great 
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fhare of patience, and, above all^ If he be for- 
tunate enough to be endued with a total want 
of judgement and fancy. 

Whatever errours may have been multiplied 
in ancient hiftory by the folly or credulity of 
fome authors ; it is certain, that the malice or 
flattery of others has introduced as many into 
the modern. A volume might be filled with 
the contemptible miftakes or wilful mifrepre** 
fentations of fadls, which abound in t^ htjiory 
of Europe for the two laft centuries. Let us 
turn our eyes to Afia : what a multitude of 
improbable ftories have been fpread over our 
part of the world, concerning the manners, 
the laws, the religion of the MahomedansJ 
Euthymius accufes them of adoring the morn'^ 
kg Jiar under the name of Coiar; which is a 
palpableJie, arifing from the ignorance of the 
writer, who heard the criers on the mofques 
calling the people to morning prayers by the 
words jilia Acbar^ or GOT) is the moft HigL 
Such a calumny may be pardoned in fo ob- 
fcure an author, whofe credit cannot miflead 
many readers ; but a fcholar, and man of the 
world, like Grotius, ought to have bluflied, 
whisn he talked of a fteel coffin at Medina, 
fufpendedin the air. bet ween loadjtones of equal 
force. 

An hiftorian^ who is obliged to rely upon 
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the veracity- of other men, and cannot, fay 
with iEneas, Qua ipje vtdi et quorum pars 
magna fui^ muft be very diligent and cir- 
cumfped in weighing and fifting his 'au- 
thorities, unlefs he have a mind to propagate 
crrour, inftead of eftablifhing truth, and to 
obtrude upon his reader a fet of fables, which 
the factious or envious invent in all ages, and 
which the ignorant or malevolent are always 
ready to circulate. His caution muft be ftill 
greater, when he records the events of very di- 
ftant nations ; fmce we have nofmall difficulty 
to learn the true ftate of thofe occurrences,, 
which pafs around us every day; and it gene- 
rally happens, that, the more intimately we are 
concerned in any tranfaction, the more miftakes 
we find in the publick accounts of it* Men 
are often at a lofs to give a perfeft relation of 
actions, over which they prefided in perfon ; 
as Pollio deteded feveral errours in a nar- 
rative, publiflied by Cafary of a battle, in 
which Cafar himjelf commanded ; or, to ipeak 
of our own times, as Adlerfeld^ in his de- 
fcription of Scbullemkourg's pailage over the 
Oder^ difagrees in many points from the 
defcription given by the General himfilf. 

The Hiftory, therefore, of thqfe events, 
which happen in remote countries, can hardly 
fail of being erroneous ; for, in general, we 
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are forced to depend upon reports of reports, 
echoed from the ignorant natives to inquifitive 
ttavellers, and brought by them to Europe 
decorated with a thoufand ornaments: and 
even if we ftudy the languages of thofe nations, 
and read their own Hiftories, we are com-^ 
monly deceived, either by the zeal or ma- 
lignity of the authors. The following ex- 
ample will confirm and illuftrate this obfer- 
vation. 

There are two celebrated hiftories of the 
Life of Tamerlane, one in Perjian^ the other 
in Arabickj both of them written with all the 
pomp and elegance of the AJiatick ftyle : in 
the firft, the Tartarian Conqueror is repre- 
fented as a liberal, benevolent, and illuftrious 
prince ; in the fecond, as deformed and im- 
pious, of a low birth and deteftable principles. 
It feems difficult at firft to reconcile this con- 
tradition; but the difficulty vaniflies, when 
we learn, that great part of the Perjian His- 
tory was compofed under the infpeftion of 
Tamerlane himfelf, and received only the 
polifli of language from the pen of AH Tezdii 
and that the Arabian author bore the moft 
inveterate hatred againft that monarth. The 
ftory of the iron cage^ in which Tamerlane 
confined Baj<i%e4^ is generally treated as a 
fable upon the authority of the very learned 

VOL. X. 2 
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M. iHerbelot ; who aflcits^ that it is mt 
mentioned by the Arabian Hi/tor ian^ though he 
omits no (^portunity of debjiang the moral cha-^ 
raster, of his Hero: this argument would, 
perhaps, be decifiTe, if it were founded upon 
true premifes ; but unfortunately, in the thir- 
teenth line of the two hundred-fixty-eigbth 
page, the Arabian cxprefsly affirms, " tlwEC 
'* Tamerlane did enclofe his captive llderim 
** Bajazed in a cage of iron, in order ta rc- 
•* taliate the infult offered to the Perfians by 
*' a fovereign of the lower Ajiay who had 
•* treated Shapor^ King of Perfa^ in the 
^' fame manner ; that he intended to carry 
** him in this confinement into Tartarjy but 
^ that the miferable prince died in Syria^ at 
*♦ a place called Akjlehr^ This fad is not 
the more true, for being afferted by Rbn 
Arabjhab j but it feems ftrange^ that die judi- 
cious M. dHerbelot fhould have overlooked 
this paffage, and fhouM fpeak fo pofitively of 
a book, which he had read with fo little at- 
tention : nor is the point itfelf of any great 
confequ^ncc ; but it may fliow, how cautious 
we fhould be, in relying upon the authority 
of illuilrious names. 

In this obfcurity of human aff^drs, nothing' 

^temains for a wife hiflorian, but to confine 

himfelf to g^eat and notorious events, m whilcb 
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tlife tnle arid incoilteftable part, of all Hiftory 
confiftsj for, whenever he defcends to par- 
ticular characters, arid minute defcriptions, or 
attempts to relate the very words, and unfold 
the fentiments, of prindes, he will run - into 
wildnefs and uncertainty, and lead his readers. 
Into a kind of fairy land, while they expedl 
to be conduced through the paths of real 
•knowledge. Since in Hiftory, as in Phi* 
lofophy, we can only catch the general and 
ftriking features of Trutby it is a folly to deck 
her pidtufe with our own imperfedt colours, 
^yid to drefs up a phantoni of our imagination 
inftead of a reality* 

There ate a multitude of hlftorical pieces 
in the Perfian^Arabian^zxiA T^r^f^ languages; 
fome of which are tolerably authentick, all 
curious arid entertaining, but very few written 
with tafte or limplicity, and none, which 
tofwcr in any degree to the Ciceronean idea of 
perfection: they contain, however, the beft 
materials for an Hiftory of jifia from the age 
of Mahomed to the ptefent century, and the 
completion of fuch a work, if any man had 
Ipifure or courage to undertake it, would 
greatly enrich our European literature. 

We come now, after a long interval, «a 
confider the Perfian Hiftory of the Life of 
NADER SHAH, which was tranflated by the 



Digiti 



ized by Google 



540 PREFACE. 

author of the following work. It muft be 
^lowdd, that his teftimony is not wholly free 
from fufpicion; but his narrative muft ne- 
ceflarily be more auth^ntick, than that of our 
travellers, who could not poffibly be acquaint- 
ed with the fads, which they relate fo con- 
fidently. The Perjian hiftorian attended his 
Hero in many of his expeditions, and was an 
eye-witnefs of the adions which he defcribes?*' 
it is probable, indeed, that his attachment to 
the Deliverer of his country might induce him 
to paint Nader Shab in brighter and more 
pleafing colours than he deferved ; to caft a 
veil over the deformities of his charader, aud- 
io prefent us only with the beauties of it ; but, 
as the work was finifhed after the death of the 
Monarchy and as it pafles a very free cenfurc 
upon the latter part of his life, we may reafon- 
ably conclude, that the author delivers his real 
fentiments, though his veneration for the me- 
mory of fo extraordinary a man often betrays 
him into expreffions, which border upon the 
meaneft flattery. The Perfian language has 
declined fo much from its original purity, that 
no great elegance could be expected from* 
Mirza Mahadi: the work is genuine, and 
may be recommended as a curiofity ; but I 
will fairly confefs, that, had I been left to my 
«wn choice, it would have been the laft ma- 



Digiti 



ized by Google 



PREFACE.. 341 

nufcript-in th« world, which I fhould have 
thought of tranflating : out of fo many Per- 
Jian books of poetry, ethicks, criticifm, fcience, 
hiftory, it would have been eafy to h^ve feledt- 
ed one more worthy of the public attention j\ 
and the works of Hafez or Sadi might have 
been printed for half the expenfe, and in half 
the time. 

I was willing, however, to try, whether 
this Afiatick hiftory might not appear to better 
advantage without the ftifFnefs of a verbal 
tranflation; with which intent I drew up a 
fliort abftradl of it in my native language ': I 
ftripped the original of its affedled flowers 
and ornaments, and here prefent the Englijh 
reader; with all the interefting.fadts in a plain 
and natural drefsj but, in compliance with 
Tullys rules, I have in fome places ventured 
to interpofe my own judgement upon coun^* 
fels, afts, and events ; have preferved the 
order of time without anticipation or con- 
fufion ; and have occafionally interwoven the 
defcription of remarkable place? ; taking carQ 
to alTert nothing of any moment without thq 
authority of the Perjian to fupport it, and 
not to run after the falfe gleam of conjedures 
and reports, by which moft of the writers on • 
the fame fubjeft have been led. After all, 
J am far from expeding, that this little wori; 
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will give me any claim to the dtle of ah hif- 
torian : when I compare my piece, not pnly 
with the idea of CJicero, but even with the 
produdion$ of others, I am like the drop of 
water, in the fable of Sadi^ which fell from a 
cloud into the fea, and was loft in the con- 
fcioufiiefs of its own inlignificance. The 
chief iperit of the book, if it has ^ny, confifts 
in exhibiting in one view the tranfadions of 
fixty years in the fineft part of Ajia^ and in 
comprifing in a few (hopt feflions the fub- 
ftance of a large volun^e. Life is; fo fhort, 
and time fo valuable, that it were happy for 
us, if all great wprks were reduced to their 
quintefleiice : a famous fcholar at Leipjick 
propofed to reprint the vaft compilation of 
M. d'Herbeloty enlarged to tl^^ double of its 
prefent fize j but he would deferye better of 
the learned world, if he would diminifli it to 
a fourth part of its bulk, by rejecting all its 
repetitions and fuperfluities. 

Before I conclude this preface, it feems 
neceffary to give fome account of the twq 
fhprt trads, which were defigned ^ pre- 
paratory to the principal work. 

It was thought pfeful to prefix to the Life 
of Nader jShah, afticcinSi defcription of Ajiaj 
^nd particularly of the Perfian Empire^ that 
the reader, upon opening thj Hiftory, inight 
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not find himfelf in a country wholly unknown 
to him; and that he might be prepared for the 
Oriental names, which in fuch a work could 
not poffibly be avoided, and are not eafily 
accommodated to an European ear. Many 
readers are difgufted with the frequent return 
oi harfh and unplealing names of rivers, 
cities, and provinces, the %ery found of wbich^ 
they fay, conveys the idea offomethingfavage ; 
but they would be at a lofs to aflign a reafon, 
why the Aras and the Fordt are words lefs 
melodious than the Dnieper and the Boghi 
why the archbiftiop of Gnefne has a fofter 
tkle than the Mulla of Ifpahan ; or why the 
cities of Samarcand and Bokhara are left 
agreeable to the ear than JVarfaw and Cra^ 
cow ; yet the accounts of the northern king- 
doms are read with pleafure, and are thought 
to abound with a variety of interefting events, 
while the hiftories of the Eaft are neglefted, 
^nd the Ajiatick languages confidered as in«» 
harmonious and inelegant. It muft, never- 
thelefs, be remembered, that a great part of 
Perfia^ and all Sogdiana^ lie in the fame climate 
with Italy and the South of France; and 
that the people of Afia had among them a 
number of fine writers, fublime poets, eminent 
^rtifts, at a lime, when our part of the world 
had neither learning, poetry, nor arts ; whea 
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the ineftimable remains of Menander, Alcaus, 
Sappho^ and the reft, were publickly burned 
at Confiantinople by order of a Greek Em- 
peror ; and when the inhabitants of all Europe 
befides had never heard of Menander^ or 
Alcausj or Sappho. 

The differtation on Afiatick Geography 
muft, from its very nature, be ftifF and uni- 
form. Tully^ whofe noble ftyle might have 
given a grace to any fubjed whatever, had 
begun, at the jrequeft of Attkus, to compofe 
a Geographical Treatife ; but he never finiihed 
it, becaufe he found it a barren foil ^ that was 
not favourable to the flowers of his language"^ ^ 

I was very foon aware of this obje<3;ion \ 
but, as fuch a work was neceffary to my plan, 
it occurred to me, that the fubje(ft would ap- 
pear lefs dry, if it were interfperfed with 
anecdotes of JEaftem literature, and with fum- 
mary accounts of the learned men, whom 
each city of Afia has produced ; for a relation 
of all their fieges and revolutions would have 
been ftill more unpleafant, and, in general, 
the cities of Perfia have had the fame fortune 
with the Empire itfelf. It will be fair to 

* Etenim yiwyo(i<L\,yi.oi.y quae conftitucram, magnum opus 
eft; et faercule funt res difficiles ad explicandum et 
ofLosihtf i nee tarn poflunt oiv6r}pc'yja<p£7ir^at, quam yide- 
batur. Ad. Jtt. 2. 3. 
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acknowledge, that, ia both parts of the In^ 
troduftion, many paflages are borrowed from 
the celebrated work of M. (tHerbelot ; but 
nothing has been copied from him, which 
has not alfo been found in feveral maniifcripts : 
our materials were taken from the fame ori- 
ginals ; and it is natural for two perfons, who 
fearch the fame mine, to meet with the fame 
kind of ore. The principal Geographers*, 
whom I confulted, were ^^^^(/^z, and Ulughegi 
the firft, a King of Hama in Syria^ and the 
fecond, a grandfdn of Tamerlane^ who was 
alfo an excellent Aftronomer, and built a fine 
Obfervatory in his imperial city of Samarcand. 
It is much to be wifhed, that a correft Map 
of AJia were engraved, with all the name^ 
properly fpelled, and the latitudes of the cities 
exactly marked, upon the authority of thefe 
illuftrious writers ; but fuch a work would 
require infinite labour, fmce a number of 
manufcripts muft be collated, left the miftakes 
of ignprant tranfcribers Ihould miflead the 
defigner of the map, and the fine art of en- 
graving be applied to perpetuate their ridi- 
culous errpurs^. .Until forae Geographer, 

♦ A table of longitudes and latitudes is already prepared 
by me, with a view to the work here recommended : but 
I defpair of ever finding leifure to execute a taik, which 
requires fuch attention and accuracy. 
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equally ikiiled in the Eaftern languages^ and 
in the fcience which he profefles, will fupply 
an able artifl: with materials to accomplilh 
this ufeful defign, the reader of Ajiatick 
hiftory muft be fatisfied with the Maps of 
M. de la CroiXy which are in&rted in his 
Life of Tamerlane^ and are far the moft ac- 
curate of any, that I have had occafion to 
(onfult ; efpecially in the defcription of Kho^ 
rqfan^ where notice is taken even 6f the 
caftle at Kelat^ fo frequently mentioned in 
the following Hiftory. The reader will be 
candid enough to confider this effay on the 
Geography of jljia as the iketch only of a 
larger traft, which, from the very nature of 
an introductory piece, muft needs be fuper- 
' ficial and impeffeft, for it would be abfurd to 
mak^ gny introdudion fo copious, ^is to divert 
the reader's attention from the work, which 
it was intended to illviftrate. 

In th.t Jfjort hiftory of Ferfia^ which follows 
the chapters on Geography, I ptirfued, ats 
clofely 2^s I was able, the plan of a boolq 
compiled by Atticus^ which was greatly ad- 
mired by the Romans^ but is now unfortunately 
loft ; it contained an abJiraB of general Hif 
toryy and exhibited in one view «f relation of the 
moft inter efting ev^nts^ that happened in a pe^ 
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riod of /even hundred years "^^ Thus the 
fecond part of my Intro4u£tian comprifes all 
)thc great and memorable occurrences in the 
Terfian Empire, from the doubtful and fa- 
bulous ages to the decline of the Se^ family 
in the prefent century : it was extradled from 
feveral Ajiatick writers, Mirkhondy Khandemir^ 
Ferduji, &c. and might have been conliderably 
enlarged, if all the fables and dull events^ 
?ivhich ajre found, it muft be confefled, in great 
abundance in the qriginals, had beeii tran- 
fcribed at full Ipngth ; but it has long beeii 
a maxim with me, that, as nothing fliould be 
admitted into Hifl:ory, which is falfe, how 
agreeable foever it may be, fo nothing fhould 
be related, merely becaufe it i? true, if it be 

* Cpgnofcat etiam rerum geftarum et xnemovlae veteris 
prdinem maxime fcilicet noftrx ciyitatis, fed eft impfrio^ 
Jorum piipulorum et rfgutn illufiriutit : qi;em laborem nobis 
jfttici noftri levavit labor ; qui confervatis miqttfque tempos 
rfbus^ nihil cum illuftre pratermitteret^ atinorumfeptin^eniorum 
ptemoriam um libra coUigaviU Cic. Orat. 

Nempe eun^ dicis, inquit, quo ifte cmnem rerutn pum9» 
riam breviter, et, ut mihi quidem vifum eft, perdiligenter 
complexu^ eft ? Iftum ipfum, inquam. Brute, dico librum 
mihi faluti fuifle. Turn Atticus : OptatifEmum mihi qui* 
dem eft quod dicis ; fed quid tandem habuit liber ifte, 
qUod tibi aut novum aut tanto ufui poflet eflb I lUe ver^ 
et nova, inquam, mihi quidem multa, et earn utilitatem^ 
^uam requif ebam, ut explicatis ordinibus temporum^ vno uf 
(onfpectu omnia vidfrem, &c« f d. De Claf • Orat. 
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not either inftrudtive or entertaining. The 
duUeft records of ancient times fhould be 
preferved, that they may occafionally be con- 
sulted J but they fhould be repolited in ca- 
binets and archives : as the old arms and uten- 
fils of the Romans are kept in mufeums for 
the infpe£tion of the curious, while modern 
pieces of elegant or ufeful workmanfhip are 
the conftant furniture of our apartments, 
either for our pleafure, our convenience, or 
our defence. The poetical fables of the old 
Perfians, however curious or amufing, ought 
not to be mixed, like glittering drofs, with 
the pure ore of true Hiftory : but, if fome 
ftudent of Eaftern literature would amufe 
himfelf with coUe£ling thefe fables, and re- 
ducing them to a Syftem ofPerfian Mythology, 
he would greatly affift every learner of the 
Ajiatick languages ; who, without fuch help, 
muft be flopped in every page by allufions 
to adventures, of which he never heard; 
fmce a man, who is unacquainted with the 
fairies^ dragoni^ and enchanters^ fo frequently 
introduced in the poertis of Ferduji ; who 
knows nothing of the griffon Simorg, the 
fpeaking horfe of Rojiam^ the dark fea which 
furrounds the world, the mountain of KaJ^ 
or the battle of the twelve Heroes, can no 
more pretend to read the finefl writings of 
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Perjia, than he could underftand the Odes 
of Pindar^ if he never heard of the Trojan 
war, the groves of Elyjiumy the voyage of the 
Argonauts^ or the feveral attributes of the 
heathen Deities. 

The Perfians would not readily forgive my 
prefumption, if they knew what a liberty I 
have taken with their Chronology^ and how 
many thoufand years I have retrenched from 
the pretended Duration, of their Empire. 
They reckon but eleven Monarchs of the firft ^ 
race, and nine, including Dan'us^of the fecond; 
yet they aflign to the reigns of thefe twenty 
princes a period of above three thoufand yczxs^ 
or an hundred and fifty to each prince one 
with another J but thefe are Perfian tales: 
human nature is nearly the fame in all ages ; 
and it has been proved by the ftrongeft in- 
dudion, that Kings feldom reign, one with 
another, longer than eighteen or twenty years 
each*: fo that we muft afcribe thefe fidions 
of the Perfian Chronologers to the vain delire 
of aggrandizing their country, by raifmg its 
Antiquity fo far beyond the truth. 

It is with the utmoft diffidence, th^ I venture 
to add an obfervation of my own upon any 
work of NEWTON ; whofe admirable tra<5ts 

* See Newten*s Chronology^ p. 52, 

Digitized by VjOOQIC 



S59^ PREFAdEi 

on the abilfad fciences,. and on the applicatidlii 
of thofe fciences to natural Philofophy, ex- 
hibit the nobieil fpeclmcn of pcrfedfion, tof 
which the human intelledb can be exalted ; 
and whofe treatises on lighter fu1)jeds, though 
incapable, from th9ir very liature, of ftriS 
demonftration, are not without many ftrokes 
of that piercing genius, which railed him 
above all m6n who ever lived : but it afTpears 
to me, that his mediuik of twenty years to ai 
reign is too general, aind that, in foiiie ages 
and nations, it mufl be confiderably lefs, in 
others, far greater, according to the necf^flary 
difference of government or manners, in the 
different empires of the world. Thus, by 
comparing the duration of the nwderrt Ajiatick 
, dyilafties, fince the decline of the Califate, 

with the reigns of the feveral princes, I have 
obferved, that thofe Monarchs have ieldom 
littefl on the throne longer than ten or twelve 
years each, at a medium > for, if cme or twO 
of them have contrived to hold their feats 
forty years, the greater part of them hav? 
reigned but^jif otfeven^ andf many have been 
dethro^d in a few. months, fome, even in a 
few days, after their acceflion. This can be 
owing to nothing, but the imperfedion of 
({lofe unhappy governments, where a Sultan 
no fooner has the diadem on his head, than 
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his minifters^ fons, or brothers, form a don^ 
fedei^acy againft him, fo that he either perifhes 
in the field, or clofes his days in prifon, to 
make room for one of his relations, who fre^ 
quently meets with the fame fate: this is 
apparent froni almoft every page in the Hif- 
tories of modern uljia. The cafe was very 
different in the infancy of the Perjian Empire; 
the fovereigns were almoft deified by the 
people, whom they had civilized; the tem- 
perance of thofe early ages might tend to 
lengthen their natural lives ; and fiew of them 
were diflurbed, by civil wars or rebellions ; 
fo that we may fafely allow the fpace oijive 
hundred and fixty years to the two firft fa- 
milies of Perfian Kings, or t<venty*eight to a 
reign ; which computation, if we count back- 
wards, from the death of Darius^ in the threes 
hundred-thirtieth year before CHRIST, will 
place the foundation of the Perfian Monarchy 
in the eight -^/jundred* ninetieth year before the 
fame Epoch, Bbout fourteen years, according 
to Newton, after the burning of Troy^ and 
juft a century before fome General or feudatory 
of Tahmuras founded the dynafly of the -4/- 
Jyrians *; but here we muft obferve,. that it is 

♦ If we retrench fo many ccnturic« from the Antiquity 
ef the Perfian' Empire, it is impdTible that Catumaras 
fhould be the King $f Elam mentioned in Scripture, is 
ibmt writers have conje£tured. 
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not poflible for us to fix the precife yearg, 
in which each, of thefe ancient Monarchs 
began his reign, or how long each of them 
really fat on his throne; fo that thefe cal- 
culations, when we defcend to minute par- 
ticulars, muft needs be very uncertain, and, 
where we cannot hope to find the perfect 
truth, we muft, like the old Academicks^ be 
content with a bare probability. To conclude; 
if any effential miftakes 'be detedted in this 
whole performance, the reader will excufe 
them, when he reflects upon the great variety 
of dark and intricate points, which are dif- 
cuffed in it ; and if the obfcurity of the fubjed 
be not a fufiicient plea for the errours, which 
may be difcovered in the work, let it be con^ 
fidered^ to ufe the words of Fope in the pre- 
face to his juvenile Poems, that there are 
very few things in this colleSiiony which were 
not written under the age of Jive and twenty ; 
moft of th/em, indeed, were compofed in the 
intervals of my leifure in the South of France^ 
before I had applied my mind to a ftudy of a 
very different nature, which it is now my re- 
folution to make the fole objeft of my life. 
Whatever then be the fate of this produftion, 
I fhall never be tempted to vindicate ,any part 
of it, which may be thought exceptionable ; • 
but fhall gladly refign my own opinions, for 
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the fake of embracing otlier^> Which nay 
feem more probabie ; being peffaaded, ^t 
nothing 18 more laudable than rhe. tove of 
Troths nothing more odious iftian the dbftinacy 
of perfifting in Erroun Norflwdl I eafily he 
induced, when I have diihurdeneid myfelf of 
two more piecds, which are now In the prefs, 
to begin my other work of the literary kind ; 
but fliall confine my felf wholly to that branch 
of knowledge, in which it is my chbf ambition 
to exceL It ie a painful confideration, that 
the profeffion of literature, by far the moft 
laborious of any, leads to no real benefit 
or true glory whatfoever. Poetry, Science, 
Letters, when they are not made the fok 
bufinefs of life, may become its ornaments in 
profpeiity, and its moft pleafing confplation 
in a change of fortune ; but, if a man addifts 
hjimfelf entirely to learning, and hopes by 
fkaf^ either to Faife a family, or to acquire, 
what fo many wifh for, and fo few ever attain, 
an honourable retirement in his declining age^ 
he will find, when it is too late, that he has 
miftaken his path ; that other labours, other 
ftudies are neceffary; and that, unlefs he can 
affert his own independence in aftive life, it 
will avail him littlci \o be favoured by the 
learned, efteemed by the eminent, or recom- 
mended even by Kings* It is true, on the 

VOL. X. A A 
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notjber hadd, that no external advantagies can 

make ainy amends for the lofs of virtue and 

integrity, which alone ^ve a perfei5l comfort 

to him who pofleffes them. Let a man, 

'therefore, who wifhes to enjoy, what no 

fortune or honour can beftow, the blejfmg of 

felf-approbation^ afpire to the glory given to 

Pericles by a celebrated Hiftorian, of being 

acquainted with all ufeful Anowle4ge, of exr 

frefjing what he knows with copioufnefs and 

freedom^ oflqving bis friends and country % and 

of difdaining the mean purfuits of lucre and 

interejl * ; this i$ the oftly career, on which 

an honeft man ought^ to enter, or from whic^i 

he can hope |;o gain any folid happinefs. 

• Ka* X'pW'itm xpfiiWwy. Tjjucyd. 2, 6CU 
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The flowV and choice 
Of many Provinces from bound to bounds 
From Arachoiia, from Candaor east^ 
And Margiana, to th'Hyrcanian clifTs 
Of Caucasuif and dark Iberian dales. 
From Atrapatia, and the neighb'ring plains 
Of Adiabene, Media, and the south 
Of SumnOf to BqUards haven. MiltoK* 
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A 

DESCRIPT^N 

ov 

ASIA. 



CHAP. I. 

T&e "Perfian Empire. 

TRAI^i or the vaft Empire, which we com- 
monly call FERSU, is z country bounded 
on all fides by feas or rivers. It has the lh» 
dian feaon the fouth, and the Cajpian direOly 
oppofite to it : the Perjian gulf^ or, as the 
Ajiaticks call it, the Grem Sta, the Tigris 
and Euphrates, the Cyrus and Arazes^ the 
Oxus or Ba^rus, and the five branches of 
the Indus, divide it on the other iides from 
Arabia, from Syria, from Georgia, from 
Turkejlan, and from India* As all the pro- 
vinces in this Empire muft have chaiiged 
their boundaries in a courfe of ages, it will 
not be eafy to reconcile exadly the aecoimtt 
of ancient and modern GeograpiMrs ; but we 
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fhall attempt to make them agree as nearly aS' 
poffible. 

PARS*^ Ct Per/is^ lias on the fouth a 
giilf^ to which it gives its name, and along 
which it extends near three hundred leagues : 
it has Kermdn on the eaft; Khuzijldn on the 
weft; and a vaft defert, named Noubendigdn, 
which embraces it on the north, divides it 
from Hbtnrafdn^ or, T^be Province of the Sun^ 
On the border of this defett is the beautiful 
valley of Bavdn f , often alluded to by the 
Arabian poets, which is reckoned one of the 
four Paradifes of Afa\ the other three are 
the. vale of Damafcus, the banks of the river 
Qbolkj and the plain of Sogd^ in the midft of 
which ftands the flourifhing city of Samar can J :^ 
all thefe places are faid by travellers to be 
delightfully pleafant; and the mildne£i of the 
«r, joined to the clearnefs of the rivulets, 
which keep a perpetual verdure on the plains^ 
give us the idea of the moft charming fcenesf 
in nature. / 

The fineft cities in Per/fs are, i * SHIRAZy 

furr€unded with pleafant gardens, and famousf 

for having given birth to the poets, Hafez 

f 2Xid Sddi: its inhabitants are fair and Well 

akade^ and are reiparkable for the liveline& of 

* Ut^V- f In Perfian {j\ jf S,^<X&t 
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their wit. 2. TEZD, the birth-pkee of 
SharfeddtH Aliy an elegant author^ who wrote 
the life of ramerlane : and, 3- FIRUZJBJD^ 
or, TAe Region of Happine/s, where a very 
able grammarian was bom^ who compiled an 
admirable dicftionary of the -^r^^ici language^ 
which he juftly entitled* Jlkdmusj ot, T6f 
Ocean ; he lived in the fourteenth century^ 
and Tamerlane is faid to have made htmn 
prefent of five thoufand ducats : he is ufually 
called Ftruzabddu 

When you have paiTed the defert of Nou^ 
he$uiigdni you enter the provincfe of KHO-* 
RASANi the BaSiruma of the Ancicnfs': it 
is the moft eafterh kingdom of Iran, and takes 
its name firom iiuSarf, an old word for the 
Stm^ It is bounded oh the north by the 
Oxusi on the weft by a defert, and dn the eaft 
hj the moUnt^ns of Cdndahar^ which fepkrate 
4t fronl Indian Its principal dities> all of whidli 
have been at different times the feati of King^^ 
lare^ i. BALKH^ where Loborafp^ fucceffop 
to Cyrusy retired, having placed his fon upon 
the throne of Ferjiay it was the birth-place 

* InArakick^^ \JS\ . . ; 

+ In PerjUnj^ This word is ufed by Ferdufi\ but, 
in the modem language of the poets, It is commonly 
•joined with cXajS* a word of.the fam« meaning.. . . 
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of Mirkbmdj the hiftorian^ and of the fubUme 
^oet Qelalediin^ who wrote the Mefnanyu a 
moral work, highly efteemed ia the Ea^ft. Zm 
MERjH"^ the Aria of the Greeks^ whence the 
tfe^ritory depending on it was called Ariana ; 
k was a huignificeoft City, till it wa» ruiaed 
by the Tartars : the learned Kb\mdemr^ who 
waiS bom in it, giv^s us a full defeiiptkm of 
its f^laces, mofques^ and gardens, in the 
twelfth chapter of his General Hiflory. 3. 
MERV SHAHJAN, or^ rke DeKght of 
Kings y it was once a pleafaoA cky, but had 
the fame fate widx Ibrat, 4. NISHAPOR^ 
which was built or repaired by Sihap^r^ fon^of 
Ardejbir^ Sereral excellent men were bom 
in this City, the chief of whom were Attir^ 
who wrote a PenJnima, or book of Injiruc* 
tions^ and C&tebi^ who cbmpofed a poem on 
the loves ofBaharam^ king of Perjia^ and the 
&ir GuUnddm. The great fquare of thia eity^ 
was called Meiddfij in which was bom a leara* 
4d grammarian^ thence named Meiddni^ who 
publijQied a targe eolledion of Arabian pro- 
'verbs, with elaborate notes. The other po^ 
pulous city of Khorafan is, 4, Tl/S, now 
called MESHEUED, or, r&e Tomi of Mar* 
/yri^; which was made in this century the 
Capital of Khorafan j it was the native city of 
the afti^nomer Nasireddin^ and. the poet Fer^ 
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Mji^ wko^ after a number d£ advehtures, end* 
ed his days in it Theiittic town of JAM . 
w i^^'M'dderv€S to be menticmed among 
thefe citiies^^ betaufe it tiras tbe birth-place of 
the illoftxious JAMI^ a moil animated and 
elegant poet^ whofe beautifut compofifion^ 
on a great variety of fubjeds, are.preferved aC 
Ox/vrJ in Webty-two volumes. He flourifh* 
edin the middle of the fifteenth century, and 
^dicated one of his poems to Mohammed IL 
The cities of BaikA, Herat, ziiA MerUj or at 
lead the names of them, are very aiKient ; 
they afefaid to be. mentioned by Zerdujht, in 
the firft £(£tion of his Pazetidj among- the fix«- 
teen delightlul placb> which Orj»2f/2/ raifed^ 
and Akwman endeaif^oured to defbroy* . 

S.B&i^TAN\ or SIS^AN, the Dran-^ 
panaoi the Greeks, has part of the T^efert^ 
and Kermatty on the Weft,; and op the Eaft 
the country of Gour^ famous for a rich mine 
of turkis-ftones, between which and India lies 
the territory of River a^ it touches alTo^ at its 
Pattern boundary, theprovince of MUJLTAN, 
which makes a part of Sind^ it has another 
defert, and part of Mocr/in^ on the fouth, and 
joins on the north to ZablefidHn The country 
t>f Skgeflan confifts cluefly of plains, and is 
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TCiy fruitful in palm^^trees; it is alfo rich !ri 
•mines of gold, the ore of which is unconi^« 
toonly pure. Its chief cities are, i# BOSTf 
whence a moral poet of great reputation in 
P^rjla was named JBOST/; and, 2- ZE- 
RENGEy which was a populous and com- 
mercial town during the reign of the So^a^ 
rian princes. This province, and ZABLES^ 
TAN^ the ancient Aracbofia^ were confidcred 
as one principality by the old Perfians ; and 
Roftam^ the commander under Cyrw^ held it 
as a fief from the Kings of. Iran. The cities 
6f note in Zablejidn are, i. CABUL, whichjr 
indeed, is generally reckoned the capital of 
another province, named CABVhlSTAN^ 
and no man, as the Indians (ay> can be calle4 
the hiler oi India^ who has not taken pof- 
feffion of Cdbulx. MEIMEND^ an agree- 
able town, furrounded with meadows, water- 
ed by frefh ftreams, and with gardens^ that 
produce excellent fruit. 3. GAZNA, or 
GAZNINf from which the family 6f Malh 
m&d^ who conquered. tbefe provinces in the 
tenth century, were called Gazrtevis > it is aa 
unpleafant city» and its inhabitants are forced 
to fend to Meimendiot their fruit and herbages 
this city, as .well as Cabulj was under the dck 
minion of the Indian Emperoi" in the preien^ 
century, but thtfy were an eafy concjueft 19 
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tile Perjians. 4. B AMI AN, which Genghiz 
took by ftorm in the year 1224, and almoft 
ruined, in the violence of his grief for the lofs 
of his grandfon, who was killed during the 
fiege. 

We may place the large province of SIND'^ 
ftext to Sege/idn, becaufe, though it is gene- 
rally reckoned a part of Irti/iaj yet it compre- 
hends both AfOCiRy^jV, the Ancient Gedrofia^ 
and MULTAN^ which have been confidered 
as provinces of Perjia ; and here we may ob- 
ferve, that the Eafterns divide the Indian Em- 
pire into two parts, which they call HIND, 
and SIND: by J9SrW, in its ftriaeft fenfe, 
they mean the diftrids on both fides of the 
Ganges J and by Sindy the country that lies on 
each fide of the iSm^^ or /;/^^x,efpecially where 
it difcharges itfelf into the ocean. Sind^ there- , 
fore, including Mocrdn and Multan, is bound- 
ed on the fouth by the Indian fea, which em- 
braces it in the form of a bow : it ha^ Hind 
On the eaft, and on the weft, Kerman^ with 
part of Segejldn^ which alfo bounds it on the 
north; but if, with fome Geographers, we 
make it comprife even Zablejlan and Cdbul^ 
its northern limits will extend as fair as CASH- 
MJR f , that delightful and extraordinary val- 

Digitized by VjOOQI'C 



iU A DESCRIPTION OF ASIA, 

ley, celebrated over all Afia for the dngiiltf 
beauty of its inhabitanta, the ferenity of its 
air, and the abundance of its delicious fruits i 
if, again, we include Cajbmir alfo in this di- 
irifion of Indioy it will reach as far northward 
as TIBIT or TOBAT, the country of the 
fineft mufk, which has China on the eaft, and 
Oriental Tartary on the weft and north; but 
we are wandering from our road : let us re^ 
turn to Iran. 

The principal cities of Sind are, t. DAU 
BUL, where the Portuguefe had a fettlement« 
a. MANSl] RATf v^\iic\i we by contradtion 
call Surdtj fituated in the territory of KAM* 
BAIA^ a city well knowii to our merchattts 
and travellers : and 3. BIRUN, famous for 
being the birth-place of 'Abu Rihdn an ex* 
cellent Aftronomer and Philofopher, who 
travelled forty years m India in fearchof know-> 
ledge \ though fome writers fuppofe him to 
be a native of another Birun in Kbar^zm. 

Between Mocrduy the mountsuns of which 
are wafhed by a branch of the Indus and 
Ferfis^ is the province of KERMAIf*^ pr, 
as the Ancients call it, Carmania ; which is 
bx)unded by the defert on the north, and on 
the fouth by the Ferfian gulf: the foil of K^-^^ 
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min Is extremely dry, as it is watered by no 
confiderable river. The cities of this pro- 
Tince are, i. SIRJAN, which the inhabitants 
have contrived to water with artificial canals* 
«. ZEREND, and 3. HORMUZ, which 
was formerly on the continent, but was after<p 
wards transferred to an ifland of the fame 
flame in the gulf of Perfia. The commerce 
of this city was removed by the Perfians to 
the port of Abbas^ or Gomr^n. Many learned 
men were born in Kermdn, the mod cele* 
brated of whom were the poets Kh4jab^ Ker^ 
mdnu and Omadeddin : the firft of them waa 
remarkable for the richnefs and fplendour of 
his ftyle, the fecond for the correAnefs and 
elegance of his verfes ; they both left collec« 
tions of their Odes and Elegies* 

To the weft oiPars is the province of JSTHU* 
ZISTAN^^ which the Greeks called Sufiana\ 
it has no mountain in it, but confifts wholly 
of large plains. It has part of Perjian Irdk 
on the north, the Gulf to the foiith ; and it 
extends weft ward as far as the plains of Wdf^ 
JkU and the port of Bafra^ yrhence Milton 
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But he pronciunceB the word Bafra very im* 
properly, and makes alfo a confiderable mif- 
take^ in putting into the mouth of the Tempter 
the nam^ of a city, which was not built tillJUc 
hundred years after the temptation. The prin- 
cipal cities of Khuzijldn arc, i. TO STAR or 
SHUSTER^ the ancient Sufn, famous for a 
manufactory of rich velvets. 2. AHfVAZ^ 
whichlias a large territory, or rather province 
around it : the country of Abwaz contains 
the fmaller cities of Coriob, Dourdi, Rambor^ 
moz, and A/car Macram. 

ARABIAN or Babylonian IRAK*, the 
ancient Babylonia or Chaldea^ comprifes thft 
diftri'fts, which lie on each fidje of the Tigris, 
and confequently has Mefopotamia on thq 
weft, and Cuhijidn or Partbia on the eaftj 
This was the feat of the Babylonian princes ; 
and the ruins of Babel or Babylon are ftiH 
Ihown at fome diftance from BAGDAD, 
the capital of the province ; which was buil^ 
in the middle of the eighth century by the 
CbM Almanjqn Thb city was raifed on the. 
fpot, where a Perfian princefs had fprmerly 
built a palace, which flic called tie gift of Bag^ 
the name of her idol j but Almanfor named 
it the Manjion of Peace^ becaufe he had juft 

Digitized by VjOOQIC 



A DESCRIPTION OF ASIA. SOT 

put an eod to z fortunate war, when the city 
was finiihed. Bagdad vfz& alfo called ZAU^ 
RAj, by which/ name. the illuftrious and ami* 
able Togrdi mentions it in his poem, entitled 
Lamia. The Arabians ^ who inhabited this 
City under the Califs, were remarkable for the 
purity and elegance of their dialed:; whence 
Sadi boails, that he knew the art of love> as 
well as a native of Bagdad fipoke the language 
of Arabia. The Tartars, Perjians, and Turks 
have been fucce£Gvely in pofleflion of this 
city: it was taken in the year 1638. by the 
Sultan Morad IIL and it has remained to this 
day in the hands of the Tttri5//Z^ princes, for 
Ahtnedf who governed it in the prefent cen* 
tury, had the addrefs to defend it againft the 
repeated aflaults of the Perjians. The other 
fConfiderable. cities of Jrak are; 2. CUFA^ 
from which the ancient Arahick letters are 
cdSXtdi Cuficky for the modern characters wefe 
not invented till the beginning of the tenth 
century. The neighbourhood of Cufa h^s 
been rendered facred to the Ferjians by the 
tombs of AH^ arid his fon Huffeifi^ who was 
}a|led on the plain of Kerbeld */ 3, flEIF, 

^ Mr. jPfintvqyhzf metamorphofed this BcAyhnian plain 
mtCk^Pftfian Prophet, whom he call$ Gherbellau (Vol. iv. 
page 74.) Such a ini|lal^e is very excufable, as the namp 
fif Kerbela rings, fays M. d'Her^doU in all the elegies, thj^t 
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TcinarkaUe for a £9izntain of naphtfba or hitu^ 
men, vn^ which, according to the OnCTitai 
tradition, the tower of Baibel was buik on the 
plains of Senaar. 4. MADAIN^ near which 
thp ancient Ctejipbon probably flood j it wa« 
the metropolis of Irak in the reign of Peroiz^ 
whofe throne ofmafly gold, . covered with 
jewek, tc^ether with other ineftimable trca- 
ihres, was found in it, after the batik of Ca^ 
dqfia^ and plundered by the Arabs. 5. HOL^ 
VA^^ where the Califs ufed to rcfuie in fum- 
tner for th^ frefhnefs of its air ; it flands m, 
the mountains between the two Iraks : and, 
laftly, BASRA y a commercial City well known 
to our merchants ; it i$ unpleafantly fituated^ 
by reafon of the uncommon .drynefs pf the 
foil ; but not far from it the river OhoJIa fiowa 
tbrough a delightful valley, and makes it on^ 
of the moft beautiful fpots in AJia. In thia 
<:ity was born the celebrated Hariri, wha 
compofed a moral work \vi fifty differMtions oi| 
^C cji^nge^ of fortune, and the various con» 

have been cQmpofcd pn th^ death of HuJJeiti'y but the 
worthy writer had too great a confidence in his authorities, 
The twelve prophets, or, more properly, Jiigh-priefts of 
the Perjtans^ are Aliy Hajfariy Hujfeiny Ali H. Mohammed^ 
Jafary Mufay Riza, Ahujajaty Alt III. ^affhnll. and 
Mahaiiy who is fuppofed by th« zealots of the fcft to "be 
flill living, ^nd dpomc4 \o appear o|^ the Irf^ day wi^ the 
JMeJ^ah. ' ' • 
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ditiohs of humuii' life, intexfperfed whli a 
number of agreeable adventures, and feverd 
fine pieces of poetry: the ftylc of tWe dlf- 
courfes* is fo rich, elegiant, and fldwery, that 
a man, who underftands them accurately, may 
juftly be called a peifeA mafter of the Arahici 
language. 

BERSIANIRAK named alfo CUHI^^ 
TAN or the mountainous country^ and GE^ 
BAL, which has the fame fenfe in Arahick^ 
fecms to be the Partbia of the ancients : it is 
remarkable, that the words Partbia and Per-- 
Jia were both taken from one word, that is 
Pars or Partb, for the AJiaticks had a letter, 
which they fomctimes pronounced tb, and 
fometimes s ; Pars f fignifies a Leopard^ and 
the country might, perhapA, have taken ifs 
name from its being infeiled with beads of 
that fpecies : but this is only offered as a con- 
jcfture, and the fadt, on which it is grounded, 
may happen not to be true ; it adds, however, 
fome weight to this opinion, that the people 
of AJia frequently gave nanics to countries 
from the animals which were found in them, 
or the plants which they produced : thus part 
of Africa was, very probably, named Lihyn 

* In Arabicl c;i;U«Uuo J^^camat or Sittings^ 
t In Perfian letters /vwilj 
VOL. X. B B * • 
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frofn L^na *, which iignifies a Lionefs in the 
«aftera dialects. It may be worth while to 
remark in this place, that the Old man of the 
mauntain^ who is mentioned in our accounts 
of the Crurade$, Was no other than a Prince 
of the Ifmitelian family, who reigned in Ge^ 
balj or t6e mfiuntainous province^ with the title 
of Sbeikh, jtn Arahick word, figoifying an Old 
man as well as a Prince. 

The two Iraks are faii to be fine pro- 
vinces; and their beauties are particularly 
defcribed by the Perjian poet Khacdni in his 
poem entitled Jraifin, the dual nuqiber of 
Irak, 

' The principal cities of Cuhifidn are, !• 
ISPAHAN^ which the Seji family made the 
Metropolis of their kingdom. The fplendour 
^nd riches of this city under Abbas^ and his 
immediate fucceflbrs, are well knqwn in 
Europe by the relfttions of Chardin^ who has 
defcribed them with a minute exadlnefs ; but 
for us, who prefer the genius of its inhabitants 
to the luxury 6i its Kings, it will be fufficient 
to mention the learned men, who were born 
in it : the chief of them were Omdd Elcdteb^ 
^hP publiflied the life of ^eldbeddin^ whom 

P In Arahtck iu>J 
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we call Saladin, in feven vdumes, and an 
account of the Siege of Jerufaiem in a feparate 
-work, both written in a flowery and -elevated 
ftyle: and the poet Kemaleddin^ who left a 
^Dhdn^ or colleftion of his elegant verfes. 
2. HA MAD AN, an agreeable city, fituated 
near the mountain Alvind^ and remarkable 
for a freih and temperate air : it was the 
birth-place of an eloquent writer, who pro^ 
duced fome rhetorical difcourfes, in imitation 
of which, Hariri compofed his admirable 
diflertations. 3. KOM^ wh^re the richeft 
Per fan filks were woven. 4. CASHAN^ 
famous likewife for its manufaftory of filfc, 
and for the dangerous venom of its fcorpions, 
which has even pafled into a proverb, 5. 
CAZFIN, called alfo Gemdlabdd^ ^r the Re^ 
gion of Beauty^ where many alMc feholars and 
learned hiftorians were bom. 6. REIf the 
moft northern city of Partbia^ in which 
were born the fublin>e philofopher Fakhreddin^ 
and the phyfician, commonly called Rdxi^ 
whofe wprks begi«n to be known in Europe:, 
as thofe of Boerhavi begin to be ftudied in 
AJia: and 7, NOHAFEND, celebrated for 
being the fcene of the laft battle, which the 
Perjians w^re able to give to the Arahs^ who' 
gained a complete vidory under the command 
jof l^bn Temen in the year of Cbfift 64 j, ou 
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a day. which the Arabians call * The viSlory of 
viBories. Thefe cities, together with Abher^ 
Sava^ and others, have been exactly defcribed 
hj the traveller Cbardin. 

The province of Cubiftdn has on the Eaft- 
the vaft defert of Noubendig&n^ and, on the 
Weft, Azarbigiariy the ancient Me£a\ its 
fouthern limits are the borders of Sujiana ; 
its northern, part of Dilemzni. Mazenderdn. 

AZJRBIGIANf, or Media, ARRAN 
or Atropatia, and ARMENAj or Armenia^- 
are confidered by fome Eaftem Geographers 
i as One Province or Kingdom, and we may,, 

therefore, defcribe them together.. They are. 
bounded on the eaft by part of Cuhifidriy and 
the Cafpian provinces ; on the weft, by Rumf 
or the lower AJia ; on the north they have 
Georgia and Circojjia ; on the fouth, a- canton 
of Mefopotamia^ and Curdiftdn, part of the 
ancient Ajfyria. The moft remarkable cities 
of Azarbigidn are; i. ARDEBIL, confi- 
dered as f^cred by the Perfians, for containing 
the tombs of Se^ddin and Heider, the ve- 
nerable anceftors of the Seji family. 2. TA^ 
BRIZy commonly called Tauris, which, in 
the Uft century, was a large and beautiful 
city, but has been much impaired during the 
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late diforders in Ferjia : It ftands at the foot 
of a mountain, which the Greeks called Oron^ 
tes, a word corrupted, perhaps, from Orond^ 
and a fmall river winds through, its ftreets* 
The air of Tauris is cool, dry, and fo healthy, 
that if is faid to have taken its name from its 
quality of refifting any noxious infedion; 
for Tab fignifies afever^ and Riz is the par- 
ticiple of Rikhten^ to difperfe"^. There was 
an ancient city, which flood nearly in the 
fame place, and, is called Xaf^?^ by Ptolemy: 
The moil illuftrious perfon born at Tabriz^ . 
was the poet Hem6m^ who flourifhed in the 
thirteenth century, and • was contemporary 
with Sadi. There is a very agreeable ftory 
told by M. d^Herbelot of thefe two poets, which, 
though foreign from the fubje£t of geography, 
deferves to be inferted. Sddi^ who fpent his 
youth in travelling, happened to meet Hemdm 
in a certain city, either in a bath or at a ban- 
quet : they converfed for a long time without 
knowing one another, and difcovered the 
places of their birth ; feme time after, Himdm^ 
obferving that Sadi was almoft bald, a defect 
imputed to the air of Shiraz^ fhowed him t^ie 
bottom of a cup, which he held in his hand, 
and alked him how it happened^ that the beads 

♦ In Pfrftan yy^ 
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rf the Shirazians were like that cup? SaJr,i 
without hefitatlng, took the cup, aind, pre- 
fenting the hollow part of it to his companion,. 
tell mefirjl^ faid he, how it happens that the 
heads of the Hahrixians are- like this? Hetndmj 
who was very rich and well born, was fur-: 
prifed at fo fmart a reply from a dervife, for 
Sadi ufed to travel in that dxefs, and began 
to treat him with more refpe£l ; " You comer 
*' faid hc^ from Shiraz; do you know Sadi ? 
** has be compofed any new piece of poetry .?**; 
&adi replied, that he knew him, and repeated 
fome of his fineft verfes. The other was 
highly pleafed with them, and aiked him if 
the people of Sbirazfet any value on the poems- 
of Hemdm; he anfwered, that they were 
greatly admired, and repeated a couplet takea 
from them, which kitimated,^ " that there was 
** a veil between bis beloved andbim^ but that it 
^* was time to remove iiy and have a full view of 
*' her perfeSiionsy Upon this they made 
themfelves known to each other, and cultivated 
the ftrifteft friendfhip till their death. 

The great cities of Arran and Armenia are,, 
GANGIA,2Lnd ERIFAN, its Capital, a large 
but unpleafant town, without; any fine edifice^ 
in it, 01: any other ornament than a numbec; 
of gardens, and vineyards. Some Geogra- 
phers,; and among them the prince of Hamab^ 
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place in Armenia the cities which we confider 
as belonging to Georgia or Gurgifian j thefe 
are SHJMCUR, and TEFLIS, a city not 
large, but tolerably elegant : it is walhed on 
the eaftern fide by the river Ker or Cyrus, 
and defended on the other fides by ilrong 
and beautiful walls. 

SHIRVAN^ and DAGHESTANf or 
TAe country ofrocks^ are thofe provinces which 
Milton calls y 

—The Hyrcanian clifii 



Of Caucafus, and dark Iberian dales^ 

The firft of them feems to be derived from 
Shir, a lion^ and the fecond from Ddghy a cliff. 
Daghejlan^ the ancient Albania^ which is in- 
habited by a bold and warlike race of banditti, 
called Lekzies^ reaches along the Cafpian to , 
the borders of the Ruff an Empire : it has on 
the north the vafl defert of Capchac, which 
has ever been the nurfery of hardy and un- 
tamed warriours ; and extends from the 
Wolga to the immenfe regions of north-eaf- 
tern Tartary or Siberia. The cities of Shir- 
van are, i. BACU, a port on the Cafpiart 
lake, whence it is called the Sea of Bdcu : 
2. SHAMAKHI^ a city well known to the 
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Ruffians : and 3. DERBEND or the barrier^ 
which (lands at the foot of Mount Caucafus 
or Keitdf^ and commands the Caff tan : thi$ 
place was calledlby the ancients Cafpiaport^^ 
by the Turks, Demir Capi^ or, the gate of 
iron, and by the Arabs, Bdbelabwab *, or the 
important paffage. It was anciently cqn- 
fidered as the boundary of the Ferjian Em- 
pire, ' and an old king of Ferjia built to the 
north of it a vafl wall, like that of China^ 
which has been repsdred at different times, in 
order to prevent the incurfions of the KAozdrs^ 
and other favage nations, who infefled the 
rocks between the Cafpian and Euxine feas. 
Some ruins of this mound are ftill to be feen, 
and the cement of it is as hard as marble. 
This city was once thought fo confiderable, 
that the governor of it had the privilege of 
giving audience in a golden chair^ whence the 
territory around it was called Serireddhebaby 
or, the throne of gold '\. 

DILEM and GHILAN, the country, 
perhaps, of the ancient Cadufu and Gf/^, are 
defcribed together by the illuftrious Geo- 
grapher Abu^l Fedd, prince of Hdmab\ who 
reckons but feven towns in them, neither of 

* Ltterall J, The gate ofgateu 
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which are at all remarkable : thefe provinces, 
according to him, contain two degrees from 
Xouth to north, and about three from weft to 
<a.ft. Thefe two countries, joined to TABE^ 
RESTJN.SLiidMJZENDERJN*, feem to 
form the great kingdom, called by the Ancients 
Hyrcania and Margiana. The capital of A&- 
uienderdn is, ASTERABAD^ which ftands in 
the territory of Jorjdn ; and the chief city of 
Teberefian is, AMOLj the birth-place of Ibn 
Joreir or TaSeri, an exa£t and agreeable Hif- 
torian, whofe work was publifhed in Ar^ibkk 
at the beginning of the tenth century, and 
has fince been tranflated by eminent writers 
into Perjian and Turkijh. 

Khuarezm^ or KHAREZAf/\y the country 
of the ancient Chorajmu^ lies on each fide of 
the Oxus^ as far as the place where it formerly 
difcharged itfelf into the Cajpian\ fo that it be- 
longs partly to Iran^ partly to Turin ; it has great 
Tartary on the north and north-eaft, KhtH 
rajdn^ on the fouth, and is bounded on the 
caft by the Tra^foxan provinces. The wor4 ^ 
Kharezm fignifies in old Perfian an eajy con^ 
queftf and took its name, we are tdid, from 
«n expreffipn of Cyrus^ who, paving in thi^ 

* In Per/tan ^^tj(JsJ)U j O^^ t^ 



Digiti 



ized by Google 



578 A DESCRIPTION OF ASIA. 

country, defeated a numerous army of Tu* 
ranians^ with little lofs on his fide, was heard 
to fay Kharezmi hud^ or, // was an eajy vie- 
iory\ a tradition, which feems to prove the 
antiquity of the Perjian language, for Rezm^ 
in the modern dialed, fignifies a battle ^ and 
Bud^ it was. The Kharezmians have always 
been efteemed lovers of mufick and poetry; 
fome of their verfes are preferved in Arabicky 
which are very fprighUy and elegant. They 
have not a very warm climate, ror their rivers 
are generally frozen in winter. The principal 
cities of Kharezm are, i. CORCANGE, 
whofe inhabitants ufed to traflSck in raw filk 
and fafFron ; it (lands on the weft of the Oxus^ 
which in this place bends its courfe to the 
north. 2. CATHy once the capital of the 
province. 3. HEZARESB, famous for a 
caftle almoft nnpregnable. 4. DARGANy 
the firft city which you enter, if you come 
from Meru in Khorafdn. 5. ZAMAKH- 
SHARy renowned only for being the birth- 
place of a great fcholar and able grammarian, 
commonly called 2^mak/j/bari*y author of a 
moft learned and entertaining work in ninety-^ 
nine chapters, which he chofe to entitle AI 



* In Asabick 
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tiahij or The Vernal Recreation^: to' thefe 
cities Abulfeda adds FARABR^ a fmali town 
clofe to the' Qxus^ near which the river is 
fordable. 

BADAKHSHAN and TOKHARES^ 
TAN f, the countries of the ancient Mqfa-^ 
getce^ lie towards the fource of the Gihun or 
Oxus^ and are feparated from, Turdn by the 
diftria of Khotlduy and the town oiVakhJb, 
which ftands in a pleafant and fruitful ter- 
ritory. There is a city alfo named Badakhjhdn^ 
near which are fome mines, where the balafs 
rubies are commonly found. We have a 
coUedlion of poems by a native of this country^ 
who is commonly called Badakjbii one of 
his couplets is quoted by M. d'Herbelai^ in 
which he compares the life of man to an hour^ 
glafsy that is always alternately high and lowX^ 
On the fouth of Badakhjhdn is the province 
and city of CANDAHAR §, fituated in the 

* In Arabick^l .;^( Jtj^j. 
X The Per/tan couplet is ' 

^ In Perfian j[$,ijJS 
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mountaina, which the Greeks called Para* 
pami/us. 

jiLGEZIRAH^ or the Peninfula^ for fo 
the Arabians call the province of Mejopoiamia^ 
lies, as its Greek name imports, between the 
two rivers Tigris and 'Euphrates^ or, as the 
Eafterns call them, Degelabj and Fordt. This 
extenfive country is divided into four Didr^ 
or cantons, which took their names from as 
many Arabian tribes, who formerly fettled 
in them ; that of Beer is bell known to our 
Geographers. The principal cities of M?/5- 
potamia are, i . ROHA^ called by our writers 
Edefa^ which was taken by the Crufaders, 
and afterwards recovered by the Perjians from 
Baldwin, King of Jenifalem. 2. HARRANy 
which the Romans called Carrha, where 
Craffus and his army were defeated, 3. 
RACCA, not AraSia, as it is written in the 
maps, the birth-place of the aftronomer Batdni, 
a very accurate obferver of the heavens. 4- 
NASSIBIN, the Nifibe of the Ancients, 
which has been a fubjeit of perpetual con- 
tention between the Perjian and Boman 
Emperors : and, 5. MUSEL, near which it is 
fuppofed, that Niniveb was anciently built; 
it was the native city of an excellent mufician, 
thence named Miifeliy who, by the power of 
\m melody, is faid to have reconciled ih% 
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Calif AI Rajbid to the fair Maridah, hia 
miftrefs, at whofe behaviour he had taken 
fome offence* 



CHAP. 11. 

The Tartarian Kingdoms. 

The. large and beautiful kingdom, which Xvt% 
between the Gibun and Sibun^ or the ancient 
Oxus and IdxarteSy is called by the Perfians 
TURAN^^hj the Arabians, Mawarannabar f 
or. The province beyond tbe river^ and by the 
Greeks Sogdiana, from the pleafant valley of 
Sogd^ which fhall prefently be defcribed : 
they might have called it Me/opotamia, if that 
name had not been before applied to another 
country. It has Badakbjhan on the eaft« and 
on the north, the vafl regions of Turkefian or 
Scythia^ which reach to the confines of the 
Ruffian and Chinefe Empires. The valley 
or plain of SOGD J, paffes among the jifia^ 

* oUy ^ In^raiici^] \j^ \^ 

i In Perjan CJim 
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ticks for one of the moft delightful fpots in 
the world ; it is an hundred and twenty miles 
in length, and (ixty in breadth^ and a large 
river, .named C//, rolls through it, which 
branches into a thoufand clear ftreams, that 
water the gardens and cultivated lands, with 
which the whole plain is covered. In the 
tnidft of this vale ftands the city of SAMAR^ 
CANDy which was very rich and floiirifliing 
in the fourteenth century : the territory is 
now pofleffed by the Uzbtks^Si warlike nation, 
who took it from the defcendants of Tamer^ 
lane. That Conqueror was born at CASHy 
X pleafant city, about a day's journey from 
SamarcanJ. In ihort, S^gdiana lies in the 
feme climate with ^afy and PrGvence^ and 
lus the adv£^itage of a iky perpetually clear, 
the codeft rivers, and the moft excellent 
fruits. The other famous cities of Tranf^ 
itaiana zrc^ i. BOKHARA, thmvigh which 
the Ruffian riierehants ufed to pafe in their 
journeys to CMinn ; it was in this century the 
feat -of a fovcmgh prince, whom Mirza 
JVftf ^W/ xijalls fcirig of Bokhara^ by wjiich he 
means the wh<S)le territory of Sogdiana. 2. 
NAKHSHEB, where a celebrated author 
was born, who wrote in Perfian a book called 
T&e Ta/es of a Parrot, not unlikp the Deca-- 
jtnfroaeof Boccace. ^. ZAMIN, where ti« 
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fincft manna of all JJia is gathered. 4^ 
OSRUSNAH, furrounded by a diftrid, that 
has four hundred ftrong caftles in it. 5* 
FARGANAy the birth-place of a great af- 
tronomer, ufually called Alfargdniy who 
flourifhed in the ninth century. The moun- 
tains near Fargana abound in turkis-ftones, as 
well as in rich mines of gold and filver. 

The vaft Empire, which lies beyond the 
Idxartes, between the dominions of the Czar 
and the Emperor of China^ is called by the 
Afiaticks, who fpeak corredly, TURKES^ 
TAN *, or, T&e country of the Oriental Turks^ 
an ancient and martial people, who, under 
the names of Getes^ Moguls^ and Tartars, 
have, at diiFerent times, poured in great 
numbers into the more weftern and fouthern 
kingdoms. The principal cities of Turkeftdn 
are, i, BALASAGUN, which was once its 
Capital. 2. SHASHy which gives its name 
to a river that flows from the Sibun^ and joins 
another called P^zr/^6. 3. SHAHROKHIA^ 
built by Tamerlane upon the birth of his fon, • 
whom he called Shahrokby or. Check with the 
rooky becaufe he was playing at cnefs, and 
had juft beaten his adverfary by that ftroke^ 
fSrhen he received news of the prince's birth. 
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This city ftands on the banks of the laxartes^ 
over which there is a large and elegant bridge 
in this part. 4. FARAB^ or FARIAB^ 
ctherwife called Otrdr^ the birth-place of 
two very learned men, the great philofophet 
ai>d mufician Al Faricibr, and an able gram- 
marian, known to us by the name of Ai 
jfouheri^ or. The Jeweller^ who compiled a 
voluminous dictionary of the Arabick kn- 
guage, entitled Sehab^ in which the principal 
words are illuftrated by chofen pafTages from 
the old Arabian poets *. There is nothing 
Tery remarkable in the other cities of Tur^ 
ieftariy as Ildk^ Tonddt^ and the reft : they 
jRand between the ninety-ninth and hundred 
and firft degrees of longitude, and aKbetwefen 
ft>rty-one and forty-three from the Equator. 
The province of JfiTHOrOLyf/Vdefcrves^in'. 
defed, to be more particularly mentioned; it lies 
between Tartary^ hadakhjhan^ and the ter- 

* This bkoTioas fcholar loft his fcnfes through an ex- 

cefs of learning, and was kiHed by a fall in a tsoA attempt 

,to 8y with a pair of waxen wings. The title of his work 

%ebah }/-cr>^ fignific«/«ri/)?, and alfo htisdth \ which gave 

occafion to a ridicirtous miftakc of ^French Orientalift^ 
who tranflated the life of Tamerlane^ from the Arabick : 
the hiftorian, fpeaking of the death of a certain Arai^ feyfc 
Be died like the author of Si'hahy that as, by a fall from the 
i^ > rf his hufey which the Frenchman, not knowing the 2^« 
lufion, tranflates, h died iff perfect health* 
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ritory of Balkh\ its chief city, which has 
alfo a confiderable diftrid around it, is named 
VAKHSH) and the whole country is re- 
prefented as fruitful, pleafant, watered by 
feveral rivulets, and even rich in golden ore^ 
which the ftreams often- bring down the 
mountains mingled with their fand. 

At the extremity of Turkeftdn, are the 
countries ofKHATAsLtid KHOTEN.v^hich 
border on Chtna^ and, in this century, were 
governed by an independent King, who fent ^ 

an ambaflador to Nader ShaL The city of 
Khoten has a large territory round it of the 
iame name, which is famous for producing 
very fine mufk, equal to that of Tibet. A 
Perfian poet, quoted by Golius in one of his 
manufcripts *, alludes to the mufk of this 
country in the following paflage : ^ When 
* thy charming letter was brought to me, I- 
^ faid ; *' Is it the zephyr that breathes from 
•* the gardens, or is the Iky burning wood of 
•* aloes on the cenfer of the fun ? or is a ca- 
** ravan of mufk coming from K/iofen-f?^^ To 

V 

* See the Bibliotheque Orientale^ p. 999. where, by fome 
accident, the original of the third verfe 13 omitted, 
f In Perfiariy 

vol. X. c c 
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underftand thefe verfe$, we muft know, that 
the jifiaticks have a cuftom of perfuming their 
letters, which they, tie up in little bags of fattin 
or damaflc. The city of CASHQAR alfo, 
with its territory, belongs, according to fome 
writers, to Khatd\ as well as KHANByi^ 
LEK^ which the Eaftern Geographers place 
aftually in the Chinefe Empire ; this is not the 
Cambalu of our travellers, which is pfoperly 
called Cabaligy and ftands forty-four degrees 
from the Line, and an hundred and three from 
the Canaries. C^i?i^Cl7M is likewife a city 
of Khatdf and is fituated in a large plain cover^^ 
edwith black fand^ from which it derives its 
name. All this extenfive Empire was con- 
quered in the' thirteenth century by Tamugin 
or GenghtZy who penetrated even into Chna^ 
which bisfuGceffor OSidi almoft wholly fub- 
dued, and took the city of Nam Kim, or 
Nang Ki/igy where the- Chinefe prince Altiin 
burned himfelf and*. all his family, that h^ 
might not fall into the h^nds of the Moguls. 
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CHAP. III. 

The Indian Empire, 

The celebrated Empire of India is called by 
the Perfians Hind, or HINDUSTAN*, The 
Country of the Hindus: it is bounded on the 
weft and fouth by the Ocean, on the north 
by Candahar and Turdn^ on th,e eaft by Chin 
or China ; for fo the jijiaticks call the Penin- 
fula beyond the Ganges^ which comprifes the 
kingdoms of Tipra^ Afdmy Aracan^ and Siam. 
The country of Hind is divided into three 
parts; i. Guzeraty or DECAN^ including 
inoft of the fouthern provinces, and, among 
them, the city and territory of SUMENAT^ 
where Sadi^ as he tells us in his Boftan, had 
an adventure with the worfhippers of an ivory 
image, whofe artful contrivance he deteded 
at the hazard of his life. 2. MALABAR^ 
or. The country of the Malais^ which includes 
what the Arabians call Beladelfulful^ or. The 
land of Pepper \^ and is terminated on the 
fouth by the cape of Comron^ famous for pro- 

c c 2 
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ducing the beft aloe-wood, afavourite perfume 
of the Afiaticks: to the fouth-weft of this 
promontory are the numerous iflands, which 
we call Maldives^ and the Arabs Rabibdt^ and 
a little to the fouth-eaft, the famed Serandtb 
or Seildrty which produces fo many precious 
perfumes, jewels, and fpices. M. d^Herbelot 
remarks, that the Eajlern Geographers fay 
nothing of the cinnamon, with which Seran^. 
dib abounds, and, as they call that fpice the 
wood of China ^ he imagines, with fome appear- 
ance of probability, that it was tranfplanted to 
Setldn by the Chinefe^ who, as it is currently 
reported, had once a great connedion with 
the natives of *that ifland. Farther eaftward 
are the iflands oiSamander^ or Sumatra^ Rdmt\ 
or Lamen\ which may, perhaps, be Java^ 
though, by the accounts of it, one would take 
it for the fame with Samander, and then u4U 
hinoman will be Java^ Jdlus^ the Moluccas^ 
and Mehrage^ or Sohorma^ 'Borneo ; to which 
ifle the Eafterns feem to confine their know- 
ledge of Ajiatick Geography * j for what they 
call the ifle of Ananiy is no other than the 
fouthern part of the peninfula, which the 
ancients named The golden Cherfonnefe ; and 

* They pretend, that a city called Jame&t is fituatcd 
at the extremity of our Hemifphere. • 
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a^ to Sinf^ Sili^ and Sindajulat^ they are 
rather ports on the coaft of China than iflands. ^ 
The city of Khancu^ which the learned J^fri- 
can Prince EdriJ/i mentions, feems tp be the 
Canton of our merchants. 

The third divifion of Hind is called MA-- 
BER * by the Arabians^ and extends from 
the gulf of Bengal on both fides of the Ganges 
as far northward as the ftraits of Kupele ; and 
here we may obferve, that it is ufual with 
\h^ AJiaticks to give the fame name to the 
countries, which lie on both fides of any con- 
fiderable river : thus the province of Sind is 
divided by the Indus, Kharezm by the Oxus^ 
Palejiine by the Arden or "Jordan^ Egypt by 
the Nile^ and this part of India by the Ganges. 
The ancient fyflem of government, which 
prevailed in this country, feems to have been 
perfedly feudal ; all the territories were go- 
verned by Rdfs or Rajas, who held their 
lands of a fupreme lord called Belhdr^ the feat 
of whofe refidence was the city of CAN^ 
JSfOUGEy now in ruins. There is a curious 
book at Oxford^ which was prefented to the 
Univerfity by Mr. Pope, arid contains the 
pidlures of all the Kings who reigned in India, 
from the moft early times to the age of Timur^ 
whofe defcendant Bdber founded the mo- 

* In 'Jrahick yOt^t ©r, The paffagi. 
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narchy of the Moguls at the opening of the 
fixteenth century • 

DEHLIj called alfo Shahgehdnahdd^ was 
the Capital of a kingdom, which bore the fame 
name, where a race of Mahomedan princes 
reigned before Tamerlane^ who were lovers of 
poetry and eloquence, and liberal patrons of 
learned men: this City, as well as a great 
part of the Indian Empire, has been agreeably 
defcribed by M. Bernier, who tells a plealing 
ftory of two Raja's^ named Gemel and Pofta^ 
who were befieged in a caftle by Sultan Acbar^ 
where, fearing to be led in chains by an in- 
fulting Conqueror, they made a defperatc fally, 
in which they loft their lives fighting boldly 
to the laft moment : he adds, that Acbar or- 
dered the ftatues of thefe two illuftrious bro- 
thers to be cut in marble upon two elephants, 
and placed over the gates of Dehli. To the 
north-weft of this city ftands Lahowar or 
LAHORy the capital of Penjdh^ or, Thejhe 
Rivers^ a province fo called, becaufe the //?- 
dus is in that part divided into five large 
branches : it feems to have been the ancient 
kingdom of For or Forus *, which is almoft: 
the only Afiatick word that the Greeks have 

* In Ferfian x^^ which Cgnifies alfo in Iiufiana tnan^ 

fton^ an abode^ a city*, hence Bijapor, j^^l-rr-tV^ ufually 
called Fifap^r. -i^v • 
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not corrupted. Our travellers mention a iGne 
road of two hundred and fifty leagues, with 
rows of beautiful trees on each fide, that 
reached from Agra to Labor \ and it is ob- 
fervable that the Perjians call that city ialfo 
Rdhver^y in allufion, perhaps, to this road. 
We cannot forbear mentioning in this place 
the city of BENARES on the Ganges^ famous 
for an academy or college of Indian priefts, 
commonly called Brdmens, who once poffefTed 
all the learning of India, and fpoke the lan- 
guage, in which Bidpai wrote his excellent 
fables : there are fome of this fraternity re- 
maining, but their learning, it is probable, 
has not been preferved among them in any 
great degree, and their ancient language 
begins, like the Greeks to be refpefted rather 
than known. 



CHAR IV. 

T'be ^urkijh Empire. 

The peninfulq of ARABIA^ for fo it is called 
by the eaftern Geographers, has the gulf of 
Terjia on the north-eaft, and the fea of Om-- 

* In Piffmn . ^y literally, having a road^ 

Digitized by VnOOQlC 



S92 A DESCRIPTION OF ASIA. 

mdn on the fouth, whence the province, that 
lies between them, took the name of Bahrein^ 
or The Two Seas ; it is bounded on the weft 
by the Babar Al Temen^ or Red Sea^ which 
has alfo the name of Colzom, taken from a 
town of Egypt, now entirely ruined ; on the 
north it has Sham or Syria^ The triple di- 
vifion of Arabia into Temeriy or the Happy y 
Hejdz, or the Defer t^ and Hajar, or the Sfony^ 
is well known to every reader : yet it will not 
be ufelefs to add a fhort defcription of thofe 
three provinces. 

TEMEN"^, a delightful country, which 
had its Arahick name from the advantages of 
its fituation, is divided from IJejdz by high 
mountains and vaft deferts ; it produces the 
fineft incenfe, and other valuable perfumes : 
the fweetnefs of its fruits, the refrefhing fhade 
of its woods, and the coolnefs of its rivers, 
which flow perpetually down the mountains, 
make ampk amends to its inhabitants for the 
heat of the climate, which muft needs be 
very intenfe, as the city of ADEN is but 
eleven degrees from the Line. Its other 
principal cities are, i. SANAA y which was 
the feat of the Tobms^ or ancient kings of 
Yemen, 2. ZEBID, nearly in the fame la- 
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titude, a commercial city, known to the mer- 
chants, who fail from Ethiopia or India. 3, 
Mdreb, or Saba^ the city of the Arabian 
Princefs who vifited Solomon^ fituated in a 
fertile territory called HADHRAMUT, the 
Hydramytene of Ptolemy. We muft not omit» 
that the entrance into the Red Sea is called 
by the Arabians the gate of tears ^j becaufe 
that part of the ocean is extremely dangerous, 

HEJAZ^ or the Defert^ is principally ce- 
lebrated for its two cities, MECCA^ the birth- 
place of Ma/wmed, renowned over all Afia for 
its Caaba, or Square Temple^ which the old 
Arabians ufed to decorate with the moff 
beautiful compofitions of their poets, written 
iw golden characters on the lilky paper of 
Egypt i and TATREBy or Teiba, called alfo, 
by excellence, ALMEDINA, or The City^ 
in which the Arabian lawgiver was buried« 

The chief city of HAJAR is TAMAMA, 
which gives its name to the territory around 
it : this was the country of the ancient people 
called Thamud'\\ who were extirpated, ac- 
cording to the traditions, of Arabia^ for re- 
fufmg to break their idols at the command of 
the prophet Saleb^ 

* In Arabick c^cXJLtl L-^U Babelmandeb. 
t I^ Arabick ^3 ^ 
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SHJM^, or Syria, has Hajar on the fouth, 
and part of the lower Afia on the north ; its 
caftern and weftern limits are the Euphrates 
and the Mediterranean. This country is fo 
well known to our hiftorians, ancient and 
modern^ and to all our travellers and mer- 
chants» that very little needs be faid of it in 
this place j there is fcarce a city in it, which 
has not had its particular hiftory, written in 
feveral volumes by authors, who feemed to 
forget how fmall a part of the globe they in- 
habited, compared with the vaft Empires 
defcribed in the preceding pages. The two 
principal cities of Syria are, i. DAMASHC^ 
or Damqfcus^ near which is a valley or plain 
reprefented by the Arabians as a moft charm- 
ing fpot, and one of the four paradifes of Afa^ 
2. HOLABy or Aleppo^ where the learned 
Focock acquired fo perfect a knowledge of 
the Arahick language. 3. JERUSALEM, 
or Alcodsy TheJIofyy which is ftill held facred 
by the Mahomedans, who, whatever may be 
faid to the contrary, are certainly a fe£l of 
CJbriftians; if, indeed, they deferve the name, 
while' they follow the impious herefy of 
Arius. 

R UM f , or the Roman provinces, which arc 
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alfo called Anatolia, have the Empire of Iran 
on the eaft, and are bpunded on the other 
fides by the Black Sea, the Archipelago^ and 
the Mediterranean \ this is the country fo 
juftly famed for producing many of the great 
poets and fine writers of the ancient world, 
fo that, whatever may be faid of the Perjian 
and Arabian compofitions by thofe who are 
unable to read them, it cannot be denied even 
by them^ that AJia has given birth to men of 
the brighteft parts, and the moft exalted genius. 
The Thracian Bofphorus^ fo frequently men- 
tioned in the fidlions of the old poets, fe- 
parates this part of Afia from the city of 
CONSTANTINOPLE, which was made 
the feat of the Turkijh Sultans in that me- 
morable period, when learning revived in 
Italy, and the art of printings which was then 
invented, ferved to promote and to fix it; 
when our apartments were firft adorned with 
the vafes of China and the f Iks of India \ when 
a new world was difcovered and fubdued ; 
when the light of reafon and liberty was 
fpread over part of Chrijtendom, and delivered 
it from the worft of oppreflion, the tyranny of 
fuperjlition and impojiure. 
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■- Here thou beholdst 
Assyria, and her £mpire*s ancient bounds^ 
Araxes, and the Caspian lake 3 thence on 
As far as Indus east, Euphrates west« 

And oft beyond For now the Parthian king 

In Ctesiphon hath gathered all his host 
Against the Scytldan, whose incursions wild 
Have wasted Sogdiand. . 

Milton. 
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CHAP. I. 

The Pijhdadian Family. 
CAIVMARAS*, whom fome have fup- Before 

Christ 

pofed to be the King of Elam mentioned in soo. ' 
the Scripture, founded the Perfian Empire, 
and fixed the feat of it in the province of 
Azarbigian. He was oppofed in his noble 
enterprifes by the inhabitants of the moun- 
tains and forefts, who, likie the wild Tartars 
and Arabs^ dwelled in tents or caverns, and 
led a rambling life among rocks and in deferts* 
The rude appearance of thefe Savages, com- 
pared with the more polifhed manners of 
thofe, who firft began to be civilized, gave 
rife to theJiSiion of Damons and Giants snAong 
the Terfians^ who call them Dives ^ and re- 
prefent them as declared enemies to Man, 

Digitized by VjOOQIC 



400 A SHORT HISTORY OF PERSIA. 

B.C.865. HUSHENG^^ Grandfon of Caiumaras^ 
was, probably, contemporary with Minos ^ and, 
like him, was eminent for his Juftice and ex- 
cellent Laws, which gained him the fumame 
of Fijhddd f , or The Legijlator^ whence the 
firft race of Perfian Kings took the name of 
Pijhdadians. He' taught Agriculture to his 
fubjeds, and made great improvements in the 
art ; he advifed them to water their fields with 
artificial canals, a cufteni ftill frequent in Per^ 
Jiay where the foil is uncommonly dry. He 
alfo difcovered mines of iron in his kingdom, 
which metal he wrought into weapons, and 
tools for hufbandry. He was the firft, who 
bred dogs and leopards for hunting, and in- 
troduced the fafhion of wearing the furs of 
wild beafts in winter. He is alfo faid to have 
built the city of Sbujler or Sufa^ to have ex- 
tended the bounds of his Empire, and to have 
penetrated as far as the coaft of the. Indian 
Sea* 

5B. c 835. TJHMURJS % fucceeded his father Hu- 
Jheng J he built feveral cities in the two pro- 
vinces of Irak^ and among them Babel or 
Babylon, and Niniveh^ near the ruins of which 
the cities of Bagdad and Mufel are How fup- 
pofed to ftand. He affigned the government 
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of thefe cities, with large territories annexed ^^^^:^^ 
to them, to his moft illuftrious Minifters, who 
are known to us by the names of AJfyrtan 
and Babylonian Monarchs, though, moft pro- 
bably, they payed homage to the fovereign 
lords of Iran. 

This prince encouraged arts and manufac- 
tures,- and particularly the planting of rice^ 
and the breeding of f Ik-worms \ he firft ufed » 
complete fuit of armour, and civilized many 
barbarous nations, whence he was called Z)ri;- 
bend*^ or^ T^be Tamer of Giant s» 

GEMSHTD t finiflied the City of IJakhar, b. c; sod. 
or, as the Greeks called it, Perfepolis, which 
his uncle Tahmuras had begun, and the ruins 
of which are ftill fhown, by the name of 
Cbeblmindr if, or, The Forty Pillars. He in- 
troduced the ufe of the Solar Year among the 
Perfans, and ordered the firft day of it, called 
Nuruz §, when the Sun enters the Ram, to 
be folemnized by a fplendid feftival. This 
gave a beginning t© Aftronomy among his 
fubjeds, and at the fame time, perhaps, to the 
idolatrous refpedt, which the common people 
afterwsurds fliowed to the Sun. Gemjbid^ or . 
Gem^ for he is known by both names, was a 
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J^c^aoa ^ife and magnificent prince: he wa» the firft, 
who inftituted publick baths, and encouraged 
his fubjedls to dive for pearls in the Gre€n Sea^ 
or Perjlan Gulf; he invented tents and pa* 
vilionSi and difcovered the ufe of lime in 
, building: he built a ftrong bridge over the 
Tigris, which^ according to the ^atick 
writers, was demoliflied by the Greeks. Yet 
this illuftrious monarch was unfortunate in 
war : he was driven from his throne by Z^ 
hdc^ a native of Arabia^ and fpcnt the rc^ 
mainder of his life in travel. The Queen, \A% 
wife, faved her fon Feridun from th^ ufurper, 
and educated him in a diftant retreat. The 
Perfians fay, that mujical injlruments were in- 
vented in the reign of Gemjhidi and they 
add, that Pythagoras and TbaJes were his 
Contemporaries. 

B.C.780. ZOHJC*^ the Ufurper, was a deteftabte 
Tyrant: his cruelty forced the Perfians to 
revolt, .and a General, named Gdo^ having de^ 
feated him, drew the young Feridun from hi^ 
retirement, and placed him upon the throne* 

B.c.750. FERIDUNi is confidered by the Perfianf 
as a model of every virtue : he gave the pror 
vince of Irai or Parthia to his Deliverer Gati^ 
as a principality for life ; and having fent for 
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the ftandard, which that officer ufed in hi8B.c.75o. 
battle againft Zohdc^ he adorned it with pre-^ 
ciouB ftones, and preferved it in his treafury *. 
Feridun^ wifhing to fpend the laft years of 
his life m a ftudious retirement, divided his 
vaft dominions between his three fons: he 
allotted Syria and the weftern provinces to 
Salwy who was, perhaps, the Salmanaffer of 
the Jews ; he gave the country beyond the 
Oxus to Tlxr, whence the Tranfoxan Regions 
were called Tiirdn^ and affigned the kingdoA 
of Khorafan and all the heart of his Empire 
to lrag€^ his youngeft fon» whofe ihare took 
the name of Irdn^ which it |lill retains. The 
two elder brothers, thinking this divifion par-** 
tial| made war againft IragCy and flew him in 
^ cruel manner; they would even have de-t 
throned FeriJm, h^d not Manucheher, fon of 
Jrage^ a youth of great hopes, led a powerful 
arniy ag^inft thein, »nd avenged the death of 
his father. This divifion of the Perfian em- 
pire into Iran and Turan has been a fource of 
perp^tuftl diflenfions between the Perfians 

* This Standard^ which bore for ipany ages the name 
pf G^vim, . ^1 Aj\^ faid to have been brought into 
the field by the .laft King of the Sajfanian race, when \i\% 
army engaged the Arabs at Cadejfta^ in the year 636 of 
our «ra} but it was taken by Saad^ Omar^s general, who 
diftribttted the jewels, which adorned itj among bis officers. 
D D 2 
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B. c. 750. and TartarB, as the latter have taken tverj 
opportunity of pafling the Oxus, and laying 
wafte the diftriffcs of Kbora/ani they have 
even pufhed their conquefts fo far, as to over- 
turn the power of the Cahyi, and afterwards 
to raife a mighty Empire on the^banks of the 
Ganges. 

B.c.m M^iSTC/CHEHEfl * made great improve- 
ments in the government of Perfia^ and was 
the firft who began to fortify his cities with 
ramparts and ditches. He was fond of im^ 
proving gardens, and of cultivating curious 
plants. He was not fortunate in war, tHough 
his General and Vizir, the fon of Nerfman, 
was the braveft hero of his age. In his reign 
the celebrated Rojlan^ is faid to have been 
born of Ruddha^ an Indian princefs, by Zalzer 
or The golden^baind^ a youth of exquifite 
beauty and eminent virtues: but, as Rdftam 
was, certainly, a Commander under Cyrus, 
he muft, if we place him under Manucieber, 
have lived above an hundred and fifty years ; 
which is fcarce credible, though fuch a fidion 
may be allowed in the poems of Ferduji. 

B c. 695. NUZJR f , fon of Manucbeber, fucceeded 
to the diadem, but not to the gloty, of his 
father. While his court was torn in pieces 
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by a number of fadions, Afrdjidb^ King oi^^^;;^^ 
T&rAn^ a lineal defcendant from mir, fon of 
Feridin^ paflcd the Oxus with a formidable 
army, and, having defeated the Perfian Mo- 
narch, flew him with his own hand. This 
Invader reigned twelve years in Terjia^ but 
was forced by Zalzer^ or The Prince with 
golden Hair y to repafs the Oxus^ and return 
to his own dominions. It is more than pro- 
bable, that Afrqfidb was a common name for 
the Kings oiAJiatick Tartary^ fmce the grand- 
father of Cyrus^ whom we commonly call 
AJiyages^ bore the fame name, and we cannot 
fuppofe Him to have been the firft invader 
oi Perfia"^. 

It was not long before the Turanians invaded b. c. 667. 
Iran a fecond time, and, by forcing the great 
commanders of Perfia to defend their own 
Principalities, reduced the power of the Per^ 
Jian Kings to a fhadow. Afrafiah^ either the 
monarch above-mentioned, or atiother of his 
name, is reckoned the ninth king of Perfia. 

ZAV'\ was a prince of the royal line, andB.a6s». 
was placed on the throne by Zalzer^ but en- 

* The family of Oihman^ who now reign at Conftan' 
tinopk^ are willing to be reputed defcendants from this 
King of Turan^ and are flattered with the Epithet of Jf- 
rqfiab Jah^ or olfi^ OLamiI JI Powerful as Afrajiab. 
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9.c.€9$. joyed only fBe title ofKing^ ^s the Turanians 
had overrun great part of his Empire, aiui kept 
him in continual alarm. Thefe are tlw Scy- 
tiians of our Ancient Hifloriee^ who are iaid 
about this time to have invaded the kingdom 
of the Medes ; but our beft hiftorians are sppt 
to confound them with tJbe Scythians of the 
North. 

B.C.6S3. GERSHASF\ fon of Zav, or KISH^ 
TjiSP^ as Ibme writers call him, reigiied but 
a few years^ if it could be called reigning, to 
iiaVe the name of King, and to be more help- 
lefs than his fubjeds : he was the laft prince 
of the Pijhdadians. During the reign of 
thefe monarchs in Perjia, if we .believe our 
Ghronologers, Dido built Carthage^ Homer 
wrote his Poetos, Which wete afterwards 
brought into Greece by Lycurgus ; the Pyra- 
mids of Egypt were raifed by Cheops^ Cepbren, 
aiid Nitocrisi the jijfyrians founded a power- 
ful Dynafty } Athens was firft governed by 
Arcbons\ and Sabaco^ whom the Perjian^ 
call Cus Pildend f , or with the Teeth of an 
Elephant, beeaufe he firft made ufe of that 
beaft in his wars, became famous in Ethiopia^ 
and fpread his artns over all Africa. This 
warriour was contemporary with Feridun, 
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who reigned, as we have feen, fevcn hundred bc.63s. 
and fifty years before Chrift, at which time, 
fays Nrmtdn^ Sahaco the Ethiopian invaded 
Egypt. Romcy the rival of Carthage and 
Jlkens^ was built in the reign oiGerJ^dfp. 



CHAP. 11. 

The Caianian Family. 

While Zalzer, the moft powerful prince of b.c.6iq. 
Tefjia^ was encamped in his provinc'e of 
Set/tin^ the Drangiana of the Greeks, Afrajtah^ 
who had fubdued all Media, confidered him- 
felf as Sovereign of the Empire. By this 
time, another fon of ZaVy named Cobady 
began to diftinguifh himfelf in his engage- 
ments againft the Turanians^ and, being af^ 
iiiled by Zalzer, whofe fon Rojiam was very 
young at this time, he was enabled to drive 
the invaders from Iran^ and to place himfelf 
upon the throne of his anceftors. Mfchylus, 
who flouriflied but ao hundred years after 
tids evettti rightly attributes the recovery of 
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B^6io. the Empire to this prince, whom he calls # 
Mede^ in bis Tragedy of the Perfians: *^ The 
^* firft Leader of the army, fays he, was a 
^^ Mede; the next, his fon, completed (or 
*^ rather promoted) this work, for wifdom 
** guided his mind : the third was Cyrus, a 
** fortunate Man */' It is evident that thefe 
three kings are Cat Coiddfy CaiCdiis, and 
Cai Cofru or Kbofru ; whom the Greeks 
call Cyaxeresy Darius the Mede^ and Cyrus. 
The firft fyllable of Cyaxeres is apparently the 
Cai of the Perfians, which fignifies a Great 
King, and was prefixed to the names of thofe 
three princes, whence the whole race were 
named Caianians. The Ancients tell us, that 
Cyaxeres flew the Scythian Chiefs at a feaft, to 
which he had invited them ; but the Eafterns 
are filent on this head, and it feems more 
probable, that the Tartars were compelled by 
force to repafs the Oxus*y our authors make 
them retire beyond Cholcos and Iberia^ con- 
founding, as ufual, the Oriental with the 
Northern Scythians, Cai Cobdd tnade feveral 
wife regulations in his kingdom, and ordered 

• Myj^o$ ya^g yjv o mguyfOi y^y^iitwy rfOLtS, 

igiviS yig avrS ^ujxov oiaxos-po(p8y, 

Tpk'os $' dir* atirS Koj o;, «ufe/jxwv aV^'f . ■ * 
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the publick roads to be divided into p^irf a figs kccao. 
or fpaces of about four miles* 

CAI CAUS* is called by our writers b. c. €oo. 
Darius the Mede^ and if may Ixere be obfervei 
that Ddra^ or the Sovereign^ was rather aa 
-Epithet than a proper name of the Per/ian 
Kings } fo that the Daricks^ or pieces ,of 
money, which were known at Athens^ might 
have been coined by any Perjian Monarch, 
and have born that name without the leaft 
impropriety. We muft alfo remember, that 
.the Afiatick Princes had /enteral different 
names or titles^ which circumftance has been 
the fource of great confufion in our hiftories 
of the Eaft. The Perjian writers mention 
nothing of the Lydian war ; they only fay, 
that Cat Catis carried his arms into the Lower 
Afiay and was very fuccefsful in bis enterprife. 
The Turanians^ led by another Afrajiahy in- 
vaded Perjia a third time, and layed waftc 
the province of Media. Siavejh^ {on of Cai 
Cdiis, being unjuftly accufed by Sudaba, his 
father's concubine, of an attempt to violate 
her, went over to Afrqfiab, who received 
him with open arms, arid gave him his daugh- 
ter in marriage. This Princefs was called 
rirenkis by the Perjians^, and Mandane^ by 
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l^Cjtto. the Greeij, who had a fingular fondnefe for 
foft and melodious names, and neglected 
truth itfelf ibr a pleaiing found. A few 
months after her nuptials, Siavejhy who de- 
ferved a longer life, was killed by a brother 
oijifrafiaby and the Princefs, of whom -K^d^i^ 
was ibon after bom, was obliged to fiy with 
her infant. The young Khofru wa$, fome 
years after, feen by a Perfian General, who 
gueffed by his features that he was the fon 
cf Siavtjh^ and, his conjedure being con- 
firmed by the Princefs his mother, he brought 
thdh both into Perfia^ where Cm Cius em- 
braced his grandfon with the higheft joy ima- 
^nabie, and, after a fhort interval, refigned his 
throne to him. 

a C.568, CAl KHOSRU*, or CTRUS, whom the 
P&rfians confider aimoft as a Demi-god, de- 
tettnitted to avenge the death of his Either, 
and to deliver his kingdom from the tyranny 
of JJhqjfiah. He, therefore, affemblcd all hh 
ftitcei and gavt battle td the Ufurper, who, 
on the other fide, was fuJ)portcd by the Kings^ 
of KbMni and Imim : but the valour of Cyrm^ 
and c^ bi» General Rojlafriy prevailed againft 
the unittd p6WtifSt^ fo many Sovereigns, and 
Afirafiab loft his life in the mountains oC 



* ^jr^^"^ "^jjr^ ^/' 
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Media. This War is celebrated in a hobte^-^-^^ 
Poem, by the illuftrious Ferdufi^ who may 
well be called the Homer of Perjia. What* 
ever our Chronologers fay, it is not eafy to 
conceive, that the Jews were delivered by 
this Cyrus : the name Corejh^ ufed by Ifaiah^ 
has no affinity with the Perfian word Khofru^ 
and we cannot fuppofe any corruption in the 
facred Text ; whereas all the Perfian writers 
agree that a prince, named Corejh, who was 
fent by Babamdn, fon of Asfendiar^ to govern 
Babylon in the room of Baltazar^ adually 
protedcd the captive Jewsy and permitted 
them to rebuild their Tempi?. Our hiftorians, 
perhaps, deceived by the name Cyrus^ which 
the Greeks gave both to Khofru and to Corejh^ 
have fixed the return of the Jews much earlier 
than the truth. 

yLOHORjfiSP * was placed on the thtone b. c sso. 
before the death of Cyrus, who lived fome 
years after his refignation. One would think at 
firjft, that he was the Camhyfes of the Greeks ; 
but nothing ctn be more difierent than the 
characters of Cambyfes and of Lohorajp, the 
firft being defcribed as a cruel tyrant, the fe^ 
cond as a virtuous and amiable Prince. He 
had a General named Guderz f, who, accord-* 
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B.C.568. ing to the Oriental writers, pufhed his con* 
quefts very far into the weft : this conqueror 
is fuppofed by Mirkbond and others to be 
Nebuchadnezzar^ who, we know, invaded 
Syria and Judea ; but he feems to have been 
the Prince, whom the Greeks called Xerxes^ 
and who might, periiaps, have had the tide 
of King after his vidlories; for it muft be/ 
remembered that a word, which fignified 
King^ was applied by the Perfians to every 
Governor of a province, and the lofty title. 
King of KingSj which their monarchs after- 
wards aflumed, was no more than Ruler of 
Rulers^ or, Chief of fever al Chiefs. It is certain, 
that the Perfians have no monarch named 
XerxeSf or even Sbirjhdb^ from which the 
Greek name is faid to be derived j and, though 
we can hardly fuppofe the word to be cor- 
rupted from Guderz, yet, when we refled 
that the more modern Greeks have made 
Varanes of Beharam^ we cannot wonder at 
the corruptions of the Ancients. Our Chro- 
nologers place the reign of Xerxes after Darius 
Hyjiafpes^ and he might, perhaps, have outlived 
both Lohorafp and his fucceflbr. 

B.C.500. KISHT^SP% whom the Greeks call 
Dariusy the fon of HyJlafpeSy transferred the 
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feat of Empire from Balkh in Khorafan to^^^' 
I/iakbar^ for which reafon he was better 
known to the Europeans than Lohorajp^ who 
led a retired life in the moft Eaftern province 
of his kingdom. In his reign ZerMJht or 
Zeratujht^ whom we know by the name of 
Ztofoajier^ publiftied his^ moral work called 
Zendf or The hook of life ^ which was followed 
by his PazenJy or a further Confirmation of 
his DoStrinCy as the * word feems t& imply : 
both thefe tracts were afterwards explained in 
a commentary entitled Vafta or Avafta ; they 
inculcated the dodrine of two Principles^ and 
recommended the worfhip of the good prin- 
fciple under the allegory of Light, which they 
oppofed to the bad, whofe Emblem was Dark^ 
nefs. The King was much inclined to this 
do£hine, and raifed a number off temples to 
the Suny the fountain of Light ; which the 
people, as ufual, conceiving in a grofs and 
literal feilfe, began to adore the EfFe6l in- 
i^ead of the Caufe> and the figure inflead 
of the archetype ; the piriefts took the hint, 
and the Sun or Mihra^ became really to them, 
as our Alchymiils abfurdly conHder it^ a 
powerful Elixir y which transformed their hafe 

* In Pcrfian JJJ Ztnd and tXJ;lj Pazind. 
t In Perfian tmpU of Jin was called AJbs;'^ ' or 
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B.C.500. meta/s into go/d. The chief of 'Zerafujhf^ 
Scholaxsy^as yamaff> *,wh6 jmbliflied a ftrange 
work upon Aftrology. Not many years 
before this fingular man, Confucius^ or Ciim^ 
f^u^ as the Miffionarles write his true name, 
reformed and poUlhed the people of China ; 
and Solon^ his contemporary, a fublime Poet, 
as well as a perfect Statefman^ made admirable 
laws for the Athenians ; fo that this period 
was the age ofPhilofophers and Law-givers. 

B.C.464. ARDESHIRf, or BAH AM AN, fur- 
named Dirazdeft if, or, The Long-handedf is, 
no doubt, the Artaxerxes of the Greeks^ who 
called him Macrokheir^ a name literally tran- 
flated from the Perjiany and implying only a 
very extenfive power. We may fafely place 
the building ofthefecond temple under the reign 
of thia prince ; fince, for the reafons before 
alledged, which appear very decifive, and are 
confirmed by the teftimony of the Perjian 
Hiftorians, we cannot afcribe the delivery of 
the Jews to the firft Cyrus. The Eaftems 
ttflure us, that Ardejhir fent a prince, named 
Corejhy defcended from Lohorafp^ to punifh 
BaltazaKy fon of Bakhtnajfar^ who was grown 

♦ InPcrfian u^j^L^Ua*. 
+ yvM«Ojf Ardjhir fignifies in Perfian afirwg lien. 
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very infolent in his goy^rnmeat of Bahyhn ; b. c. 4€4. 
that Corejb conquered Baltazar, and was 
raifed by the King to the fupreme command 
of that City, where he proted:ed and en^ 
couraged the captive Jews. The Perjians 
could have no inducement to invent this tale^ 
and as it was recorded in the oMeft Annals of 
the kingdom, we cannot help giving iovM 
credit to it. They tell us alfp^ that BakbU 
najfar fignified, in old Chaldean, T^^ Sern^^nt 
if Najfar^ an idol of the Babylonians i but 
it feems a better opinion, that the true word 
was Nebakadanajhr^ derived from Neba^ fli?- 
don^ and Afar^ Tvhich, we know, were names 
of three ^Jfyrian deities *, 

HQMAI^^ a name which fignifies TA^ a. 0.440. 
BirdofParadife^ was the daughter of Ardejhir\ 
^nd f^iit on the throne during the infancy of 
her fon Darai, She raifed a fumptuous 
palace in the city of Iftakbdr^ fome pillars of 
which remain to this day; fhe built alfo a 
city called /S^ivr^w, whence the learned M. 
4^Herbelot fuppofes her to be Semiramis ; but 

* Rofiamf the (on of Z<flz^r\ 1% faid to have been kiUe4 
by 9 ftratageoi oi^rde/biry and, by that account^ he must 
have Gved at lead an hundred years. Hippocrates and 
Dempcritus, bodi according to the Eaftern traditions and 
•ur own hiftoriesy fiourifhed in the reign of this Monarch. 
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B.c.44a. our Chronologers place the reign of that 
Princcfe three hundred years earlier. 

B. c. 424. DARAB, or DARA *, whom the Greeks 
call The Bajlard^ fucceeded to Homdh Here 
the Perfian hiflories begin to be full of abfurd 
&bles, for we may fuppofe that the Records 
of thefe times were loft or negleded during 
the Grecian Wars. The Eaftern writers tell 
a ftory of Darab^ which has quite the air of 
a romance ; *^ that he was expofed by his 
«' mother, like the Hebrew Lawgiver, on a 
^* river, which by its rapid current carried 
^' him to the habitation of a dyer» who knew 
^* him to be a child of high birth by the 
** trinkets, which adorned his cradle ; that he 
' « was educated by thb honeft man, who fent 
" him to the wars, where he diftinguffhed 
*^ himfelf in fighting againft the Greeks i that, 
*^ being introduced to the queen as a brave 
" youth, flie knew him by the jewels which 
*' he wore, and wlych his reputed father had 
** reftored to him." Sp far we may indulge 
thefe writers in the liberty of embellifhihg 
their Chronicles with lively tales; but we 
cannot fo eafily excufc them, when they 
make Alexander the fon of Darab^ and tell 
us of a daughter oiFhilip, whom the king of 
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Perfia married,: but feilt ibftcfc to. Macedon^;^^ 
after his nujptials, becaufe he found her left 
agt6eable than he fuppoied her to be. : Thefe 
are'ftories, which , wo\ild be unworthy of 
Tif^ Thoufandiznd Onejiayf. 

There feems in this place to be a chafm ofB. c.4oa 
many years in the annals of the Ferfians\ 
for they fay npthingof -^r^/^?r, (on. of Z)*jr^, 
by '^ Parizddehy or Paryfatts, whofe brpther 
Cyrus led the Greeks^ to i^abylon in that, me- 
morable expedition whigh .yX^naphon fo ele* 
gantly relates j nor of thjB third 'ArdeJbiKf 
whom our hiftorians call Ocbus^ nor QiArogus^ 
whofe true. name it has not been ift.njy power 
to difcover.; Now if we fUppofg, a:^ we.rea- 
fonably may, that thefe three Kings . reigoed 
about twenty-one years each, we fliall bring 
the reign of Dara the Younger to the year 
337 before Chrift, which will agree tolerably 
well with the Chrohologers both of Jfia and 
Europe. 

DARA the Younger is better known /(?b.c.3s7. 
us^ than to the natives of Perjia.\ we may, 
however, be deceived in his character, for we 
reprefent him as a mild and benevolent prince, 
while they afTert that he was fevere, cruel, 
implacable. The Perjians csLXinot comprehend 
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♦ Ip Perfiaft oO^I*»(C ^rf 1*9*^ ^^ ^ Angel, or Fatty. 
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B.^^7. the motives that induced Alexander to invade 
the dominions of Data; and they ailign a 
number of ridiculous reafons for it^ which 
are too abfurd to be related : in many points^ 
however, they agree with our hifterians. 
The fuccefs of Alexander^ and the battle of 
Arhel*^ or Arbela^ are too well known to 
need any further defcription* Dara was 
aflallinated about three hundred and thirty years 
before our epoch, and the Monarchy of the 
Caianians was transferred to the Greeks. 
While this family were on the throne oi Perjia^ 
the light of reafon, and that of liberty, which 
ever attends it, were fpread over the other 
parts of the world. Harmodius and Arijiogiton 
flew the Tyrant of Athens^ and the Lyrick 
Poets vied with each other in tinging their 
praifes ; while old Brutus, nearly at the fame 
time, incited the Romans to expel their op- 
preCTors, whofc vices made the very name of 
King deteftable ; and, during the twenty* 
fcvcn years of the Felopomtejian war, Athens 
gave birth, as Afcham was fond of obferving, 
to more able Commanders, Orators, Poets, His- 
torians, and Philofopbers, than the whole earth 
bejides could ever produce. 

How long the Greeks were able to hold 

♦ In Perfian Ju^| Lat. 35' Long- IV 20'. 
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the Perjian Empire m their own hand*, orj;;^^^ 
whether they ever intended to exclude the 
princes of Perjja from all fhare in the go- 
vernment, are points not eafy to be fettled 
with any certainty ; but, if we fuppofe that 
the fifteen kings of the AJhcanians^ who reigned 
before the birth of Chriji^ fat on the throne 
twenty years each one with another, we fhall 
place the rife of that family three hundred 
years before our epoch; which calculation 
will not feem much amifs, if we believe, 
what the Perjians affure us, that the fucceflbra 
of Alexander refervpd fqr themfelves only 
Irak or Parthia and Perfia^ property fg 
called) but rejigned the more Kajtern proi>inces 
to the princes of the royal family ; while the 
defcendants of Seleueus reigned in Syria. The 
founder of this race was * AJhae, or Arjhac^ 
whom the Greeks call Arfaces : his fucceflbrs, 
who were ftyled Kmgs of Parthia by our 
Hiftorians, reigned till about two hundred 
years after Chrijt^ and are famous for nothing 
biat their Wars againfi the Ramans^ in which 
they were always valiant, and often fuccefsfuL 
The laft Prince of the AJhcanianSy or Par^ 
tbians^ was Ardamn\^ known to us by the 
name of Artabanus^ againft whom Ardejhir 

£ £ 2 
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B.C.337. revolted, and transferred the empire to the 
Saffknians. 



CHAR III. 
The SaJJanian Family. 



^'^ ^ ARDESHIR BABEGAm, whom our 
writers call Artaxaresy was the fon of Sajfan^ 
a man originally in a low ftation of life, but 
defcended from a fon of Ardejinr the hong- 
handed^ who was difmherited in favour of 
Homai. He was furnamed Babegan from 
Babegy his grandfather, who was a Perjian 
prince of eminent rank, and was fo pleafed 
with the amiable qualities of Saffan^ his fhep- 
herd, that hie gave him his daughter in mar- 
riage. Ardejhir was bold and warlike, yet a 
wife and learned prince, and is faid to have 
compofed two excellent books, the firft, a 
Cdrndma\^ or a Commentary of his life and 
aBions *, the fecond, a moral work, of which 
Nujhirvdn the Great ^ fome ages after, publifh- 
cd a fecond edition. Thefe were employ- 
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ments truly worthy of great Princes; but the^^^^^^^ 
Kings of Europe have not written many 
Cdrndma^s^ nor given many lejjbns of /»c- 
rality. 

SHAPOR^, fon o£ Ardejhtr^ vfhom we a. d. 342. 
-call Sapores^ built many cities in Perfia^ and 
rebuilt that of NiJhapSr^^, which the Ma^ 
cedonians had deftroyed. The name of this 
city is compounded of Shap6r added to -AT/ 
or Nii^ a reedy becaufe its ruins were over- 
grown with reeds, when Sbap6r firft faw it. 
This Prince was very fuccefsfiil in his wars 
againft the Roman Emperors : Ke reduced all 
Syria and Ciltcia, and took Valerian prifoner, 
but was checked in his career by the more 
fortunate arms of Odenatus. In his reign 
MdniX, 2i Painter, having learned by the con- 
•verfation of fome Chriftians, that the Redeemer 
bad promifed to fend a Comforter after him^ 
formed the wild defign of pafling for the 
Paraclete ; and, as no opinions are fo abfurd, 
which many will not embrace, he foon drew 
together a multitude of profelytes. Shapor 
was enraged at this impofture, and wifhed to 
punifti the author of it; but Mdni iowndi 
-means to efcape, and fled into Eaftern Tar-^ 

X In Per/tan (^j\^ , ^ • I- 
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A. D. 242. tary^ ts far «B the borders of China, having 
firft cold hid followers, that he was going to 
heaven, and promifed to meet them in a ceiv 
tain grot, at the end of the year. In his 
retreat he amufed himfelf with painting a 
number of ftrangc fi|;ures and views, which, 
at the year's end, he fliewed to his difciples, 
as a work given to him by angels: he was 
a very ingenious artift, and "had a lively fancy, 
fo that his pi^ures, which were finely co- 
loured, eafily perfuaded the credulous mul- 
titude, in the infancy of the art in ji/ia^ that 
they wert really divine; they were bound 
together, in a book called Erteng *, which is 
often alluded to by the Perjian poets, one of 
whom, addrefling himfelf to a great Painter, 
fays, The point of thy pencil dnms a line over 
the leaves vf Erteng 9 that is, ej^^ices them\. 
Mini, bya whimfical mixture, blended in hia 
dodxine the Metempfychofis of Brah^ia and 
Vijbnu X^ and the t'wo Principles of Zeratujht^ 
together with fcveral tenets of the Alc^ran^ 
and even of the Go/pel \ yet this motley re-? 

Kemal Itfabani (.^Juj jl 
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ligion, ridiculous as it mayTeem, was foUawed a. d. 992. 
even by BiOipps and Patriarchs. Our writers 
call the profeflbrs of this fe£t Mamcheansy but 
they (hould, by analogy^ be called Manians. 
The impoflor was put to death in the reiga 
of Baharam^ grandfon of Sbapdr : had he 
been, like Mahomed^ a fuccefsful Warrior, 
inftead of an obfcure Artift, his religion 
would, perhaps, have been fpread over all 
Afia ; for it was the miraculous privilege of 
the true faith alone, to make its way, in de* 
fiance of perfecution, by the force of its in-* 
difputable Truths and the fandity of its pre« 
cepts. 

HORMOZD *, or Hormizdas^ as our hiC a. d. 972, 
torians (iall him, had the advantage of a 
graceful perfbn, and an agreeable air ; but he 
was neither adive nor wariike. He was 
much addided to ftudy, and ftrongly in« 
clined to favour Maniy whom his fon, as it 
was faid above, afterwards defboyed. 

BAHARAM f , fon of Hormuz^ after the a. d. 274. 
death of Mani^ led a peaceful and (ludious 
life. He was furnamed The Beneficent ^^.n^ 
ufed to fay, that Good^nature and Benevolence 
could not be defined Jefarately^ becaufe they 
were the aggregate of all Virtues. His adopt- 

^ * ^j^f t ^y 
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a: 1X274. ed fori, who fuccceded him, paid little regard 
to this maxim, and his violence procured him 
the name of Khalef^ or, The Vnjujl *; but it is 
iaid that he changed his temper and condudl 
upon the remonftranoes of his nobles* 
• There was nothing memorable in the reign, 
of his fucceflbr ^arfi f, whom we call Har^ 
fes: Harmozd ,lh his fon, was a juft and 
magnificent prince ; he raifed a Court of Juf* 
dicature in his metropolis, in which he fomc- 
times prefided in perfon ; and he built, it is 
thought, the city of Hormuz in .Carmania^ 
the name of which was afterwards givea to 
the Ifland in the Perfian Gulf, which our 
travellers call Ofmus; 

A.D.349. SHAPORy whom the Arabians name 
jyHULACTAF ^ or, The Round-shouldered^ 
was taken .prifoncr by the Greek Emperor^ 
and, during his captivity, many of his fineft 
provinces were laid waftej but having re- 
covered his liberty by the help, of the Em- 
peror's miftrefs, he returned to Azarbigian^ 
where he made himfelf known . to his peo* 
pie, and foon after totally defeated the Greeks : 
in memory of this adion he built the city of 
Cazvin §, which, for its fingular beauty^ was 

* y^\<^ t {^f 

% In ArqiUk V^U£=)^| j6^ ^ ^^f 
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^Ifo named GmalahM'^. His pz^^oviBaha^^^^^^^^ 
ram had but a Ihort reign, which was dif- 
turbed by frequent rebellions. It was ufu41 
-for the Perjian Kings ^ to give their; foiii 
feme confidcraUe government with the titfe 
of SMh ; that of Car mania was allotted to 
Bahardmy who affumcd, in confequence of iti 
the furname oi Kermanjhab'\^ which our 
writers have corrupted into Carmafat. 

The reign of his fon Tezd^gerd had nothing 
in it, that deferves to be related. 
. BAHARAMxh^ Fourth I, or the Sixthi 
as fome authors reckon him, was educated ift a. d, 31. 
Arabia^ and had fome difficulty to recover the 
throne of Perjia^ which the Nobles of. his ^ 
father's court had« in his abfence, given to a 
prince n^med: Kefrt. The adventures of this 
King are related at large by the poet C4fthi^ 
Xome of v^hpfe fi6lions have been tratifplanted 
into the Perjian hiftories, where we ire told* 
with great folemnity, "that he' challenged 
^^ Kefri to fnatch the diadem from two hungry 
>* lions, between whom he had placed it; that 
♦* he flew the two lion^, and took the diadem j 

• In Per/tan OUI JL>» "^^ ^^S^ of Btautj. 
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^-2L!i*% ** that he travelled into India in a private cha- 
** rader, and married the King's daughter, 
*^ having gained his favour by killing a furious 
'^ elephant, and by defeating another Indian 
*' Prince, 'who had invaded die country. 
Thefe relations have the air of JPirJian tales ; 
but we may be aiTured, that he repulfed the 
Eajtem Tartars^ who, as ufual, had pafied the 
Oxus in his reign ; and that, having no other 
enemies^ he fpent the remainder of his life in 
hunting. His £ivourite prey was a beafi: 
called Gur, which feems to be the Onagrus^ 
or, WUdAfs\ and it is faid that he was killed 
in a chace. The word Gur^ wluch fignifies 
A tond)^ as well as a wild afsy gave occaiion to 
A pun of fome Perjian wit, which was cir* 
cuiated after Babardm\ death : See^ fays he, 
krw Baharam, wfu^ chafed the Gur, or wild 
afe, all bis life^ was at length chafid and takek 
^ Gur, ^r the tomb *. 

Thefucceflbrof iB/2^tfr»iw was Yezdegerdlh 
a wife and refolute prince, whofe foldiers were 
fo fond of him, that they gave him the fur- 
name of SifidhdS/tj or, Beloved by the army f. 

* In Perjtan ' 

t Ib Perfian c.„*jt> oU»w 
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He left his throne to his younger fon Hor^A.iy.^^u 
muz^ fumamed Firzama*, or, TAe PruJenf; 
but that prince was dethroned, in lefs than a 
year, by his elder brother Firuz. 

FIRUZf, having depofed his brother byA.D.««, 
the help of K&ojhnavdz^ a King of the Indo^ 
fcythiansj foon forgot his obligation to him, 
and turned his arms againft his protestor; but 
he was conftantly defeated by that prince, and 
was at laft obliged to conclude a diflionour- 
ablc peace. The people, whom the Greeks 
call Indofcythians^ and the Perjians Haiatetis^ 
inhabited the mountains between Candahar 
and India t and were, perhaps, nearly the fame 
with the Afgansy who ruined the Perfian Mo^ 
narchy in the prefent age. 

Beiajh and Cd)ad fucceeded Firuz \ the 
fecond of them was the father of Nufhirvdn 
the Greats before whom Jamaff^ or, as we 
call him, Zamafpes^ reigned one year. 

NUSHIRFJNX. better known in Europe a. d.sso, 
by the name of Co/roes, «igned till near the 
plofe of the fixth century ; he T*as a Prince of 
eminent virtues, fortunate in war, and illuf- 
trious in peace. MAHOMED] who was 
Hjorn in his reign, calls hinn TAe Jtifi King^ a 
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A.P.330; title, more honourable than that of Greats 
•which we arc ?tpt to bcftow fo wantonly upon 
the oppreflbrs of mankind. All the moral 
writers of Perjia^ and principally Sddi^ in his 
; Bqftdn^ or Garden^ and Jdmi^ in his Beba- 
riftdn^ or, Manjion of the Springs are fond of 
reciting the maxims of this Monarch, and of 
illuflxating their leffons of morality by his 
example. 

His fon Hormuz was far from imitating 
his father's virtue ; he was at laft dethroned 
by his General Baharam^ whom fome authors 
reckon among the Kings of Perfia. 

A. IX 590. KHOSRU PARVIZ * was a magnificent 
and amiable monarch : he fought againft the 
Greek Emperors with great fuccefs, but was 
at length defeated by Heraclius. He is faid 
to, have married a daughter of the Emperor 
Maurice^ named Irene: the Perfians call this 
princefs iS^/r/W,- or Sweety and the progfefs of 
her love for Parviz {ixrniQied Nezdmi, and 
other poets, with the fubjeft of an entertain-^ 
ing Romance ; they tell us that a certain Sta-^ 
tuary, named FerAad, was in love with the 
lame lady, and pierced through the heart of a 
large mountain, either to gratify his miftrefs,. 
or to employ his melancholy hours. There 
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IS an elegant couplet ofydmioti this celebrated ^^^^^j^ 
Beauty and her lovers : fF&en Shirin, fays he, 
opened her lips^ that Jhedfweetnefs aroimd^jhe- 
Jiole the heart of Parviz, and tJk JbuP of 
Ferhad*. 

This prince is faid to have received a letter 
from Mahomed^ inviting him to embrace the^ 
new fe<9: of the Arabians \ but, as he was ex-* 
tremely addifted to the popular religion ' of 
his country, he tore the letter with great 
difdain. 

Parviz J if we believe the Eafterns, wa^ a 
lover of mufick, and a patron of thofe who 
profeffed that art : his chief Mufician was 
Barbudy who compofed a favourite tune called 
Aurengiy or Royal^ and invented a fort of 
lute, known by his name ; whence M. d^Her*^ 
helot fuppofes, a little too haftily, that the 
Greeks formed their word Barbiton, not re- 
flefting, that Anacreon and Horace ufed that 
word many ages before the birth of Parvi%^ 
The JPerfianSj like the ancient Greeks^ calL 
their mujical modes, or Per da s^ by the nameS 
of different countries or cities, as the mode 
of Ifpahan, the mode of Irak^ the mode of. 

* In Ptrftan 
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A.D.590. HejdZf or the Arabian mode. Whether thefe 
modes, like ours, mean afuccejion of founds 
relating hy jujl proportions to one principal nofe^ 
or only a p^^rticular fort of air, it has not 
been in my power to learn. If we may 
argue from the foftnefsof the Perjian language^ 
the ftrong accentuation of the words, and the 
tendernefs of the fongs which are written in 
it, we may conclude that the Perfiam muft 
hav^ a natural and affeding melody, which 
is, certainly, true mujick ; but they feem to be 
very Uttle acquainted with the Theory of that 
fublime art : and, indeed, the Europeans knew 
as Uttle of it, till it was explained to them by 
Rouffeau of Geneva^ who has written upon the 
fttbje£t like a Philofopher, an Artift, and a 
Man of Tafte. 

A.D.62?. After the death of Parviz, the Empire 
began to decline: the five Princes, and the 
two Queens who fucceeded to Sbiruieb^ or 
Siroes^ as they were eminent neither in peace 
nor in war^ are not worthy of a place in 
Hiftory. 

The Arahsy under the command of Omar^ 
were perpetually making inroads upon the 
Perjian Empire, and finally overthrew it by 
the defeat of TEZDEGIRD"^^ who was 
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killed in the middle aftbefeventb century) atnd a d. ess, 
by his 'death the fanallj of Sajjfan became ex^ 



CHAP. IV. 

The Mohammedan Dynajiies^ 

OMAR was fucceeded by a race of Calif s^ 
the Pbpcs of Ajia^ who affuined at once a regal 
and a prieftly charader, the one as conqueror? 
of Perjia^ and the other as fncceflbrs of Ma- 
homed. The family of OMMIA preferved 
their power and dignity ; but, under the houfe 
of ABBAS 9 the Califate was reduced to a 
fliadow of fovereignty, and their Empire 
was divided among a number of independent 
Princes. 

The divifion of the Empire prepared it for 
diflblution; the fons of GENGHIZ, who led 
a numerous army of Tartars over th^ Oxus^ 
found the conqueft of Perfa an eafy tafk. It 
is related, that Holagu, a Mogul prince, who 
put an end to the Califate in the thirteenth 
century, was incited to befiege Bagdad^ by 



Digiti 



ized by Google 



*5« A SHORT HISTORY OF PERSIA- 

the great aftronomer Naffireddin^ who had 
taken offence at the Calif's behaviour to him ; 
fo that the fubverfion of a fplendid Empire 
was owing to the refentment of a private 
Philofopher *. The Gengbizians were fol- 
lowed by TIMUR, improperly called Tamer-- 
lanej whofe dominions extended from the 
Ganges to the borders of Mufcovy^ and from 
the Archipelago tp^ the frontiers of China i 
which kingdom he was beginning to invade 
. at the time of his death. The metropolis of 
his Empire was Samarcand» a rich and flou- 
rifhing city, the ancient* Maracanda* fituated 
in the beautiful valley of Sogd, about a 
day*s journey from Cajhj the place of his 
Iwrth. At the opening of the fifteenth cen- 
tury, not many months before his death, he 
celebrated the nuptials of his fons and grand- 
ions by a fumptuous feftival in a delightful 
plsdn called Gdnigul^^ or The Treafury of 
Rojes. AH the riches of Xerxes and Darius^ 
of which our hiftorians talk fo extravagantly^ 
were trifling in comparifon of the jewels and 
gold exhibited on this occafion. 

His vaft pofleffions were inherited by the 
aiuftrious SHJROKH, who diflributed them 

* M. (THerbelot treats this anecdote as a fable. 
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among his children. In his reign the princes 
of the BLACK RAM grew very powerful 
and infolent j they were, however, reduced 
by UZUN HASSAN, or Hafan the Tall, 
who was the fixth king of the JVHITE 
RAM, and fubdued many provinces of Perfia, 
but was defeated by Sultan Mahomed 11. who 
took Conftantinople in the middle of the 
fifteenth century. Thefe two families were 
diftinguifhed by the Rams of different colours^ 
which were painted on their enfigns. 

The fons of Haflan weakened their Empire 
by their violent diflenfions ; and, in the be- 
ginning of \ht fxteenth century ^ left it Open 
to ISMAIL^ whofe grandfather Juneid had 
married a daughter of Haflan. This prince 
IS confidered as the founder of the Sefi fa- 
mily, but his anceftor SHEIKH SEFI y^M 
the true caufe of its rife. The flory of that 
fmgular man deferves to be told at full length. 
When Timur returned to Perfia, after his 
victories in Syria, he pafled through Ardebi/, 
a large city of Media. There lived at that 
time in this city a man named Sejieddin^ or 
the Purity of Religion^ by contradlion Sef^ 
who was much refpefted by the Citizens, as 
a philofopher of fmgular virtue and piety, 
and a reputed defcendant from the prophet 

VOL. X. F F 
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AIL The Tartarian Conqueror, who was 
not inferior to Alexander^ yifited Sefi, who 
was far more benevolent than 'Diogenes ; and 
at that time Tamerlane happened to have 
with him a great number of captives in chains, 
for the moft part natives of Carmania, whom 
he had determined to put to death upon fome 
publick occafion. He was charmed with the 
converfation of the philofopher, and, like the 
Macedonian Hero, offered to give him any 
thing he could defire. The fage pointed to 
the Captives, and entreated him to fave the 
lives of tbofe young Carmanians who were in 
bis train. Timur confented; and gave them 
all to Sefi as his flaves ; but the virtuous old 
man fupplied them with the neceflaries of life, 
and fent them to their native city. The 
families of thofe prifoners, who were the 
principal men of Carmania, retained fo grate- 
ful a fenfe of this benefit, that they expreffed 
it in the moft extravagant manner: they 
made it the bufinefs of their lives to vifit their 
benefaftor, and to carry him prefentsj and 
even enjoined their children to pay the fame 
rcfpe(3: to the pofterity of this excellent jnan. 
But all his defcendants had not his bene- 
volence ; and If mail employed tbofe very 
Carmanians in raifing him to the throne of 
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• Perfia, and in fubftituting the fed of All, his 
ireal or fuppofed anceftor, to that of Omar, 
the acknowledged fucceflbr of Mahomed. 

Ifmail had many eminent qualities, but 
fullied them all by his deteftable cruelty. His 
fucceffors, without excepting ABBAS, abfurdly 
called the Great, were fuch a difgrace to human 
nature, that an account of their lives would 
be more like a defcription of the Tigers in 
fome publick colledion of wild beads, than a 
piece of hiftory : almoft every day of their 
lives was diftinguifhed by fome horrid aft of 
intemperance, luft, or murder, aggravated 
with fome new circumftance of wickednefs : 
their very love was fierce and inhuman, and 
they burned for the flighteft offences the moft 
beautiful women of Afia^ either becaufe they 
declined drinking a cup of wine more than 
ufual, or interceded for fome courtier in dif- 
grace. At length the vein of inhumanity 
feemed exhaufted in the family, and left 
nothing behind it but an inconceivable 
ftupidity. ' 

HUSSEIN^ who reigned at the opening of 
this century, was a weak Zealot ; and, by 
committing the management of his kingdom 
to Eunuchs and pernicious Minifters, left it 
open to the Savages who invaded it, and 
aflaultcd him even in Lis Metropolis. A bar- 
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barous nation, called Afgans^ or Avgans*, 
who inhabited the mountains between Cau- 
dahar and the river Indus, rufhed like a tor- 
rent into Perfia, and took Ifpahan after a 
violent fiege, under the command of MAH^ 
MUD, fon of MERFEIS, who, as all Europe 
knows, had (haken off the Perfian yoke, and 
governed Candahar for eight years f . 

The kingdom of Perfia was reduced to a 
deplorable ftate, when TAHMASP was raifed 
to the throne, after the abdication of his father 
Hujein^ who was foon after murdered. Mah^ 
mud^ the Ufurper, reigned in Ifpahan, and 
was fucceeded by his coufin AJhrafX, who 
added to his dominions the cities of Kom^ 

* (jUil or ^jlxjl 

f Thefe Afgans were, probably, the Paropamifada of 
the Ancients, whom Quint us Curtius defcribcs in the 
fcventh book of his Life of Alexander ^ " Ipfe rex nationem 
** ne finitimis quidcm fuis fatis notam, quippe nullo com- 
" mercio colentem mutuos ufus, cum exercitu intravit. 
** Paropamifadj^p appellantur, agrefte hominum genus, et 
" inter barbaros maxime inconditum.*' Curtius is ex- 
tremely confufed in his Afiatick Geography; but Ptoietny 
rightly places this nation with India on the eaft, ihe 
Country of Aria or Herat on the weft, part of Khorafan 
on the north, and T^ahlejian^ or Moltan^ on the fouth. The 
Avgans are mentioned by Ali Tezdi in his life of Tamer- 
lane, M, de la Croix, in his maps, calls them Ougaais. 

. X In Arabici \^ J^\ or, Moji mble. 
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JTezd^ and F^azvin. The inhabitants of Can- 
dahar^ the ancient Paropamifus^ and thofe of 
Herat or Artana had thrown off their alle- 
giance to the Sultan, having eftabliflied fepa- 
rate and diftindt governments: in the pro- 
vinces of Ghilan^ Kermdn^ and Vars^ feveral 
pretenders arofe at the head of confiderable ^ 
forces : the rebel Melek had made himfelf 
matter of Kkorafan^ ordered money to be 
coined in his name, and wore the diadem of 
Perfia ; the Turks had fubdued great part of 
Azarbigian or Media^ and all the diftrids near 
the fhore of the Cafpian were in the hands of 
the Ruffians. This was not all ; a number of 
barbarous tribes, who inhabited the forefts 
and mountains, joined in the general com- 
motion, and concurred to fill the whole Em- 
pire with defolation and rapine; while the new 
Emperor, who had fcarce common fenfe, was 
^ driven like a fugitive from city to city, at- 
tended only by a few troops, and fome Nobles 
as weak as himfelf. 
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